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Le r^cit que je pr^sente ici au lecteur a i6jh para en partie, en 
1848 et 1849, dans diff^rents numdros du Moniteur des Indeg-Orien- 
lales et Ocddentales^ revue mensuelle puhliSe a la Haye sous les 
auspices de S. A, IL le Prince Henri des Pays-Bas^ par M. le baron 
Mehill de Cambee , mais interrompne depuis quelqne temps par le 
d^placement de M. Melvill, officier de la marine rojale, appel^ h 
d'autres fonctions aux Indes-Orientales (1) *). 

Mes articles dans le Moniteur formaient nne esqnisse historiqne 
compost dans le but dMclaircir une partie int^ressante et pen connne 
denotrehistoire, et de c^l^rer les actions glorieuses de nos anc^tres 
dans TAm^rique m^ridionale au XVir si^cle. Depnis quelqne temps 
j'ai poursuivi mes investigations au sujet de nos relations avec le Br^sil , 
et me tronvant maintenant en possession des r^sultats de ces recherches 
qui ont r^pandu dn jour sur plusieurs points incertains, j^ai con^u 
Tid^de donner une reproduction revue et augment^e, de mon travail 
historiqne. 

On comprend que j^ai dft necessairement avoir de nouveau recours k la 



**) Les nniD^ros en parentheses intercaMs dans le fexte, indiqaent les notes k In 
fin de I'ouvrage , n^eFsaires k rintelligence du snjet. 
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langue frangaise, pour mieux faire connaltre a T^tranger les actions 
de nos ancStres ^) et les pdripitiea de la lutte au Br&il qui sous 
plusieurs rapports mdrite tant d'etre ^tudi^ d'aprSs des sources certaines. 

II est vrai que la possession de ce beau pays n'a 6t6 pour nous que 
decourtedur^e, etque nous I'avons perdu par les erreurs et la negli- 
gence de cette mSme Compagnie des Indes-Occidentales qui en avait 
fait la conquete; aussi, d'une part, je tAcherai de prouver par des 
documents authentiques combien est m^ritde I'expression verzuimd 
Braziel (le Br^sil negligd), cr^ee par notre poete national van Ear en ^ et 
pass^e en proverbe, quand en HoUande on parle de notre ancienne 
colonic du Br^sil. Mais on verra, d'autre part, que les grands hommes 
qui s'y sont distinguds comme guerriers ou comme administrateurs, 
n'en mdritent pas moins un ^clatant hemmage. 

Parmi ces hommes cfl^bres le comte Maurice de Nassau occupe 
une des places principales, et nous nous Micitons de pouvoir rendre 
ici justice au souvenir de ce prince, digne rejeton d'une des branches 
deTillustre famille de Nassau, quisut faire prospdrer le Br6sil-hollan- 
dais pendant les huit ann^es de son administration salutaire. 

Assez souvent dans ce rdcit, surtout dans la premiere moitid, on 
verra briller de tout leur iSclat le h^roisme et Tesprit d^entreprise 
des Hollandais; nous ^tions alors i, Tapogde de notre gloire et de 
notre puissance; c'^tait le temps dont Eaynal s'exprime de la maniere 
suivante: //la plupart des nations commer^antes de I'Europe languis- 
i^saient dans une lethargic enti^re. II fallait, pour mettre fin ik cet 
>9^engourdissement, un peuple qui sorttt du n&mt, r^pandant la vie et 
//la lumi^e dans tons les esprits, Tabondance dans tons les marches; 
//un peuple qui donn&t une grande activity ik la circulation des den- 
vi6&&^ des marchandises , de Targent, et qui, en ^tendant la consom- 
/rmation, encourageftt I'agriculture, le commerce et tons les genres 
//d^industrie. UEurope dut aux Hollandais tons ces avantages.'^ Ge 
t^moignage de la part d^m des plus savants historiens, a beaucoup 
de valeur, et nous t&cherons, tout en relevant ce qu^il a parfois 
d'exag^rd, de prouver ce que les Hollandais out fait r^Uement dans 



*) C*e6t It cause de Temploi de la langue fran9fU8e qae je dis les Hollandais au 
Br&il et non pas les. Nderlandais aa Br^il. Cette derni^re denomination serait la plas 
exacte en ce qn'elle indiqne les habitants de tontes les proTinces des Pays-Bas , tandis que 
les Hollandais proprement dits sont ceux qui habitent la province de Hollande. Toutefois 
cette expression ^tait tellement nsit^ k I'^anger du temps dont nous ^rivons , et 
Test mcme encore de nos jours si g^n<5ralement , que je me snis conform^ it cet usage. 
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TAm^iique mdridionale pour justifier cette bonne opinion, nonobstant 
tout ce qui a ^te ^lit il ce sujet en sens contraire. 

J'ai toujours i\A p^n^tr^ de la pens& que M. Ampere dans un de 
ses articles pleins d'esprit et de verve, de la Revue des Deux Mondes *) 
formule si nettement en disant: //II vaut mieux pour une nation, se 
4r respecter et m^me s'admirer un pen trop, que se ddnigrer ^ plaisir 
^et se prendre philosophiquement en pitie." Pourtant, tout* en 
faisant dans ce livre souvent I'floge des* HoUandais, je n'ai point 
cach^ leurs fautes et je n'ai jamais pass^ sous silence les actes de 
courage du cot^ ennemi; je n'ai jamais tronqud les faits par une 
partiality si commune du reste, mais toujours siindigne de Thistorien. 

Je croyais qu'un pareil exposd des expeditions et voyages des Hol- 
landais vers TAm^rique du Sud, nomm^ment le Br&il, composd d'apres 
les documents authentiques conserves aux Archives du Royaume, ne 
serait pas sans int^ret, non seulement pour mes compatriotes, mais aussi 
pour retranger. Je fus confirm^ dans cette idfe en voyant les re- 
cherches laborieuses que fait sur I'histoire de son pays M. le chevalier 
Da Silva, chargd d'affaires du Br&il & La Haye (2), et membre de 
rinstitut d^Histoire et de G&graphie ^ Rio-de-Janeiro. 

Sa Majesty TEmpereur Dom Pedro II est le pr&ident , non seulement 
denom, mais aussi de fait, de cette socidt^ de savants; Tamour 
qu'il porte aux sciences en g^ndral , et surtout Tint^ret qu'il attache j\ 
rhistoire de son bel empire, m'ont encourage ^ rendre iln temoignage de 
mon admiration pour ce prince ^clair^, en lui d^diant ce fruit de mes 
travaux. Cette dedicace sera ^ elle seule une introduction auprfis de mes 
lecteurs br^^iliens, ce dont j'aurai peut-etre besoin de temps en temps, 
en ce que je n'ai eu, & beaucoup pres, des sources aussi authentiques 
et aussi nombreuses du cot^ portugais que du notre. 

Pour faciliter la lecture de mon ouvrage je donnerai un tableau chro- 
nologique des principaux ^vdnements. Ce tableau pr^c^dera le r^cit, qui 
est divis^ en quatre parties : 

1®. Origine de la colonic du Br&iil, et voyages des HoUandais vers 
TAm^rique M^ridionale, avant la fondation de la Compagnie des 
Indes-Occidentales. (1500—1621). 

2°. Fondation de la Compagnie des Indes-Occidentales, expeditions 
an Br^sil; ^tablissement de la domination hoUandaise dans ce pays 
jusqu'Ji Tarrivfe du comte Joan Maurice de Nassau. (1621 — 1636). 



•) Promenade en Am^rique, par Y. Ampere, Revwi des Deux Mondes, l«' janvior 1853 
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So. Le comte Joan Maurice de Nassau nommd gouverneur-g^n^ral 
du Br&il-hoUandais ; suite de la guerre au Br^siL — Prospdritd et 
riciiesse de la colonie. — Betour du comte Maurice en Hollande. 
(1636—1644). 

4"". Decadence rapide de la colonie apres le depart du comte Joan 
Maurice. — Le Br&il dvacu^ par les HoUandais. (1644 — 1654). 

Dans ma conclusion je raconterai tr^s bri^vement le sort de la 
Compagnie des Indes-Occidentales apres la perte du Brdsil. 

On verra que dans la quatri^me partie j^ai 6i& plus succinct que 
dans les trois chapitres pr^^dents: des documents portugais, nous 
n'en avions prcsque pas, et les sources hoUandaises que nous avions 
h notre disposition pour cette ^poque (1644 — 1654) sont plus 
diffuses et moins exactes qu^^ I'ordinaira'D^ailleurs je ne crois pas 
que rhistoire du Br^sil y perde, car le nom de Vieira^ ce chef cou-'' 
rageux qui expulsa les HoUandais duBr^sil, mdritetrop Tadmiration 
de ses compatriotes et de ses descendants pour que son doge ne soit 
pas &rit par un Br^ilien; il serait Sk regretter, qu'un dtranger entre- 
prlt cette t&che : c'est un nom comme chaque peuple n'en compte qu'un 
ou deux, un nom qui n'appartient h aucun parti, mais ik toute la nation, 
et dont cliacun de ses descendants se glorifie. 

Vieira a ddivrd son pays d'une domination qui pesait ii la popula- 
tion et qui dtait antipathique h ses opinions religieuses. Les Br^si- 
liens d'alors ne pouvant encore former une nation ind^pendante, 
redevinrent Portugais et Catholiques. Pr^s de deux cents ans plus tard) 
en 1822, ils secouerent une autre domination qui ne r^pondait plus 
ii leurs besoins politiques: le Br^sil se sentit fort, se d^clara ind^ 
pendant; et ce pays, jadis une colonie negligee, est maintenant un 
des plus riches empires, ik qui Tavenir r^erve une des premieres places 
parmi les grandes puissances. 

La Hatb, F€vrier 1858. 
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II est remarqaabie que justement parmi lea nations qui ont conquis 
leur inddpendance apr^s de longues luttes et V4p6e h, la main , le d^sir 
de connattre leur ancienne histoire se manifeste le plus viveroent. En 
Hollande et aux Etats-Unis 11 a paru derni^rement plusieurs ouvrages 
histbiiques comm^moratives de leurs guerres d'ind^pendance, et auBr^sil 
cette m^me tendance se fait sentir. Le mdrite de quelques-unes des pu- 
blications les plus r^centes se trouve dans la mani^ra dont elles sont 
compos^es. On commence assez gdn^ralement k se mdfier de plusieurs 
livres d*histoiro , de date ancienne ou moderne , qui sont Merits pour la 
plupart d'une mani^re tout-^-fait partiale , ou qui souvent ne sont que des 
copies d^guisdes sous I'honndte habit d'une histoire originale; et on 
s'applique plus que jamais k remonter aux v^ritables sources de Thistoire, 
les documents authentiques et ofHciels. II est vrai qu'il est dangereux 
de se fier sans reserve, m6me k ces pieces ofldcielles , car enjugeant 
d'apr^s rhistoire contemporaine de nos jours , nous voyons comme les 
causes et les efiets de certains ^v^nements sont represented de la ma- 
niere qui plait le mieux au parti dominant. Cependant en confrontant les 
preuves de tons les partis, les rapports officiels et les pamphlets du jour, 
on parvient ais^ment k discemer le vrai du faux , et on finit par se rap- 
prpcher autant que possible de la v^rite. 

C'est d'apr^s ce principe que cette notice historiqne a 6t4 com- 
poB^e et c'est Ik aussi le eeul m^rite que peut avoir cet ouvrage ; nous ne 
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faisoDS aucune pretention k un style 4\4gani et aux autres quBlit<^s qui 
8ont Tapanage des bons historiens. Nous avons ^vitd toute harangue , et 
s'il s'en est rencontrd dans nos originaux, nous avons - reduit a peu de 
mots ce qui dtait n^cessaire k notro sujet. Mais nous avons apportd 
beaucoup d'exactitude a marquer les dates et les situations des lieux , et 
k indiquer les causes et les effets de chaque ev^nement. Les noms propres 
sont copies, autant que possible, d'apr^s les signatures autographcs des per- 
sonnages, ou d'aprds les meilleures autoritds hollandaises ou portugaises. 

Les indications et les details que nous avons trouv^s aux Archi- 
ves du Royaume des Pays-Bas k La Haye , forment la base de la plus 
grande partie de ce livre. Dans ces archives se trouve I'histoire politique 
du monde civilisd au XVIP sidcle , ce temps oti la B^publique des 
Provinces-Unies ^tait I'dgale et souvent I'arbitre des destinies des plus 
puissantes monarchies. Ces archives forment une magnifique collection, 
qui a 4t6 utilisde ddjii k diffi^rentes reprises, et entre autres pour Macau- 
lei/'s History of England et O'CaUaghans History of New- Nether land (New- 
York) (3) ; la direction supdrieure en est confine k M. J. C. de Jonge , 
archiviste du Boyaume. Gr&ce k I'obligeance de M. de Zwaan , le com- 
mis-archivlste , k qui nous tdmoignons ici notre reconnaissance, nous y 
avons trouv^ une foule de documents pr^cieux, tels que : ^Toutes les lettres 
„originales adress^es aux Etats-g^n^raux par les gouverneurs du Brdsii- 
,ihollandais et par TAssembl^e des XIX (elles se trouvent dans une dou- 
„zaine de Liasses de 1629 k 1654). Les registresdes Notnles des stances 
„des Etats-g^n^raux , surtont celui de 1638 — 16^1, contenant toutes 
„les rdsolutions prises an sujet de la Compagnie des Indes-Occidentales 
„et de sea possessions. Les minutes des plus int^ressantes lettres expd- 
„dides par les Etats-gdn^raux aux gouverneurs du Brdsil et k I'Assemblde 
„des XIX ;et en fin les livres des Brevets (commissie^boeken) des Etats-gdnd- 
„raux, dans lesquels on trouve le texte authentique des commissions con- 
„fdrdes par les Etats aux ofBciers supdrieurs et aux hauts fonctionnaires 
„de la Compagnie." 

La presence de tous ces documents prdcieux aux Archives de TEtat, 
8*explique par 1^, que les gouverneurs ou administrateurs de toutes les 
possessions de la Compagnie des Indes-Occidentales pr^taient aussi 
serment aux Etats-gdndraux , et que par consdquent ils envoyaient leurs 
rapports non-seulement aux Directeurs de la Compagnie mais aussi aux 
Etats-gdndraux. 

Les archives de la Compagnie , surtout cellcs de la Chambre d'Amstcr- 
dam qui contiendraient encore plus de particularitds , ont dtd , par une 
mdprise ddplor able, vendues en 1821. Cependant une grande partie de 
celles de la Chambre de Zdlande, ont dtd retrouvdes en 1851 ^Middelbourg 
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ot transportdos h Amsterdam, ou elles sont confines aux soins de 
M. %an D\jk, fonctionnaire au miniature des colonies, charg^ sp^ciale- 
racnt de Texamen et de la mise en ordre de ces archives. II I'a effectud 
avec beaucoup de savoir et de tact, et nous devons k son empressement 
k obliger , plasiears particalarit^s fort int^rossantes que Ton remarquera 
dans les notes. Cependant ces archives k Amsterdam sont de plus d'in- 
tdr^t pour Tadministration intdrieure de la Compagnie que pour Texposd 
gdndral dos dvenements. 

Par tout ce que nous venous de dire des archives des Pays-Bas, il est 
Evident qu'clles forment en elles^mdmes une histoire presque complete de 
Fdpoque dont nous nous occuperons ; mais , pour remplir les lactones qui 
s'y trouvent par ci par Ik , comme aussi pour arriver k la juste apprdcia- 
lion des faits dans leurs rapports avec les autres dv^nements contem- 
poraius , nous avons consult^ et compard les ouvrages les plus remar- 
quables , dans diffdrentes langues , qui se rapportent k noire rdcit. Ces 
recherches nous furent facilitds par le bienveillant secours de M. Uoltrop, 
Directeur et surtont de MM. Campbell et Handel, Conservateurs k la 
Biblioth^que Rojale k La Haye *) oill se trouvent la plupart des livres 
que nous aliens citer: 

Descripcion de las Indica occidentales de Antonio de Herrera , Coronista 
Maijor de Su Ma^, de las Indias y su coromsta de Costilla-. (Descrip- 
tion des Indes occidentales, par Antonio de Herrsra, historiographe 
des royaumes des Indes et de Castille). Madrid, 1601 , in fol. Ce livre 
donne des descriptions fort curieuses et des denudes tres intdressantes au 
sujct des premieres ddcouvertes des Espagnols. La 1* ddition espagnole 
est devenue tr^s rare , elle a dtd rdimprimde k diffdrentos reprises, et il en 
existe des traductions hollandaises, fran9aises et latines. 

Commentarien ofte memorien van den Nederlandtschen Staet^ Handel ^ 
Oorloghen mde GhescJdedemssen van onsen tijdt etc. (Commentaires ou md- 
moires sur la politique , le commerce et les guerres des Pays-Bas et sur 
rhistoire contemporaine jusqu'en 1611 etc.),parEM]fANUEL vanMeteren. 
Amsterdam, 1647, in fol. Ce livre, qui parut d'abord en latin en en al- 
lemand , sous le titre de Htstoria Belgica , fut imprimd en hoUandais en 
1599 k Delfl;et pour la seconde fois en 1608; il jouit d'une bonne rdpu- 
%tion, et a dtd rdimprimd k diffdrentes reprises et continud jusqu'en 
1638; il en existe aussi des traductions latines et fran9aises. 



*) Cette biblioth^que est compos^e de 140,000 rolnmos et 3000 manuscrits. 
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Spieghel det' Australische navigatie^ door dm wijdt vertnaerden etidc 
cloeckmoedigen Zeeheldt Jacob le Maire, (Miroir de la navigation Australe 
<le i'illustre etintrdpide marin J. le M.) Amsterdam, 1622 , in to\. 

Ce livre , fort curieux et assez rare , fut dcrit pour r^clamer pour Le 
Maire, Thonneur de la ddcoaverte duCap Hoorn, que Ton avait attribuee 
k tort k Schoaten ; celui-ci n'accompagna Le Maire qa*en soas*ordre. 

Restauradon de la ciudad del Salvador , t Baia de Todoe-Samtoa , en la 
Prowncia del BrasiL (Restauration de la ville de S. Salvador et de la 
Bale de Tons lea Saints dans la province du Br^sil,) par DoK Thomas 
Tamaio de Vargas. Madrid, 1628, in 4^ 

Ce livre espagnol , de venu fort rare , a t$t^ traduit en portugais par le 
colonel br^silien Ignacio AccioU de Cerqueira e Silva , et pablid k Bahiay 
1847, in 8^. II contient des particularites int^ressantes sur la reprise 
de S. Salvador en 1625 par Don Fradique de Toledo. 

De Nieuwe Wereld^ qf Beschrijoing van West-Indien. (Le Nouveau 
Monde , ou description des Lides Occidentales) par Johajcmes de Labt. 
1* Edition, 1626; seconde Edition revue et augment^e 16dO,Le7de, in foL 

Get ouvrage si cdl^bre, adtd public en latin, Tan 1633, sous le titre 
de Novua OrhiSy eeu descriptionis Indiae OccidentaL Zt'^* XVIII, et il en 
existe aussi une traduction fran^aise contemporaine. Nous nous en sommes 
servis de temps en temps pour la description des lieux , mais si dans 
le cours de notre rdcit nous citons le nom de De Laetj ce qui arrivera 
trds souvent , c*est I'onvrage suivant du mdme auteur que nous voulons 
indiquer : 

Historie ofte Jaerlijck Verhael van de verrichtmghen der Geoctrcijeerde 
West'Indische Compagnie zedert haer begin tot het eijnde van 'tjaer 1636. 
(Histoire ou rdcit annuel des operations de la Compagnie octroyde des 
Indes Occidentales depuis sa fondation jusqu'^ la cl6tnre de Pan 1636.) 
Lejde, 1644, in fol. 

Ce livre si extr^mement intdressant, dcrit avec la plus grande imparti- 
ality et une enti^re bonne foi , est le fondement de la seconde partie de 
notre recit Plus d'une fois nous aurons Toccasion de citer cet ouvrage 
qu'on peut considdrer comme authentique, h cause de la position de 
I'autenr comme Directeur de la Compagnie. Bien souvent ce n'est qu'une 
copie des journaux et des rapports adressds k I'Assembldo des XTX , par 
les amiraux et les capitaines au service de la Compagnie ; par cela m^me, 
le livre est si important. Tons les historiens hollandais, et mdme Southej, 
quand ils parlent de cette partie de Thistoire de 1621 k 1636, ont suivi 
presque textuellement le rdcit de De Laet , k cause de son exactitude et 
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de sa Binc^rit^. A cet ouvrage il y a un appendice dans le m^me volume 
iotitul^ : 

Kort verkael van de diensten en nuttighedm die desen Staat bij de West- 
Indische Campagnie keeft genooten, (Expos^ succinct des services et des 
avantages que la Compagnie des Indes Occid. a rendns k FEtat.) Cet 
appendice contient aussi des details forts remarquables sur Tdtat des 
finances y le butin pris et les flottes dquipdes par la Compagnie. 

De Laet re^ut une gratification , pour la dddicace du dit ouvrage aux 
Etats-g^n^raux. 

Veroveringh vandestadt Olinda ghelegen in de capitaiiia van Phemam- 
buco door den E, E. manhaften gestrenghen Hendrick C. Lonck, generaal te 
water en te lande, (Conqu^te de la ville d'Olinda, situ^edans la capitainerie 
de Pernambuco, par le noble et courageux Hendrick C. Lonck, g^ndral 
de mer et de terre ) Amsterdam , 1630, in 4^ 

Cette brochure contient le texte de la capitulation des forteresses de 
S. Jorge et S.Antonio, en hollandais et en portugais; elle est conserveo 
k la Bibiioth^que Royal e k La Haye, dans la divbion BihUotheca 
Duncaniana. 

Oorspronckelijke missive geschreven hij den generael Weerdenhurch aan 
Ho. M, Heeren Staten Generael^ noopende de veroveringhe van de stadt 
Olinda de Femambuco met al hare foHen. (Missive originale ^crite 
par le g^n^ral (colonel) Weerdenhurch, k Leurs Hautes Puissances les 
Etats-g^n^raux, au siyet de la conqudte de la ville d'Olinda de Fernam- 
bnco , avec toutes ses forteresses.) La Haye , L680 , in 4^ 

Cette brochure extrdmement int^rossante et authentique, se trouve 
dans la BibUotheca Duncaniana, 

Olinda ghelegen in H land van Brasil^ m de capitania van Phernambuco , 
met manneUjcke dapperheUjt ende groote couragie inghenomen etc. (Prise 
courageuse d'Olinda , situ^e dans le gays du Br^sil dans la capitainerie de 
Pernambuco, etc.) par J. Baers, ministre protestant et t^moin oculaire 
de la conqu^te. Amsterdam, 1680, in 4^ 

Cette brochure curieuse et tres rare est conservde dans la BibUotheca 
Dwicaniana. 

Casparis Barlaei^ Rerum per octenmxm in Brasilia et alibi nuper gesta- 
rum , sub praefectura iUustrissimi comitis J. Mauritii Nassoviae etc, etc.y His- 
taria (Histoire de tout ce qui s'est passd au Br^sil et ailleurs, pendant 
les hait ann^es du gouvernement de Tillustro comte Joan Maurice de 
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Nassau etc., par Gaspard Baulaeus), grand volume in foL, aveo des 
cartes et planches magnifiques, ex^cutdes par F. Post, 1* Edition, Am- 
sterdam 1647, 2« Edition, Cleves 1660. 

II en existe une traduction en allemand, publide en 1659, in 8^ Ce 
livre forme la base de tout ce qui a dtd dcrlt plus tard , sur cette pdriode 
de Phistolre des guerres au Brdsil, de 1636 — 1644, et a d'autant phis 
d'importance que Tautenr Pa ^crit sur les lieux et a ^td inform^ par Mau. 
rice lui-m6me de toutes les donn^es authentiques. II en existe un magni- 
fique exemplaire de luxe , qui a appartenu au comte Maurice , avcc sa 
signature en allemand , h. la Biblioth^que Royale k La Haye. 

Barlaeus re^ut une gratification de la part des £tats*gdu^raux, pour 
la composition de son ouvrage. 

Ontdeckinghe van Rijcke Mijnen in Brasil (Ddcouverte de riches mines 
au Bresil), Amsterdam 1639, in 4**. Nous donnons la traduction presque 
textuelle de cette petite brochure extr^mement int^ressante dans la note 
72 k la fin de ce livre. 

Kort verkael van den staet van Femamhuc door Augnstua van Quelen 
(Expose succinct de I'^tat de Fernambuco , par A. v. Q. d6di6 k PAssem. 
bide des XIX) brochure in 4®., Amsterdam 1640. (Bihliotheca Duncaiuana,) 

Auctentijch verkael van H remarqtiabelste dat is voorgevalleh in Brasijl 
tusschen den Hollandteehen admirael Willem Comelisz. en de Spaensche 
vloote (Rdcit authentique de ce qui s'est pa^se de remarquable au Brdsii 
entre I'amiral hollandais Wiliem Cornelisz. , et la flotte espagnole). 

Brochure in 4<>., Amsterdam 1640 (Bibliotheca Duncaniana). 

JournaUer verkael ofte copie van sekeren hrirf geschreven uit Brasijl, 
nopende de victorie van januarij 1640, aan de Bewindtkehberen ter Kamer 
van de Mase (Rdcit journalier ou copie d'une lettre ecrite du Brdsil, au 
sujet de la victoire de Janvier 1640, et adressde aux Directeurs de la 
Chambre de la Meuse). 

Brochure in 4*., Rotterdam (?) 1640. 

Historie ofte verkael van saken van staet en oorlogk , in ende omtrent de 
Vereenigde Nederlanden van 1621 — 1668 (Histoire ou rdcit des affaires 
d'Etat et de guerre, des Provinces-Unies de 1621 — 1668), par Liedwb 
VAN AiTZJSMA, conseiller et resident des villes Ansdatiqucs a La Haye, 
publide del626 k 1669, k Amsterdam. La 1* ddition est in 4**., la 2% 
augmentde dc plusleurs documents fort intdressants , est de 7 volumes 
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iu foL Cetto dernlere Edition est la plus correcte ct la plus m^thodique. 

Ce qui assure une haute importance k cet ouvrage , consiste en ce qu^il 
donne uoe foule de documents originaux, instructions, traitds, memoires 
des ambassadeurs , resolutions des Etats-g^ndraux , que nous no trouvons 
dans aucun autre ouvrage. Les liaisons de I'auteur avec les plus hauts 
fonctionnaires de TEtat lui facilitaient les mojens de se les procurer, et 
c'est un fait av^r^, qu*il ne se faisait mdme pas do scrupule d'employer la 
corruption et autres moyens peu honorables, pour se mettre en possession 
des donn^es authentiques qui font de son ouvrage une des sources les 
plus s^^res et les plus riches, pour Fhistoire de IMpoque dont U traite. 
Wicquefort dit dans son ouvrage TAmbassadeur : „que ce livre d'Aitzema 
„peut servir d'inventaire h ceux qui n'ont point d'acc^s aux Archives 
„de TEtat ; mais que ce que Tauteur 7 a ajoutd du sien ne vaut pas la 
„gazette." (?) 

En 1669 un procds fut intents k Aitzema, accus^ d*avoir corrompn des 
fonctionnaires de I'Etat , pour lui procurer des actes ofiSciels. II mourut 
la mdme annde , mais son secretaire et quelques autres clorcs furent con- 
damnds k des peines infamantes. L*ouvrage a 6t6 continud par Sylvius. 

De nieuwe en onbekende wereld of heachrijvmg vanAmerika en UZuidland 
(Le Nouveau Monde inconnu ou description de TAmdrique et du pays 
du Sud), par Arnoldus Momtanus. Amsterdam 1671, in fol. 

Cet ouvrage d'une execution typographique superieure, est (i4di4 au 
comte Joan Maurice de Nassau et contient une description exacte des 
habitants , du pays et de Fhistoire de cette partie du monde. Les guerres 
des Hollandais au Brdsil y sont trait^es tout au long; seulement jus- 
qu'en 1636 il suit principalement Touvrage de De Laet, et apr^s le depart 
du comte Maurice du Brdsil, son exposd est tr^s difi\is et manque d'ordre 
ehronologique. Le livre est magnifiquement illustr^ , et contient un des 
meilleurs portraits qui existent du comte Maurice. 
/ Un des plagiats les plus signales qui ayent jamais 4t6 pratiques , a 
4i6 commis k IMgard de cet ouvrage par un nomm^ Dapper qui a publie 
en 1673, k Amsterdam le m^me livre en allemand sous le titre 
„ Unhekannte NeuweU etc " II y a prdpos^ son nom comme auteur, et se 
garde bien de dire que ce n'est qu'une traduction littdrale ; les planches 
et les cartes m6me sont copiees, ce dont on peut se convaincre par le fait 
qu'elles se trouvent k I'envers de ceux de I'ouvrage de Montanus. 

Dappet est tr^s souvent cite comme une autorite originale par des 
ecrivains dtrangers , qui ignoraient sans doute cette cireonstance si peu 
honorable. 
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Journael ofte HistoriaeUcke heschrijvinge van McUhem van den Broeck , 
van U geen kij selfs ghesien ende waerachtigh gebeurt is^ wegen V begin van 
de Revoke van de portngese in Braaiel (Journal ou description historiquo 
par Mathbus van den Broeck , de tout ce qu'il a vu et ce qui s'est 
vdritablement pass(^ , au commencement de la rdvolte dea Portugais au 
Brdsil). Amsterdam 1651, in 4^ Fort curieux et tr^ rare. 

Historia de Portugal Restaurado (Histoire de la restauration de Portu- 
gal), par Dom Luiz do Menezes, comte d'Ei^iCETRA. Lisbonne 1679 et 
1698 in fol. Get ouvrage interessant a ^td plusienrs fois rdimprimd, 
mais toujours en Portugais. 

Gedenkweerdige Brasiliaense zee en landt reize (Voyage mdmorable par 
mer et par terre auBr^sil), par JohanNieuhof. Amsterdam 1682, in fol. 

Get ouvrage interessant, orn^ d'un portrait du comte Maurice et de 
planches , donne une description d^taillde des habitants et du pays dn 
Br^sil, ainsi que de tous les ev^nements qui y ont eu lieu de 1640 jus- 
qu'en 1649,lorsdu voyage de Nieuhof dans cette contr^e comme agent 
de la Compagnie des Indes-Occiden tales. Southcy dans son History of 
Brazil fait mention d'une traduction qui existerait de ce livre ; nous 
n'avons pu en trouvcr aucune indication ailleurs. 

Leevens en Daaden der Doorluchtigste Zeehelden (La vie et- les actions 
des amiraux les plus illustres). Amsterdam 1683, in 4^ 

Ge livre , illustr^ dea portraits des plus celebres marins hollandais , 
contient des ddtails fort int^ressants et assez exacts. 

Istoria delle guerre del regno del Brasile accadute tra la corona di Por- 
tugaUo e la republica di Olanda, (Histoire des guerres dans le royaume 
dtf Br^sil , soutenues par la couronne de Portugal centre la r^publique 
de la Hollande) par le p^irb Jean Joseph de S.Teresa, de I'ordre des 
Garm^lites. Rome 1698, in fol. 

Ce livre italien , de'did ^ Dom Pedro 11 , roi de Portugal , est accom- 
pagnd d'une carte et de plusieurs plans. La composition en est faite 
d'apres des denudes portugaises assez partiales ; Tauteur dtait Portugais 
lui-m6me. 

Histoire des Provinces Unies, par Wicquefort, resident du due de 
Brans wick-Luneburg-Zell k La Haye. La Haye, 1719, in fol. 

Go livre est une des meilleures sources pour Thistoire de Pays*Bas 
au XVII* si^cle. L'auteur dtait dans la confidence intime de Tillustre 
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Conaeiller-Pensionnaire De Witt, qui Tomploya souveut comme secretaire, 
m^me pour ses corrcspondances privies; il ^tait done bicn k m^me dd 
se mettre au fait de tous les ^v^Dements et de leurs causes. II donne & 
la suite de ses deux grands volumes in fol., un autre volume, ne conte- 
nant qnedesiVdut^e^ou documents authentiques pour servir comme pieces 
justificatives. Les volumes imprimis ne contiennent Thistoire desPajs-Bas 
que jusqn'en 1658; la continuation qu'il a laissee h sa mort en 1680 va 
jusqu'en 1676 , elle est en manuscrit et se trouve h la Biblioth^que Royale 
aLaHaye. Apr^s la mort de DeWitt, Wicquefort fut cmprisonnd comme 
accuse de trahison; il aurait entretenu des corrcspondances secretes avec 
des puissances ennemies et leur aurait communique des secrets de TEtat 
C'est dans sa prison au Gevangmpoart qu*il ecrivit son famcux ouvrage 
de I'Ambassadeur. 

Beachrijving der Nederlandache historiepenningeth (Description des m^- 
dailles historiques N^erlandaises) , par van Loon. La Haye 1726, 4 
vol. in fol. 

Get ouvrage est illustre par des gravures qui repr^sentent les medailles, 
avec un texte explicatif et chronologique, ce qni en fait une sorte d*his- 
toire, trds mal arrang^e et fort inexacte, des Provinces-Unies depais 
1555 jusqu'en 1718. La description m6me des medailles est fort curieuse 
et tr^s nette. En 1732 il a parn k La Haye une traduction fran9aiBe de 
ce livre , sous le titre singulier de : Uistoire metaUique des XVII provinces 
des Pai/8'B(Mj depuis Vdbdication de Charles Quint jwqu'a la paix de Badt 
en 1716. 

Beschrijving van Ouiana of de wilde kust in Zuid-Amerika (Description 
dc la Guyane on la c6te sauvage dans TAmerique du SudJ. par M^ Jan 
Jacob Habtsinck, archiviste etmaitre des requdtes du noble college de 
I'amiraute d*Amsterdam. Amsterdam 1770, 2 vol. in 4^ 

Get ouvrage contient une description des plus intdressantes de Y4ta,i 
des c6tes septentrionales de I'Amerique du Sud, et de ses habitants, comme 
aussi des decouvertes qui out ete faites par les Hollandais, les Portugais, 
les Espagnols et les Fran9ais. La quality d'archiviste, da savant auteur 
de ce livre, le rend d'une haute importance , en ce qu'elle le mit k m^me 
de puiser aux sources authentiques. 

Uistoire philosophique et politique des etabUssements et du commerce des 
Europeens dans les deux Indes^ par I'abbe Ratnal. Premiere edition 1 770, in 
8^ sans nom d'auteur; reimpression , Amsterdam 1772, 6 vol. in 8^ La 
premiere edition avouee par V auteur pamt en 1780 k Geneve , in 4^,5 
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volumes dont un pour lea cartes. H a die r^imprimd k differentes reprises 
et traduit en hollandais. 

Ce livre est tellement r^pandu et connu que nous nous abstiendrons 
d*en relever ici les mdrites incontestables , mais aussi les inexactitudes 
iu^Titables dans tout ouvrage qui embrasse tant d'dv^nements. 

Hollands rijkdom (Richesse de la Hollande) , par Elias Luzac. Leyde 
1780, 5 vol. in 8^ 

Ce livre est la traduction revue et augment^e d'nn ouvrage fran^ais pu- 
blic en 1778 k Londres, sous le titre de Richesse de la Hollande (par 
Migt), n contient des particularit^s historiques et des observations finan- 
ci^res de la plus grande importance. U en existe une traduction allemande 
de LuderSy sous le titre de Geschichte des hoUclndischen Handels. Leipzig 1788- 

Nederlandsche reizen , tot hevordering van den koophandel naar de meest 
afgeUgene gewesten des Aardkloots (Voyages nderlandais entrepris pour 
^tendre le commerce jusqu'aux parties les plus dloign^es du monde). 
Amsterdam 1787, 14 vol. in 8». 

Get ouvrage illustrd de planches, repr^sentant des paysages et des 
combats est tr^s amusant et assez exact. 

Vaderlandsche Historie (Histoire de la patrie) par Jan Wagenaar. 
Amsterdam, 1749 — 1759, 21 vol. in8». Get ouvrage, ome de portraits 
et de planches], a le grand mdrite d'etre tr^s detaille et en mdme temps 
exact. L*auteur ^tait historiographe de la ville d' Amsterdam, et dans cette 
qualitd il a dcrit une chronique de cette ville et plusieurs autres ouvrages* 
Le livre dont nous faisons ici mention, est, encore de nos jours, toujours 
<^onsult^ par ceux qui s'occupent d'histoire. L'histoire trait^e dans ces 21 
volumes no va que jpsqu*^ Tan 1751 , elle a 4t6 continu^e en trois 
volumes publics de 1788 — 1789 , et revue et annotde par M. van Wijn, 
archiviste de TEtat, et d*autres, en 7 volumes, publics de 1797 — 1801 
sous les titres de Bijvoegselen en Nalezingen op Wdgenaar door van 
Wijny etc. (Notices sur Wagenaar par van Wgn). En outre Touvrago 
de Wagenaar a 4i6 continue par P. Loosjes jusqu'en 1811 , en 48 
volumes in 8^ 

n existe une traduction allemande de Wagenaar, publi^e en 1756 k 
Leipzig, in 4^., et une traduction fran9aise , publi^e de 1758 — 1770, k 
Paris , in 4^ Les auteurs de cette derni^re traduction (du Jardin et 
Sellius ?) n'ont pas fait mention de leur original. L'histoire de Wagenaar 
qui devait passer avant sa publication une sorte d'examen ou censure 
des Bourgmestres d' Amsterdam , pnsse pour 6tre parfois un pen partiale 
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conlre lamaison d'Orange (?), ce qui en tout cas n*a influe en rien sur 
I'usage que uous en avons fait; les princes d'Orange no paraissant que 
fort rarcmenX dans ce rdcit. 

History of Brazil (Histoire da Br^sil) par Robekt Southey. Londres 
1810—17—19 , 3 vol. in 4°. Le 1 volume a dt^ rdimprimd en 1822. 

Cet ouvrago volumineux, est, k ce que nous sachions, le meilleur livre 
qui ait etd dcrit jusqu'k present sur Thistoire gdndrale du Brdsil. H em- 
brasse tout ce qui s'est passd au Brdsil et dans la province de Paraguay de 
Tan 1500 — 1810; et il donne les details les plus minutieux sur I'dpoque 
dont nous nous sommes occupd,pour laqnello il a consults les sources por- 
tugaises , espagnoles et hollandaises avec une dgal^ impartiality. Ce n'est 
que tr^s rarement que nous aurons k relever quelquea erreurs. II a coor- 
donnd ses matdriaux avec beaucoup de tact, et son style est magnifique. 
Tr^s souvent nous nous sommes servi de ce livre remarquable , dont il 
se trouve fort peu d*exemplaires en Hollande ; mais dont nous avons dtd 
mis en possession par Tobligeance de M. Veegens , grifBer k la Seconde 
Chambrc des Etats-gdndraux k La Haye. 

Histoire du Bresil depuia sa decouverte en 1500 jusqu*en 1810 par 
Alphonsk de Beauchamp. Paris 1815, 8 vol. in 8*. 

Ce livre est plein d'inexactitudes, que nous signalerons tr^s souvent 
dans le cours de notre rdcit. Lk oh il est exact, il donne la traduction 
presque textuelle du livre de Southey. Si au Aioins il avait encore eu la 
bonne foi de citer son original, ce ne serait rien que de fort naturel ; car 
il ne servirait k rien de tourner un peu les phrases, si Ton veut raconter 
la m^me chose qu'un autre historien que Ton reconnait commie digne de 
foi. Mais au contraire , dans sa preface oh il donne une liste d'autoritds, 
probablement copide de Southey, il prend k t4che de ddprdcier le 
premier volume de I'ouvrage de son maitre * anglais. Southey dans son 
second volume, publid en 1817, a demasqud cet effrontd plagiaire. 
Pourtant nous nous occuperons assez souvent du livre de De Beauchamp , 
pour contredire ses assertions errondes qui ne se rdpandraient que 
trop gdndralement , dtant dcrites dans la langue fran9aise — langue 
qui est connue dans la plus grande partie du mondo civilisd , et snrtout 
parceque son livre est d'un style dldgant et agrdable. 

De temps en temps , quand ses denudes nous semblaient exactes , 
nous avons m^mo empruntds ses propres paroles , tout en ayant soin 
de le citer pour ne pas commettre la m^me faute dont nous venous de 
Taccuser. Son livre a dtd traduit en portugais par I'abbd Ignacio Feli- 
zardo Fortes, et publie^ Rio -de- Janeiro en 1818 et 1819. 
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Oedenkstuk van Neerlands heldendaden ter zee (Memorial des exploits 
h^roiques des Neerlandais sur mer) par Enoelbebts Gesbits. Am- 
sterdam, 1831—1634, 2 vol. in S^. 

Ge livre est assez exact et d*UQ style agr^able; 11 a 4i6 traduit en fran- 
9ais par M. F. Douchez , sous le litre de : Fastes de la marine hoUandaUe , 
public k Amsterdam, 1835—1837, 2 vol. in S^. 

De Nederlanders hiUten Europa (Les Neerlandais hors de I'Europe), 
par VAN Kampen, Harlem 1831 — 1833, 3 vol. in 8o. 

Ce livre int^ressant donne un aper^u g^n^ral assez exact, de Thistoire 
de toates les colonies des Pajs-Bas et de toutes les expeditions qai ont 
dte faites par les Hollandais dans toutes les parties da monde. C'est an 
des meilleurs parmi les nombreux ouvrages dont le savant auteur a 
enrichi la litt^rature nderlandaise. 

Oeachiederdavan het Nederlandach Zeewezm (Histoire de la marine des 
Pays-Bas) par Mr. J. C. de Jonge , Archiviste du Boyaume , La Haye 
et Amsterdam, 1833—1848, 6 vol. in 8. 

Get ouvrage si remarquable par Texactitnde et Tauthenticite de ses 
donn^es , que Pautear a tir^s des Archives mdmes , est devena d'aatant 
plus important , qu'nne partie de ces archives (celles de la marine) , ont 
ete detraites apr^s sa publication, lors d*ane incendie qui ^data en 
1844 k I'hdtel da minist^re de la marine k La Haye. 

M. de Jonge a public , entre plusieurs amres ouvrages du plus grand 
inter^t, les Verhandelingen en onuitgegeven stukken betreffende de Oeachie' 
denia der Nederlanden (Notices et pieces inddites sur Thistoire des Pays- 
Bas) La Haye 1825—1827, 2 vol. in 8. 

Leiven van Joan Maurits graaf van Nassau-Siegen (Biograpbie de 
Joan Maurice comte de Nassau-Siegen) par M^ D. Yeeqkns, griffier 
t\ la Seconde Ghambre des Etats-gen^raux. Harlem 1840, in 8. 

Cette excellente biographic fait suite k une sdrie de Vies d^hommes 
illustres , commenc^e par feu M. van Kampen (I'auteur des NederL huiten 
Europa), L'ouvrage de M. Veegens est remarquable par rdl^gance du 
style, et a 4t6 puisd k des sources dignes de foi. 

U y a encore d'autres ouvrages historiques ayant trait k T^poque dont 
nous nous occup^rons , mais dont nous n'avons fait mention qu'en pas- 
sant, ou que nous n'avons citds qu'une ou deux fois dans notre rdcit, 
tels que: 

Piso, Historia NaturaUs Brasiliaej Leyde 1648, in fol. (voir p. 105). 
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Marcgrqf. Huioria BrasUiae, Leydc 1648, in fol. (voir p. 105). 

Fr. Plants, Epopee latine en Thonneur da comte Manrice, Lcyde 
1647, in fol. 

Pieter Bor. Historie der Nederl, oorlogen (Histoire des guerres des Pays- 
bas, jusqu*en 1600), Amsterdam 1684, in fol. 

Cap^Uen. Gedenkachriften. (M^moires de 1621 — 1632), publides par 
R. J. van der Capellen , k Utrecht 1777; 2 vol. in S®. 

Andrew Orant History of Brazil^ traduit en fran^ais et publie k St.- 
Petersbourg 1 8 1 1 , in 8*». * 

Ferdinand Denis, R^me de V Histoire du Bresil^ Paris 1825, in 8®. 
(Voir an s^jet de ces deux dernieres histoires, fort abrdgdes , la 17* note 
k la fin de ce livre). Nous devons ajouter ici, que si M. Ferdinand Denis, 
conservateur k la Bibliotb^que Sainte G^ndvieve k Paris, ref^sait main- 
tenant son livre, Touvrage ne laisserait rien k ddsirer. II s'est acquis 
depnis lors une grande reputation par ses conciencieuses et dldgantes 
publications sur le Br^sil. 

Dr. Ludwig Driesen, Lehen des Fursten Johan Moritz von Nassau, (Bio* 
graphie du Comte Joan Maurice de Nassau). Berlin 1849 (voir la 89*" 
note de ce livre). 

Baena, Compendio das eras da Provincia do Para (Chronique abrdg^e 
de la province de Para). Para 1838, in 8^ (voir la note 8 de ce livre). 

Abreu e Lima, Synopsis oti deducqam chronologica (Tableau Synoptique 
et Chronologique (Pemambuco 1845 , in 8*^ (voir la note 8). 

Memorias diarias de la guerra del Brasil etc. (Mdmoire? joumaliers 
sur la guerre du Brasil, de 1630 ii 1639) par Duarte d* Albuquerque 
Coelho, marquis de Basto, comte et seigneur de Pernambnco. Ce livre, 
publid k Madrid en 1654, est devenu extr^mement rare. La redaction 
du Jornal do Commercio k Rio-de- Janeiro a eu I'heureuso idee de le re- 
produire dans les colonnes de son journal en langue portugaise. II n*a 
paru jusqu*ici que quelques numdros de ce recit joumalier qui est d'une 
haute importance (voir la note 37 de ce livre). 



II a 6X6 public en outre, une foulc de livres en portugais ayant trait k 
I'histoire du Brasil. On pent trouver la nomenclature exacte et ddtaill^e de 
tons ces ouvrages, publt^es jusqu'en 1844, dans un livre tr^s utile public 
par M. Jorge Cesar de Figani6re en 1850, ^Lisbonne, sous le titre de 
BihUographia Historica Portugueza. 

Une autre bibliographie, sous le titre de BihUotheque Americaine ou ca- 
talogue des ouvrages relaiifs a PAmerique qui ont paru depuis sa decouverte 
jusqu'a ran 1700, pnbli^e par H, Temaux k Paris 1837, est aussitres 
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importante. Elle est moin complete pour lee livres portugais, mais par 
contre clle contient la plupart des livres qui ont ^t^ dcrits sur rhistoire 
et la gdographie du Brdsil et de rAmdrique en gdndral. 

Un livre d'une date plus ancienne, la BibUotkeque Universelle des Voyages 
par G. Boucher de la Eicharderiey Paris 1808, 6 vol. in 8% est dgalement 
remarquable et assez exact II contient une notice raisonnde de tons les 
voyages anciens et modernes dans les differentes parties du monde, 
publics tant en langue fi:an9aise qu'en langues dtrang^res, et nous 
donne en m6me temps indication de plusieurs ouvrages historiques 
qui ont 6t6 dcrits sur TAmdrique. 

Enfin nous fermerons cet liste en recommandant k nos lecteurs por. 
tugais un recueil de la plus haute importance, publid h Rio do Janeiro 
depuis 1839, et qui en est d6jk k son 15® vol. in 8^ C'est la Revista 
Trimensal do InsiittUo Historico e Geograpkico do Brazil fandado no Itio de 
Janeiro debaixo da immediataprotegcao de S» M,L o Senhor Dom Pedro //"etc. 
(Revue Trimestrielle de Tlnstitut Historique et Geographique du 
Brdsil , fondd a Rio de Janeiro sous la protection immediate de S. M. I. 
Dom Pedro II etc.) 
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l^c-slmll^s et Carte. 



Le portrait dn comte Maurice que nous aTons donne en face da titre est compose 
sp^cialement pour cet onTrage , d*aprte lea copies en gravare des deox meillears 
portraits dn comte qui existent , cenx de Miereveld et Flinck. Ces gravures se trouvent 
dans la riche collection de M. Schinkel k La Hayc. 
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ORIOINE DE LA COLONIE DU BRESIL , ET VOYAGES DBS HOLLANDAlS 
VERS l'aMERIQUE MERIDIONALE, AVANT LA PONDATION DE liA 

COMPAGNIE DES INDES-OCCIDENTALES. 

l&OO— 1691. 

La terre ferme du Br&il fut decouverte en Janvier 1500, presque 
simultan6nent par Vincent Yanez Pinzon et Diego de Lepe, lieute- 
nants de Colomb. lis firent une descente pres de rembouchure du 
Maranon ou Amazone (4) , mais ils ne s'y etablirent point. En avril , 
m&ne annde, Tamiral portugais Pedro Alvares Cabral, pendant son 
voyage aux Indes-Orientales , aborda malgre lui h Porto Seguro; 
il y descendit et prit possession du pays au nom de S. M. le roi du 
Portugal, n baptisa la nouvelle colonie du nom de Santa-Cruz *); 
plus tard ce nom fut chang^ en celui de Br^sil , ^ cause de la grande 
quantity de bois de, br&il provenant de cette contrfe. (5) 

AprJs quelques revers, la nouvelle possession commengait ^ 
prospdrer, surtout lorsqu'en 1549, Thom^'^de Souza, homme d'un 
esprit sup^rieur, y fut envoy^ comme premier Gouvemeur-gen&al. 
Get ^tat florissant ne tarda pas h ^veiUer I'aviditd des autres 
puissances; les Prangais firent des expeditions h Rio-de- Janeiro , ^ 

*) Herrcra. 
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Rio-Gifiiide, iParahiba et ^ Hie deMaranham; mais,corame dit Raynal » 
//leur legeret^ ne leiu permit pas d'attendre le fruit, commun^ment 
tardif, de nouvelles entreprises // , et ils quitterent bientot leurs nou- 
velles conquetes *). 

Des i'an 1581, lorsque cette magnifique province passa, avec le 
Portugal, au pouvoir des Espaguols, elle fut exposfe aux entreprises 
hardies des HoUandais, alors en pleine guerre avec les nouveaux 
possesseurs; cependant, ce n'est que beaucoup plus tard que nous y 
voyons commencer cette s^rie de combats sanglants , tant sur mer que 
sur terre, qui feront le sujet de ce livre. 

Avant d'en commencer le recit nous croyons i, propos de rappeler 
li iios lecteurs les principaux voyages des HoUandais dans cette partie 
du monde , qui amenSrent plus tard la fondation de la compagnie des 
Indes-Occidentales , institution qui a tant contribud {k dtendre la puis- 
sance maritime et coloniale de la r^publique des sept Provinces-Unies. 

Les relations commercials des HoUandais avec les cotes septentrio- 
nales de TAmdrique du sud datent d^jti de 1580 ; elles etaient pourtant 
de peu d'importance et sebornaient ^ un petit commerce de cabotage: 
la rdpublique ^tait en guerre avec TEspagne, et tons les grands 
ports de mer des colonies am^ricaines espagnoles dtaient ferm^s aux 
HoUandais. Ce commerce pourtant dtait expose ^ trop de dangers, 
et Ton dut bient6t songer h former des associations. DdjSl en 1597, 
Gerrit Bicker Pieterszoon, d' Amsterdam, et Jan CorneUszoon van 
Leijen, d'Enkhuizen , sur Tavis de Willem Usselincx (6), formSrent 
respectivement des compagnies de commerce. Plus tard ces deux petites 
compagnies se reunirent; eUes Ajuiperent quelques navires pour TAme- 
rique; mais nuUe part nous ne trouvons not& avec certitude les r&ultats 
de ces entreprises. 

Olivier van Noord est le premier HoUandais qui ait visits les c6tes 
orientales du Br&il. Parti en 1598 pour son voyage autour du 
monde, il fit pour se ravitailler, cette m6me annfe, une descente i^ 
Eio-de-Janciro et i. Rio-Doce. U y fut regu d'une maniere hostile 
par les habilans, passa le ddtroit de Magellan et continua son 
voyage aux lies Philippines, apres avoir vainement tente de sMtablir 
au ChiU. 

Ija premiere grande expedition destinfe ii nuire aux Espagnols en 
Amdrique eut lieu en 1599, sous lea ordres de Pieter van derDoes. 
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II fut envoy^ avec 70 vaisseaux pour s'emparer d'une possession quel- 
conque des Espagnols dans les Indes-Occiden tales. Chemin faisant, 
il se rendit maStre de la Grand-Canarie (une des lies Canaries) , et 
renvoya en HoUande la moitid de sa flotte avec le butin fait sur les 
ennemis. Alors,aulieu de se dinger directement vers TAm^rique, but 
de son voyage, il fit route pour la c6te de Guinfe, oil il prit llle 
de St. Thomd C'est li que Pinfluence du climat causa une si grande 
mortality parmi les hommes de la flotte: en moins de deux semaines 
le g^n^ral, avec 1200 hommes, succomba il la fiSvre jaune. Le reste 
etait tellement ext^nud de fatigue et an&nti par les maladies, que 
Tamiral Leynssen, successeur de Van der Does, au liei^ d'aller au 
Br&il avec toute sa flotte, y exp^dia seulement une escadre de 7 vais- 
seaux sous les ordres des capitaines Hartman et Broer. Leynssen s'en 
retourna en Hollande,oi\ il arriva au mois de Janvier 1600, amenant 
avec lui comme prisonnier Dom Francisco de Menezes , Gouverneur 
de St. Thom^ (7). L'escadre destinfe pour le Br^sil y reraporta un 
grand butin, prit quelques petits navires et revint aussi en 1600*). 
A la m6me dpoque , on s'occupait a Messingue des moyens de former 
des colonies sur la riviere des Amazones. Des expeditions parties de 
ceport fondSrent deux dtablissements, Tun nomm^ Orange ^ & 73 lieues 
de son embouchure, et Tautre nommd Nassau^ sept lieues plus haut 
dans llle de Coj amine. Mais ces colonies furent bientot d^truites par 
les Portugais (8). 

I/attention publique aux Pays-Bas se concentra de plus en plus 
sur la grande question du commerce avec les Indes-Orientales et 
Occidentales , et le d^sir de former des compagnies ou associations 
pour atteindre ce but, se manifesta de toutes parts. En 1602 la 
Compagnie des Indes-Orientales fut ^tablie, et cette mfime annee 
quelques n^gocians de la province de Zflande recommencerent ^ 
explorer les cotes de la Guyane et les iles adjacentes, sous le 
commandement de quelques habiles navigateurs. lis obtinreut memo 
des Etats-Gdn^raux , par acte'du 10 juillet 1602, exemption pleine 
et entiSre des droits de convoi. 

Bientot apres, I'Espagne, fatigufe de cette guerre continuelle avec 
les Provinces-Unies , dont elle d^esp^rait de jamais recouvrer la 
possession , entama des n^gociations de paix. Ces propositions trou verent 
beaucoup de sympathie chez une grande partie des membres des Etats- 



*) Van Mcteren livr. 31 ; Pietor Bar IV. 
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generaux, attendu que si la condition principale du traitd tendait h 
exclure d&ormais les Hollandais de tout commerce avec les Indes, 
on leur accordait en compensation le libre commerce avec I'Espagne 
et le Portugal. L'autre partie, ail contraire, se d^clara formellement 
contre la paix ^ de pareilles conditions, et voulut qu'au lieu d'aban- 
donner le commerce des Indes-Orientales , on ^tabllt une compagnie 
des Tndes-Occidentales pour ^tendre de plus en plus notre commerce 
ct notre navigation , et pour continuer la guerre avec les Espagnols 
avec plus de force et dMnergie, en leur derobant une partie de leurs 
tr&ors du Nouveau-Monde. 

Usselincx , un des chefs du parti de la guerre, fixa surtout Tattention 
sur le Br^sil, d'oil Ton exportait ddj^ ik cette ^poque annuellement du 
sucre pour une valeur de fl.4,800,000 *), outre une grande quantity de 
bois deteinture, de coton etc. Usselincx est un personnage trSs remar- 
quable de ces temps 1^. Sans exercer aucune fonction publique , il ^tait 
consulte et donnait des avis comme une autorit^, en tout ce qui concernait 
le commerce Son avis fut que m^me dans le cas qu'une paix {(Li signee, 
on devait n^anmoins s'^tablir dans les parties de I'Am^rique qui n'dtaient 
pas occup^ par les Espagnols ou les Portugais. Le parti pacifique 
s'opposa avec force ^ ces projets, comme devant amener de nouveaux 
obstacles h, la conclusion de la paix ou d'un traitd Les membres de 
cette opinion ne croyaient pas que les maux que pourrait causer la 
reprise de la guerre , fussent balances par* les profits que Ton obtien- 
drait dans le Nouveau-Monde, attendu que les possessions espagnoles y 
^taient trop bien garddes pour s'en emparer, et qu'ainsi nous serious 
probablement oblig«5s de nous en tenir h la course. 

Nonobstant toutes ces id&s divergentes , les Etats-gdneraux oonclu- 
rent avec rEspagne,en Tan 1609, une treve pour le terme de douze 
ans. Le droit de la Hollande ^ la navigation aux Lides ne fut pas 
reconnu par le roi Philippe; toutefois, il promit de ne pas mettre 
obstacle h notre commerce avec les Tndes dans les endroits qui n'etaient 
pas occupds par les Espagnols. II ne fut pas meme question des 
Indes-Occidentales , et nous verrons bientot que ni dans ces parages 
ni dans les Indes-Orientales la treve dite de douze ans ne fut res- 
pects par les deux partis; en effet, jamais les hostility n'ont cesse 
dans les colonies. 



*) Lc florin rlcs Pays-Bas a une valeur dc 2.10 francs ou de I sh. 8 d. en mcnnnie 
anglaisc. 
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Apr^s le fameux voyagear veb Nooid, qui visita eo 1598, pom 
la premiere fois, TAm^rique du Sud, noas ne voyons aboider aux 
cutes du Br&il avant 1615 , d'autrea Hollandais que I'intr^pide 
amiral Joris van Spilbergen. II fat envoy^ en aofit 1614 par la 
Oompagme des Indes-Orientales pour cherchei par le d^troit de 
Hagellan un passage plus court aux Moluqnes, et eut sous ses 
ordies six vaisseaux ; le Groote Zcm , le Groote Moan , le Ja0er et le 
Meeuw, pour la chambre d' Amsterdam ; XHolui, pour la Z&ande, 
et le Morgetuter , pour Rotterdam. 

Arrive au Brdsil il jeta Tancre pr6s d'lUia Grande et puis pres 
de Santos ou St. Vincent, afin de ra&atchir son ^uipage, affaibli par 
les maladies a bord. Les Fortugais le re9urent d'une mani^re hostile, 
et, toutes les tentativea pour nouer des relations de commerce ^choaant , 
les Hollandais mirent de nonvean i, la voile pour quitter ces c6tes 
inhospitalic^res ; mais avant leur depart ils pri rent nne caravelle portn- 
gaise charg^ d'argent, derediques, decroixet debulles d'indulgence. 
L'amiral van Spilbergen proposa aux Portugais d'^changer lea pri- 
sonaieis et la cargaison de ce navire contre quelques Hollandais que 
Ton retenait ^ Ri o-de- Janeiro ; ce fut en vain; ils refus&rent, etdon- 
u^ient par la uu example frappant de leur haine enveis les lIollaQdais , 
liaiue si profonde qu'elle leur imposa ce sacrifice de leur proprc 
inttrtit *). Aprea plusieurs obstacles et beaucoup de dangers, & 
travers les terapetes et le^ vents contraires, on parvint & passer le 
d^troit de JIagellan et Ton mit le cap sur Chili. Van Spilbei^en fit 
avec beaucoup de succes deux descentes & Itle de Santa-Maria et ii la 
petite ville d'Aiiroca; il en chassa la ganiison eapagnole et mit le 
feu aux habitations. 

Le 3 juin 1615 on jeta Tancre devant Valparaiso, oil Ton trouva 
tontes les maisons incendi^s par les Espagnols. 200 matelots et soldats 
hollandais obtinrent une victoire signals sur les troupes de I'ennemi. 
On y apprit des prisonnicrs que, d'apres des ordresregus de la md- 
tropole, Tamiral espagnol Eodriguez de Mendoza se trouvait dans ces 
parages avec une flotte formidable, attendant Tescadre hollandaisc. 
Le roi d'Espagne avait done ^t^ instmit du but de Texpedition de 
van Spilbergen, probablement par des espions envoy^s en HoUande. 

Avan?ant toujonrs vers le nord , et apr&s avoir encore monill^ il 
Quintero ct iV Arica, notre amiral s'empara le 17 juillet d'un grand 

•) Ned. rciten , Wm. VIL 
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b&timent marchand espagnol, charg^ digest. Quelques lieures apres 
on d^nvrit de loin la fiotte espagnole, forte de huit grands gallions 
mont& par 1600 matelots et 8oldats,8oas les ordres deTamiral Don 
Eodrigaez de Mendoza, neveu da marquis de Montes-Claros, vice-roi 
da Pdroa. 

Le grand-conseil du P^rou avait 6i6 d*avis qn'il ne convenait pas Ji 
une armadille royale dialler donner la chasse &, quelqnes vaisseaux 
marchands hollandais, mais qa^il yalait mieux les attendre tranquil- 
lement h, Callao, port de Lima; arriv^ josqnes-l^, le fen formidable 
des batteries drigees h Tentrde de la baie les forcerait bientot ii se 
ra[idre. Le jenne amiral, dont le sang castillan se r^voltait ^'Pid^ de 
se tenir cach^ pour ces Hollandais tant m^pris&, et qui brftlait du 
d^sir de les battre et de les ch&tier, ne voulut entendre ii rien. Usant 
de toute son influence aupr^ du vice-roiy son oncle, auquel il donna 
en consideration T^tat probablement afiaibli et ext^nu^ des Hollandais 
apr^ un si long voyage, il obtint enfin la permission de partir. II 
fit le serment de ne point retoumer sans avoir capture un ou plusieurs 
vaisseaux, et, afin de donner plus de solennitd k cette promesse, il 
prit la Sainte-Hostie au moment du depart. 

Done, le 17 juillet 1615, les deux flottes ^taient en presence, 
ct k dix heures du soir le fougueux Mendoza, contre Tavis du 
vice-amiral Alvarez de Pigro, guerrier experiments, entama le 
combat avec Tamiral van Spilbergen, sur le vaisseau le Groote Zon. 
II re9ut un si rude accueil qu'il fut bientfit oblige de se retirer, 
compl^tement d^mpard La lutte fut tres inSgale, attendu que deux 
vaisseaax hollandais, VJEolus et le Morgenster^ se trouvaient retenus 
trop floignds par les calmes pour prendre part au combat; ils ne 
purent joindre Tescadre que le lendemain k la pointe da jour. De 
part et d'autre on combattit avec acharnement pendant toute la 
nuit; on se l&chait des bord^ & bout portant, le calme ne permettant 
pas que Ton se sSpar&t pour attendre le jour. La profondeur des 
tSn^bres ajoutait encore k rhorreur de la scene; Peffroyable vacarme 
des cris de guerre melds aux plaintes et aux impr^ations des mou- 
rants, et le bruit da canon formaient la plus terrible confusion. 
Une chaloupe arm^ envoyfe par Spilbergen pour porter secours au 
MeeuWy qui Stait engagd avec le vaisseau-amiral espagnol, ne fut 
pas m^me reconnue; dans TobscuritS elle fut atteinte de plusieurs 
boulets de canon, et coula & fond avec tout son monde, malgrS les 
cris S! Orange^ Orange! Le gallion le S.Francisco coula ik fond avec 
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tout son equipage sous le feu meurtrier de ramiral van Spilber^n. 
Le lendemain, h la pointe du jour, cinq gallions se trouvaient dans 
un tel etat de destruction qu'ils ne purent plus prendre part au combat- 
Les deux amiraux espagnols furent poursuivis par trois navires 
hollandais (ceux de Tamiral, du vice-amiral et VEolus)^ qui, les 
ajant atteints, leur livrerent uu combat des plus acham^s. Des 
460 hommes de TAjuipage du vaisseau-amiral espagnol, le Jesusr 
Maria ^ il n'en resta que 50; on raconte qu'^ plusieurs reprises 
r^uipage arbora un pavilion blanc en signe de soumission , mats que 
chaque fois il fut aussitot amen^ par quelques nobles chevaliers 
espagnols qui, sYtant embarques avec Mendoza pour satisfaire leur 
ardeur belliqueuse, prdferSrent mourir plutot que de se rendre aux 
Hollandais. A la fin le brave Mendoza fut forc^ de se retirer; son 
navire sombra dans le cours de la journ^, et disparut sous les flots 
avec tout son equipage. 

Le gallion du vice-amiral, la Maria-Rosariay eut le m^me sort ; le vice- 
amiral hollandais et YJSolus donn^rent la chasse h dePigro; atteint, 
celui-ci finit par se rendre ii condition d'avoir la vie sauve. Quoique 
son vaisseau fiit sur le point de couler bas , il refusait de quitter son bord 
h moins que le vice-amiral hollandais ne vint le chercher en personne ; 
dans le cas contraire, disait-il, il pr^fi^rait mourir au service de son 
roi et de sa patrie. Cependant le navire delabr^ continuait de s'enfoncer 
de plus en plus , et vers le soir il fut englouti par les flots , avec le 
vice-amiral, tout son ^uipage et quelques-uns des ndtres qui s'j dtaient 
rendus pour le piller. Le lendemain on voyait encore bon nombre de 
ces infortun^s flottant par-ci par-l& sur des d^ris de m&ts et de plan- 
ches. On en recueillit plusieurs, mais le reste fut abandonnd & leur 
sort, malgr^ leurs cris de misericordel insigne cruaut^ de quelque^s 
subaltemes, que Tamiral rdprouva s^verement, mais que Ton pent 
expliquer comme reprdsailles de l&'tfani^rebarbare dont les Espagnols 
nous faisaient la guerre. Si nous sommes entr^s dans les details de 
ce combat, c'est que ce fut la premiere fois que les Hollandais rem- 
port^rent une victoire si complete sur les Espagnols dans cette partie 
du monde, victoire d'autant plus memorable qu'elle fut dispute avec 
des forces infiniment inf^rieures & celles de nos redoutables ennemis *), 

Cette defaite coiita aux Espagnols quatre grands gallions ; entre les 
morts, dont le nombre se monta k environ mille hommes, se trouv^rent 



*) Nederl. reizen, Vlf. et Leeoen ett Daaden der doorluchtigste ZeeheUien, 
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Tamiral et le vice-amiral : panni la flotte hollandaise la perte fut compa- 
rativement trfes-minime. Apr^ ce succSs blatant, Tescadre hollandaise 
mit le cap sur Callao; on n'y put rien entreprendre: le vice-roi du 
P^rou ddfendait la ville avec 4000 hommes k pied et huit escadrons 
de cavalerie, outre les batteries formidables 4rig6es lelongdes cdtes. 
Voguant toujours vers le nord, van Spilbergen s'empara de la petite 
ville de Paita qu'il mit en cendres, et, apres. avoir essuye de fortes 
tcmp^tes sous T^uateur , il vint mouiller en octobre h Acapulco , port 
excellent de la Nouvelle-Espagne. Les Espagnols Vj re9urent de la' 
mani^re la plus bienveillante; il noua avec eux des relations d^autant 
^_ plus amicales , qu^il s^j trouvait plusieurs officiers castillans qui avaient 
servi autrefois dans les Pajs-Bas et qui, connaissant la langue hol- 
landaise, pouvaient communiquer facilement avec eux. Le vice-roi 
mSme rendit une visite k Spilbergen sur le vaisseau-amiral , curieux 
qu'il dtait de voir de pr^s cette escadre qui avait ddtruit une armade- 
rojale espagnole. Yan Spilbergen ^changea tons les prisonniers 
qu^il retenait encore, contre 80 boeufs, SO moutons et quelques 
autres provisions, et, apres avoir fait de Teau, il quitta le port le 
18 octobre 1615. 

Apr^s avoir crois^ encore jusque sous le 20* degr^ de lat. septent., et 
avoir essujd les hostilit^s des habitants de la cote partout oil on 
voulait descendre, il contiuua son voyage vers lesiles Ladrones,et de 
\ik vers Tile de Java. 

Le rdcit des aventures de Spilbergen nous a entrain^ jusqu'^ la fin 
de 1615; rdtrogradons maintenant d^un an, pour raconter les ^v^ne- 
ments qui ont amen^ le voyage du c^ebre Le Maire et de Schouten « 
qui eut lieu presque en m^me temps que celui de van Spilbergen. 

Quelques n^gociants et autres citoyens de Hoom, ville de la Hol- 
lande septentrionale alors importante par T^tendue de son commerce, 
sMtaient en 1614, constitu^ en soci^t^ sous le nom de Compagnie 
d'Australie. Us avaient obtenu un octroi des Etats-g^n^raux pour la 
navigation exclusive durant les six premiers voyages aux iles et 
pays qtfils viendraient & d&ouvrir *). 

Bientot la nouvelle compagnie eut ^uip^ deux navires, VBendrackt 
et le Hoom^ avec 65 hommes d'^uipage; Jacob le Maire en fut nomm^ 
president et commandant {president ende averste) et Willem Comelis- 



*) Voir les pieces originales dans le Spieghel dor AustraUachi navigatie, door den 
wijdt vermaerden ende cloeckmoedighen Zeeheldt Jacob le Maire, Amsterdam 1622. 
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zoon Schouten lui fat adjoint comme second ou lieutenant. On partit 
duTexel le 14 jnin 1615 et ce ne fut que sous TAjuateur que TAjui- 
page fut instruit du but de I'exp^dition, qui ^tait de chercher un passage 
plus au sud que le d^troit de Magellan , et de d^couvrir les terres que 
Ton supposait devoir exister dans les regions australes. C'est h, Le Maire 
qu'appartient Thonneur d'avoir double le premier la pointe sud de 
TAm^rique , le 29 Janvier 1616 ; ce promontoire fut nomm^ cap Hoorn^ 
d'apr^s laville d'oil Texp^ition ^tait partie ; c'est done bien ^ tort que; 
quelques gfographes lui donnent le nom de cap Home. Un groupe 
de petites iles, dans la proximity du cap nouvellement dfoouvert, fut 
nomm^ Bameveldy d'apr^s le cflSbre avocat Olden-Bameveld; le pas- 
sage entre le Statenland et la Terre-de-Eeu fut nonun^ Detroii de Le^ 
Maire, 

Une fois dans TOcfen-PaciiSque Le Maire continua son voyage vers 
les Indes-Orientales et arriva ^ Batavia le 28 octobre 1616. Le fameux 
navigateur s'attendait pen au mauvais accueilqu'ily legut si injustement 
de ses compatriotes. Le gouvemeur Jan Pieterszoon Koen pretexta 
qu'il avait viol^ les droits et le monopole de la Compagnie des Indes- 
Orientales, et coniisqua ses deux vaisseaux. Le Maire fut orenvoyd en 
HoUande , mais il mourut pendant la traverse. 

Apres ces exp^tions si glorieuses, et si importantel pour les 
sciences, lapens^ de IMtablissement d'une Compagnie des Mides-Occi- 
dentales se raviva de nouveau en Hollande , surtout depuft que Ton 
avait obtenu par Texp^rience la conviction que le trajet d J Nouveau- 
Monde n'^tait pas aussi p^rilleux qu'on I'avait cru jusqu'aibrs, et que 
les tr&ors qu'on pourrait y conqudrir sur les Espagnols compense- 
raient amplement les frais de IMtablissement de la Compagnie. C'est 
surtout Usselincx qui s'efTorca & r^pandre ces id^, et ^ les faire 
pr^valoir aupr^ des Etats-g^n^raux. 

D'ailleurs, la trSve avec TEspagne (qui, comme nous Tavons vu, 
ne fut guere observe dans les colonies) allait bientdt expirer , et le 
parti pacifique avait perdu avec Olden-Bameveld son soutien le plus 
solide. De ce c6t^ on n'avait dpnc rien ^ craindre, et nous verrons, 
dans le chapitre suivant, que la Compagnie tant d&irfe obtint enfin 
Toctroi des Etats-g^nAaux , aussit6t apr^s la reprise des hostilit^s 
avec TEspagne en 1621. 



• 



siatiii rABYii. 

FONDATION DE LA COMPAGNIB DBS INDES-OCCIDENTALES, EXPEDITIONS 

AU BRESIL ; ETABLISSEMENT DB LA DOMINATION HOLLANDAISB 

DANS CB PAYS JUSQU'a l'aERIVEE DU COMTB JOAN 

MAURICE DE NASSAU. 

Ainsi, c^est en 1621 qu'eut enfin lieu IMtablissement de la Com- 
pagnie des Indes-Occidentales. Elle devait done son existence au parti 
belliqueux, et tout en reconnaissant Futility de cette institution qui 
contribua tant a afitublir i^spagne , nous devons aussi reconnaitre h, 
cette occasion qu^elle portait dans cette origine meme les germes de 
sa rapide decadence. CMtait bien plus une society d'armateurs, qui 
sMnissaient pour combattre les Espagnols, qu^une compagnie de com- 
meree: ses revenus provenaient presque exclusivement du butin que 
Ton arrachait ^ rennemi. Une telle combinaison ne pouvait continuer 
longtemps; peu ^ pen les revenus diminu^rent, et les d^penses pour 
le inaintien des nouvelles colonies allaient toujours en augmentant. 

Mais n'^anticipons pas sur la marche de Thistoire; le 3 juin la 
Compagnie re^ut des Etats-g6i^raux ses lettres patentes r^dig&s en 
45 articles *), dont les principales dispositions ^taient: le droit exclusif 
pendant 24 aus de trafiquer avec les cdtes et pays de TAfrique situ& 
cntre le tropique du Cancer et le Cap de Bonne-Esp^rance* avec les 



•) Voyez Toriginal de cos lettres patentes dans rouvrape intitnM: Historie ojie 
Jaerlyck Verhael van de verrichtingen der Geociroyeerde West^Indische Compagnie 
beschreven door Johaimea de Laet^ Bemnthebber deraelver Compagnie. Anno 1644. On 
eatroQTela tradoction anglhise daus CCallaghan, History of New NeiherUmd 1846. 
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pays et les ties de 1 Am^rique ou Indes-Occidentales, k commencer de 
la pointe m^ridionale de la Terre-Neuve par le d^troit de Magellan 
jusqu^au d^troit d'Anjan, et en outre avec les terres australes situ^ 
entre les m^ridiens da Cap de Bonne-Esp^ance et de la cote orientale 
dela Nouvelle-GQin^. Les autres habitants de TEtat qui, en d^pit 
de cette concession, seraient 8ry)ris ^ faire le commerce dans ces 
parages , seraient expos^ a la saisie et la confiscation de leurs b&timents 
et de leur cargaison. La Gompagnie obtint le droit de construire des 
forts et retranchements dans ces contr^s, de conclure des trait& 
d'alliance et de commerce avec les princes et les indigenes de ces 
pays et de.nommer des gouverneurs et des employes qui, outre le ser- 
ment quails pr^teraient k la Gompagnie, devxaient aussi faire serment de 
fid^it^ et' d'ob^issance aux Etats-g^n^raux. Les troupes necessaires 
pour la conqu^te des contr^ nouvellement d^couvertes ou la defense 
de celles dont on avait pris possession, seraient fourniespar lesEtats, 
mais elles seraient toutefois & la solde de la Gompagnia Outre leur 
serment aux Etats et & la Gompagnie, elles ^taient encore tenues de prater 
serment auStadhouder ou Capitaine-G^n^ral des arm^ de la r^publique. 
Les !^tats s^engag^rent k payer annuellement ^ la Gompagnie pen- 
dant cinq ans une somme de 200,000 florins, pour la moiti^ de laquelle 
somme ils participeraient aux bdn^fices de la Gompagnie. Dans le cas oil 
celle-ci serait entratn^ dans quelque guerre importante, TEtat mettrait 
k sa disposition 16 grands vaisseaux de guerre et 4 yachts, k condition 
que la Gompagnie ^uiperait une force navale de la meme puissance. 
La Gompagnie commen9a avec un capital de fl. 7,108,161 qui monta 
bient6t k fl. 18,000,000 *) et fut divis^ en actions de 6000 florins. EUe 
^tait composde de cinq chambres ou sections qui entr^rent dans la 
Gompagnie dans la proportion suivante: la chambre d' Amsterdam pour 
4/9 , celle de Zflande pour 2/9 , celle de la Meuse (Eotterdam), le district 
du Nord (Hoorn et la Frise) , et la ville et le pays de Groningue , 
chacun pour 1/9. Ghaque chambre avait ses directeurs, mais Tadmi- 
nistration g^n^rale de la Gompagnie dtait confife ^ dix-neuf directeurs 
d^put^s par les diverses sections dans Tordre suivant : huit par 
la chambre d' Amsterdam , quatre par celle de Zdande et deux par 
chacune des autres: le dix-neuvi^me directeur, et en tant qu'on 
pouvait le juger n^cessaire, ^tait nomm^ par les Etats. Gcftte assem- 
ble devait singer altemativement k Amsterdam et ^ Middelbourg 



*) Nedtrl reizen,XlV p. 12., et HoHnnds rijkdom , parLu^ac, iS-ol. peg. 316- SIS- 
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(six ans dans la premiere ville et deux ani dans la seconde). 

On devait tous les six ans dtablir on compte public des profits et 
pertes de la socidt^ , et on ne pouvait faire aucune repartition annuelle 
des benefices que lorsqu'ils se montaient 4 10 pour cent. L'excddeni, 
apr^s deduction des frais et des pertes, de la part due au Stadhouder 
j\ titre d'Amiral-G^ndral , et d'un dixieme pour la solde des troupes, 
etait laiss^ enti^rement h la disposition de la socidt^. 

En 1622 et 1623 les Etats-g^n&aux donn^rent quelque extension 
^ceslettrespatentes, et les provinces oil il n'existait pas de chambre 
ou section de la Compagnie, furent ^galement autoris^ ^ nommer 
des directeurs en proportion de la somme pour laquelle elles ^taient 
intdress^ dans la Gompagnie, 

Les ann^ 1621 et 1622 se passirent en d^b^rations au sujet 
du reglement de Padministration int^rieure de la Compagnie, et ik 
(i^terminer les droits et les obligations des directeurs et des action- 
naires. Au commencement de Tannde 1623 la socidt^ arrSta diverses 
ordonnances relatives au commerce surlac6te occidentale deTAfrique 
bitu^ dans sa ligne de demarcation, et en septembre elle y envoja 
une petite fiotte composde de deux navires et de deux yachts avec 
75 benches k feu et 222 hommes d^dquipage, sous les ordres du com- 
mandant Philippe Yan Suylen et du vaillant Thomas Sickes, com- 
mandant en second. Au sud du Cap Yerd, cette flotte livra un combat 
aux Portugais sur la riVi^re de Cacheu et s'empara de quelques petits 
butiments pres de Sierra-L^ona, oil rann^e suivante nous la retrouverons. 

Cependant la Compagnie & peine form^e sMtait dejii occup^e de 
divers plans pour combattre avec vigueur TEspagne, son plus grand 
adversaire; et celui qui lui parut le plus efficace, ce fut d'attaquer 
ses colonies sur le continent am^ricain, squrce principale de ses ri- 
chesses. Quelque temps auparavant une flotte ^quipee concurremment 
paries Etats et la Compagnie des Indes-Orientales etait partie,sous 
la conduite de THermite et de Schapenham, k ce que Ton pr^sumait 
alors , pour TAmerique (9) ; en vain on avait engage la Compagnie des 
Indes-Occidentales ^ prendre part ^ cette expedition; et, quoique 
plusieurs de ses directeurs insist'assent pour qu'on envoy&t leurs forces 
disponibles sur les traces de cette flotte, Topinion generale etait qu'on 
ne devait pas exposer toutes les forces navales de la Societe dans 
une entreprise aussi incertaine que perilleuse. Enfin le conseil des 
XIX decida de tenter une attaque sur le Bresil et nommement dans 
la Baic de tous les Saints {Bahia de Todos os Santos)^ ou de S. Salvador, 
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afiii de parvenii i avoir pied en Am^rique, et de ce point ponvoir faire 
d'autres entreprises. On choisit surtout le Br&il , paice qu'on pensa , 
comme en effet ce fat v^ritablement le cas , que ce pays , ayant ^t^ 
originairement une possession des Fortugais, ne serait pas anssibien 
gard^ par les Espagnols que leurs propres colonies. 

Ce projet fut approuv^ par les Etats et le Stadhouder, et sans ddai 
on ^uipa une grande force navale dont on confia le commandement 
h Jacob Willekens d' Amsterdam, comme amiral, et ^ Pieter Pieters- 
zoon Heyn (10), comme vice-amiraL Johan van Dorth, seigneur de 
Horst et Pesh, fut nommd commandant des troupes de la flotte et 
gouvemeur des pays dont on devait faire la conqu6te. 

La tlotte ^tait ainsi compost: 

Abmt dea vaUseaux, 

Capadii Nombredes Nombre des 

des vaisseattx, bouche$ h Jeu, MaUlots, SoldcUs, 



Povr U Chambr* 
d'Amtterdam. 



Appartemuit ^ 
la Compagnie. 



HoUandia 

Zeelandia 800 

Geldria, 300 

Promnde van Utrecht »50 



300 lasts. 6 de nu^tal et 22 en for. 118 et 



En lonage. 



Eendracht, 

St. Christoffel 

De Hope 

Nassau 

De 4 haynuikinderen 

OverijsseL 
De Haan, 

Pour U Ch^mbre d« 
Z^Unde. 

Appartenant i De Tijger 

kla ytGuldeZeepaert 

Compagnie. } Post'paert 

Poor la Chambre de 
la Mtbse. 

De Neptunus 
De Oragnienboom 
't Jaeht de ZeeJaeger 
'tJachtHase-VTindi 

Pour la Chambre da 
diftrict du Nord. 



Appartenant k 
la Compagnie. 



250 

250 
200 
190 
240 
180 
200 

rso 



350 

300 

60 



230 

200 

70 

65 



12 



24 



Appartenant k \ n^Samson 
la Compagnie. ) 



300 



„ , , De oude roods Leewo, 800 

En lonage. ^^ Oragnienboom. 250 



Ponr la Chambre de 
Groningue. 



Appartenanti I g^„^^ 
la Compagme. ) ^ 

IDeSterre 
St .Marten 
tJacht de Vos. 



300 
300 

120 



2 > 18 > 

20 couleuvrines {gote^ 

ieUngen){\i), 
18 
18 
16 
17 
16 
16 
18 



113 

89 

40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 



6 de mdtal et 20 en fer. 100 

18 coolenyrines. 50 

8 • 40 



6 de m€tal et 22 en fer. 87 

2 • 16 > 43 

10 ooolenvrines. 52 

10 > 51 



4 de m^tal et 30 en fer. 100 

18 conleuvrines. 43 

14 



8 de m€lal et 1 6 en fer. 98 
20 conlenvrines. 40 

1 2 conleuTrines. 35 



100 
100 

100 

50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 



150 

125 

25 



100 
50 



100 
50 



150 
50 

50 
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Ce qui formait une force navale de 23 vaisseaux et 8 yachts, 
arm^s d'environ 500 bouches h, feu et ajant ^ bord 1600 matelots 
et 1700 hommes de troupes de d^arquement. L^anu^e 1623 fut k peu 
prfe enti&rement employ^ ^ r6juipement de cette flotte formidable. 
Nous avons donn6 avec intention la liste d^taill^de cesnavires,que 
nous empruntons k de Laet, ainsi que nous le ferons encore plus tard , 
afin d'appder Tattention de nos lecteurs sur Timportance de cette 
expedition et sur le cl^veloppement extraordinaire des forces de cette 
Compagnie des son origine (12). 

Avant de mettre en mer, les amiraux hollandais obtinrent sur la 
situation politique du Bresil les informations les plus utiles par 
Tinterm^aire des Juifs qui s'y ^taient dtablis, etqui presque tons, 
d&iraient avec ardeur passer sous le gouvernement des Frovinces- 
Unies, h, cause de sa tolerance en matiere de religion. Mais quelques 
espions cach& h Amsterdam ' vendirent le secret de Texp^dition ik 
leurs correspondants de Bnixelles et de Lisbonne, et la gouvemante 
des Fays-Bas mdridionaux fut elle-mSme avertie que cMtait le Bresil 
qui devait particuliSriement dprouver tout Teffort de Tarmement for- 
midable qui fixait les regards de toute TEurope et semblait menacer 
les Grandes-Indes. L^infante Isabelle transmit aussit&t cet important 
avis ^ la cour de Madrid, o& il fit peu d'impression. Gaspard de 
Guzman, comte d'Olivarez, favori et premier ministre du jeune roi 
d'Espagne Fhilippe IV, m^prisa ces nouvelles, soit qu'il les criit 
d^u^ de vdritd, soit que Taifaiblissement du Portugal, qu'il traitait 
comme une province conquise, entr&t d^jil dans ses vues , sans qu'il 
songe&t, sans doute, aux terribles consequences qu'aurait pour les 
possessions espagnoles la chute des colonies portugaises ^). Tandis 
que le ministere espagnol flottait ainsi dans la nonchalance et Tindeci- 
sion, Tarmement hollandais appareillait des ports du Texel, de la Meuse 
et de Goer^, vers la fin de d^cembre 1623 et au commencement de 
Janvier 1624. 

Kescadrede Tamiral, qui avaitmis ik la voile la premiere, se r^unit 
le 28 Janvier pres de St. Vincent une des lies du cap Verd, 2k Tex- 
ception du navire le Hollandia^ k bord duquel se trouvait M. van 
Dorth, qui s'^tait ^ar^ dans sa loute et avait touch^ la cdte de Sierra 
L^na. On resta quelque temps dans la rade de St Vincent pour faire 
eau, se ravitailler et attendre le teste de la flotte , et on s^occupa en m^me 



*) De Beauchamp. 11 piige 159. 
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temps de construire les clialoapes des pieces qu'on avaitemportees, de 
preparer tout le mat^el de guerre n^essaire et d^exercer les troupes 
au maniement des armes. 

Le 26 mars toute la flotte setrouvar^unie, et,ne pouvant attendre 
plus longtemps Tarrivfe du colonel van Dorth , qui du reste n'avait avec 
lui qu'un seul vaisseau, elle mit h la voile lemSme jour. Le 21 avril, 
arriv^ par le 6* degr^ de latitude m^ridionale, on ouvrit les ordres 
remis sous cachet par Tassembl^ des XIX ; ils contenaient pour instnic- 
tion de faire tous les efforts pour s'emparer de la baie de Tons les 
Saints ou S. Salvador dans le Br&il. Le 4 mai onaper^ut lacdtedu 
Br&il et le 8 toute la tlotte jeta Tancre devant la baie de S. Salvador, 
ik neuf lieues de la cote. 

Cette magni&que baie est situ^ qiviron par le IS' degr^ de latitude 
m&idionale; elle forme commeun lac int^eur, s^par^ de la mer par 
rile de Taparica, et offre un refuge assure aux navires. Elle a six 
lieues et demie de longueur et huit lieues de largeur; sonouverture, 
h Tentrde de laquelle est situde ladite tie de Taparica, se trouve juste 
au sud et de Ih se dirige en ligne directe vers le nord. A droite 
de Touverture de la baie est situ&, dans un petit golfe, la ville de 
S. Salvador, b&tie en 1549 par Thom^ de Souza; elle ^tait alors la 
capitale du Br&il. C'est Ih que r^idaient le gouvemeur, la cour 
royale de justice, IVvfique du Br^sil (13) et le college principal des 
J&uites. S. Salvador comptait d^j& alors 1400maison8, deux ^lises 
et trois convents. La garnison se composait de 350 hommes de troupes 
r^guli^res auxquels sMtaient r^iinis 1000 volontaires et Indiens, des 
qu'on eut re^u avis de Tapproche de la fiotte hollandaise (14). Trois 
forts: S. Antonio, au sud, Tapagipe et S. Filippe au nord, prot^ 
geaientla place, et, au milieu du port, h quelque distance de la ville 
on avait ^ev^ au sein des eaux, avec des quartiers de rocher, une 
plate*forme ou baterie triangulaire. 

. Des que le conseil de guerre se fiit formd a bord du vaisseau 
amiral, on arrlta le plan d'attaque. Toutes les troupes devaient se 
rdunir sur quatre b&timents auxquels seraient jointes sept chaloupes 
pourop^er le d^arquement; la flotte entrerait dans le port et com- 
meucerait Tattaque, et, au signal donn^ par Tamiral, les troupes 
seraient d^arqu^ h Taide des chaloupes pr^s du fort S. Antonio, 
au sud de la ville (15). 

Le lendemain, conform6nent h cette decision, ]a fiotte entra dans 
la baie et fut inun^diatement assaillie par le feu bien nouri de tous les 
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forts et batteries de rennemi. Piet Heyn s'avanca avec le Neptune y 
accompagnd des vaisseaux Geldria^ Groningue et Nassau ^ jusqu^ji 
une portfe de fusil de la plate-forme indiqii^ et de quinze navires 
portugais qui se trouvaient dans le port. Notre vaillant vice-amiral 
ouvrit avec le canon et & coups de fusil un combat qui dura jusqu^il 
sept heures du soir; mais, remarquant que cette attaque n^amenait 
aucun r^sultat d&isif , il envoya trois chaloupes arm^ contre les 
navires ennemis. EtonnSs d^une pareille audace, les Portugais aban- 
donn^rent leurs b&timents dont ils brul^rent une partie, et huit de 
leurs vaisseaux tombSrent au pouvoir des ndtres. Proiitant de la frayeur 
que cet acte de bravoure avait r^pandue parmi les ennemis, Tamiral 
envoya sur-le-champ quatorze chaloupes mont^, chacune, de vingt 
matelots armds, sous les ordres de Piet Heyn, pour se rendre mattre 
de la batterie ou plate-forme situi^ au milieu du port. Cette operation 
n^dtait pas d^une facile execution, car cette batterie, prot^de par 
un mur ^ev^ de sept & huit pieds au dessus de Teau, ^it d^fendue 
par onze benches & feu et cinq k six cents soldats; mais, malgr^ Topi- 
ni&tre defense des assi^g^ et le feu vigoureusement nourri de toutes 
les batteries de terre, nos braves marins, montant sur IMpaule Tun 
de I'autre, parvinrent & se rendre maitre de cette importante position. 
Piet Heyn lui-mfime et le trompette de son bfttiment (16) monterent 
les premiers sur la batterie ennemie, et toute la garnison en fut sur 
le champ chassde, et forc&, soit & gud soit ik la nage, de chercher 
son salut dans la fuite. Le feu de la batterie qui dtait ouvert du c6td 
de laville, fut alors dirigd contre S.Salvador, d'oil Ton rdpondit par 
un feu violent de mousqueterie qui fut promptement r^uit au silence. 
Mais, vers la nuit, la poudre vint ^ manquer, et, comme les troupes 
dtaient tr^ fatigu^ du combat , on encloua les canons et on retourna 
vers la flotte. La perte essuy^ par les nfitres fut seulement de quatre 
morts, parmi lesquels Andries Nieuwkerk, surnommd le patient 
(GeduldAebber) y capitaine du vaisseau le Groningue ^ et le courageux 
trompette dont nous avons ddj^ parld; on compta en outre huit ii 
dix bless&. 

Tandis que notre vice-amiral se comportait ainsi avec tant de vail- 
lance , les troupes , sur le signal donnd par Tamiral , d^arqu^rent & terre , 
pr^ du fort S. Antonio, au nombre de 1200 hommes, auxquels on 
avait adjoint 240 matelots munis de serpentines, de baches , de hftches 
et de munitions de guerre. En Tabsence du colonel van Dorth on avait 
confix le commandement au major Allert Schouten, qui, d^ la 
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premidre attaque, se rendit maStre da fort S. Antonio qu'Antonio 
de Mendo9a, fils da goavernear, d^fendait avec deax cents homines. 
Sons la condaite de deax marins, qui avaient autrefois visits ces 
parages et connaissaient bien les localites, on p^n^tra promptement 
dans le faubourg de la ville, oil Ton rencontra pen de rdsistanca On 
y attendit la joumee du lendemain. Les Fortugais, saisis de frayeur, 
profitSrent de la nuit pour abandonner la ville, ayant h leur tete IMvfique 
Dom Marcos Teixeira. Le gouvemeur Dipgo de Mendoya resta dans 
la ville avec sa famille, et se ddfendit encore longtemps dans son 
palais avec one veritable fir&i&ie, trouvant indigne de lui de prendre 
la fuite. D^ la pointe du jour nos troupes entr^rent dans la ville 
et firent prisonnier le gouverneur (17). 

Les forts , qui le matin avaient tir^ centre nos soldats quelques 
coups de canon, furent abandonn^s par la gamison, et' lorsque 
le vice-amiral, ignorant ce fait, voulut essayer du c6t6 de la mer 
une attaque centre la ville, il la trouva dej^ en notre possession. 
Les troupes se livr^rent sur-le-champ au pillage, le major Schouten 
n'ayant pas su sur ce point faire respecter son pouvoir ; mais le vigi- 
lant Piet Heyn parvint promptement ii mettre ordre h ces excJs et 
sauva ainsi unegrande partie du butin,qai 6iBXt considerable, car le 
gouvemeur, croyant par 1^ empScher la fuite des habitants, avait 
ddfendu, sous peine corporeUe, de transporter dans Tint^eur du pays 
tons les objets de valeur , en abondance dans la ville. Outre vingt-trois 
canons do mSm et 26 couleuvrines en fer, on trouva une grande 
quantity de peaux, de tabac, d'huile, de vins, dMtoffes de soie et 
8900 caisses de sucre, que Ton emmagasina dans le coll%e des 
Jdsuites, un des b&timents les plus solides de la ville. 

Le jour suivant, 11 mai, arriva le colonel van Dorth, ik bord du 
vaisseaule Hollandia qui, comme nous Tavons d^j^ dit, s'^tait ^carte 
de la fiotte, et, apr^s avoir crois^ quelque temps pr^s de la c6te du 
Br&il, etait venu jeter Tancre devant S. Salvador. Sitot apr^s son 
arriv^, Tamiral lui rendit compte de ce qui s'Aait pass^, et, confor- 
m^ment aux ordres de la Compagnie et des Etats-g^ndraux, lui remit 
Tadministration du pays dout on venait de faire la conquete. Le 
nouveau gouvemeur fit sur-le-champ mettre en ordre les fortifications 
de la ville, dans laquelle il assurait & ceux qui y rentreraient et se 
soumettraient au pouvoir desEtats, la tranquille possession de leurs 
biens et le maintien de leurs droits. Quelques habitants r^pondirent 
^ cet appel,*mais les plus riches etles plus considerables d'entre eux, 

3 
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K rexhortation de T^veque, restSrent cachfe dans riiit^rieur du pays, 
dans la crainte que le ponvoir des HoUandais ne fftt pas assezfort 
pour les d^endre centre la vengeance des Espagnols. 

Le 12 juin, le colonel van Dorth entreprit une expedition contre 
Monro de S. Paulo, situ^ dans les environs de S. Salvador; empdchf? 
par le vent contraire, il fut contraint de revenir sans avoir atteint son 
but,et h son retour il trouva la ville cern^ par quelques bandes de 
Portugais, d'Indiens et de nfegres, qui avaient mis son absence Sl profit 
pour tenter un coup de main, mais qui h son approche prirent la 
fnite. Le 17 dumeme mois la colonic dprouva une grande peite dans 
la mort de son gouverneur dont elle attendait de si grands de services. 
Etant sorti h cheval de la ville, accompagn^ de cinquante Iiommes , pour 
aller inspecter les environs , le Colonel van Dorth tomba dans une 
embuscade oil il fut assailli de ileches par les Indiens. Le capitaine 
Francisco de Padilha, accourant aussitot, fendit la Ute d'un coup 
de sabre, apr^ un combat corps h corps, ^ ce chef de Tarmfe hol- 
landaise. En r&ompense de cette action il fut cr^ chevalier avec 
trois autres ofiBciers qui s-^taient dlstingufe , par IMvSque Teixeira en 
sa quality de commandant en chef des troupes hispano-portugaises qui 
cemaient la ville. Le corps du gouverneur hoUandais fut cruellement 
mutiie, etc'est ausecours de quelques negres accourus de la ville que 
Ton dut de Tarracher aux mains de ces barbsires et de pouvoir le rap- 
porter h S. Salvador. Le major AUert Schouten fut nomm^ gouverneur 
en sa place et remplac^ dans son grade de major par son trhte Willem 
Schouten. 

Dans ces entrefaites on s'empara de plusieurs b&tiinents marchands 
espagnols et portugais qid, ignorant ce qui s'Aait passd, dtaient entr& en 
toute s^rete dans la baie de S. Salvador. D^j^ dans les premiers jours 
de juin on avait envoj^ dans la mere-patrie le yacht de Fiw, riche- 
ment charg^, pour y porter en mSme temps Phenreuse nouvelle de 
cette conqu^te. Un mois plus tard quatre autres navires partirent 
pour la mdtropole avec une partie du butin pris sur Tennemi et les 
prisonniers,parrai lesquelsse trouvait le gouverneur Mendo^a. Quelque 
temps apres Tamiral reprit la mer avec onze b&tinients , se dirigeant vers 
les lies des Indes-Occidentales. Le vice-amiral Piet Heyn quitta egale- 
ment la baie avec quatre vaisseaux , dans le courant du mois d^aofit (18). 

Mais le bon ordre et la discipline ^tablis par les soins des amiraux 
disparurent sitot apres leur depart, et pen de temps apr^ mourut le 
gouverneur AUert Schouten qui fut remplace par son frere Willem 
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Schouten. Celui-ci, de mSme que son pr^cesseur, donna & ses 
sabordonn& Texemple de coupables debordements, en s^appropriant 
las revenuade laCompagnie; il retint m^me la paie due aux soidats. 
On continua ^ Stre inqui^t^ au dehors par les bandes nombreuses de 
Fortugais et de Brdsiliens qui cemerent la viUe, sous le commandement 
de r^veque Marcos Teixeira et plus tard sous celui de son successeur, 
Marinho d'E9a. Cependant on captura un grand nombre de b^timents 
espagnols, dont la plus grande partie du butin fut derobfe paroles 
officiers et les miliiaires d'un rang infArieur. On s'empara entre autres , 
en octobre, d'un vaisseau ik bord duquelsetrouvait don Francisco de 
Sarmiento, gouverneur du Chili, qui retoumait dans son gouvernement 
par Bio de la Plata et Rio-de-Janeiro. Une partie du butin , consistant 
en fl. 158,000 fut gardfe ^ S. Salvador au lieu d'etre envoyfe en Hol- 
lande, ce qui fut. cause que, Tannfe suivante, elle tomba au pouvoir 
de Tennemi. 

Au inois~ d« Janvier de la meme ann^e la chambre de Zflande 
envoya le oommandeur Pieter Schouten, avec deux b&timents et un 
yacht, munis de cinquante bouches & feu et mont&par262 hommes 
d'^uipage, pour une expedition dans les grandes et les petites Antilles. 
Pr^ de Cuba ce commandeur attaqua quelques vaisseaux espagnols, 
brftla la ville de Sisal dans le Yucatan , se rendit maitre de quelques 
b&timents marchands et Tann^ suivante, au inois d'avril 1625, il 
retouma dans la m^re-patrie. 

Bien que cette expedition ne fiit pas destinfe pour le Br&il , nous 
ne I'indiquons pas moins que toutesles plus importantes expeditions 
faites par la Compagnie des Indes-Occiden tales, puisque leur plus ou 
moins de suoc^s a exerc^ une grande influence sur les finances de cette 
society, et par suite sur les entreprises faites contre le Br&il. 

Philippe van Suylen, que nous avons laiss^ en 1623 avec sa flotte 
pres de Sierra-L^ona, croisa quelque temps (tette meme annfe le long 
de la c6te, tit §i etli quelques debarqueraents et s'empara deplusieurs 
embarcations ennemies. Dans le port de S. Paulo de Loanda il en 
vintaux mains avec une flotte de onze vaisseaux espagnols , dont deux 
tomberent en son pouvoir, quatre furent brWes etles autres, ^ bord 
desquels se trouvaient Tamiral, le vice-amiral et le contre-amiral , 
furent chasses ik la cote. Aprfes cette victoire, Philippe Van Suylen alia 
se rdunir ik la flotte de Piet Heyn dans la riviere de Congo , ainsi que 
nous Tavons dit dans la note prdcedente. 

Apres la nouvelle de la conqufite de Bahia on nMtait pas rcste iaactif 
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en Hollande, et, peusant bien que le roi d^Espague ferait un effort 
pour reconqudrir ce qu'il avait perdu, intention dont on avait Mjk 
inemecoiinaissance,la Compagnie des Indes-Occidentales d^cida qu'elle 
enverrait deux flottes considerables, armies deforces suffisantes, pour 
aller renforcer la nouvelle colonic et la raettre h Tabri d'un coup de main 
de la part des Espagnols. On proceda avec le plus de diligence 
possible aux pr^paratifs de cette expedition, en sorte qu'i la fin de 
Taiinee tons les vaisseaux furent prfits & mettre h la voile, mais les 
vents contraires retardSrent leur depart. Le yacht de Windhond 
avait ete exp^di^ & Tavance au Br&il afin de porter & S. Salvador 
la nouvelle de cette expedition , et il arriva & sa destination le 8 
decembre. 

La premiere flotte, forte de dix-huit vaisseaux et de sept yachts » 
arm^e de 490 benches k feu et montee par 1690 matelots et 1350 
soldats , fut plac^e sous les ordres de Tamiral Jan Dirkszoon Lam , et 
le commandement de la seconde flotte, qui comptait quatorze vaisseaux 
et deux yachts avec 838 benches & feu, 143D matelots et 558 soldats, 
fut confie^ Boudewyn Hendrikszoon , bourgmestred^Edam,^ titre de 
General (19), et ^ Andre Veron , en qualite d'amiral. Quelques-uns des 
vs^isseaux de ces deux flottes avaient ete fournis en louage par des 
armateurs particuliers , mais la plus grande partie des b&timents et 
les plus grands, appartenaient & la Compagnie. 

La Compagnie avait en outre, au mois de juin de la mSme annee, 
equipe trois vaisseaux et quatre yachts avec 119 bouches ^ feu et 
533 matelots et soldats, sous les ordres du commandeur Hendrick 
Jacobszoon Kat, avec mission dialler inquieter Tennemi sur la c&te 
d'Espagne; en sorte que si Ton considere les diflVSrentes expeditions 
que nous avons indiquees pour les annees 1623 et 1624, on voit 
qu^elles consistaient dej^ en 62 grands b&timents et 19 yachts, munis 
de 1572 bouches & feu ft montes par 9346 matelots et soldats. 

La nouvelle que Ton appareillait une flotte dans les ports de TEs- 
pagne et du Portugal pour aller reconqu6ir S. Salvador n'etait que 
trop fondee. Le conseil d'Etat du Portugal, residant ^ Madrid, pres du 
roi catholique, deplora la perte de Bahia, qui ouvraitle Bresil&une 
invasion totale, et representa vivement & Philippe IVqtfil fallait se 
hdter de prevenir, par une puissante expedition, les progres de ces 
rebelles (les HoUandais) , qui , non contents d^avoir recemment secoue 
le joug des Espagnols en Europe , et usurpe en Asie d'immenses pos- 
sessions, dirigeaient dej^ vers TAmerique portugaise leur ambition 
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sans mesure. Une grande diversity de sentiments prolongea la d^ibe- 
ration ; toutefois, Topinion des conseillers portngais devint celle des 
meilleurs esprits du minist^ espagnol. Le Bresil occupait^ dans les 
mt6t&ta de la couionne de Castille, one place si importante, et la repu- 
tation du premier ministre se trouvait k cet ^gard si essentiellement 
li^ k la gloire du prince, qu^Olivares, sacriliant ses dispositions 
haineuses centre une nation sujette (lesPortugais), mais dont Tesprit 
d^ind^pendance lui faisait ombrage (^), se montra personnellement 
dispose k se('X)nder et k suivre le voeu gdndral. Cette determination 
une fois prise, son caractere le porta naturellement k des mesures 
non moins actives que vigoureuses. II forma lui-meme le plau d^une 
expedition espagnole et portugaise combinee, ayant des amiraux et 
des generaux de chacune des deux nations. En Portugal m£me la 
consternation avait ete grande en apprenant la perte d^une colonie od 
la plupart des families portugaises avaient de grandes possessions , et 
on concourut avec un empressement extreme k Tarmement de Texpedi- 
tion pour le BresiL On j mit en jeu tons les ressorts de la reb'gion 
et de la politique pour sauver le Bresil et reconquerir S. Salvador. 
Les differents gouvemeurs des provinces furent charg(^ d^examiner 
et de punir les crimes qui avaient attire k la nation cette vengeance 
du ciel. Des neuvaines, des processions solennelles eurent lieu en mSme 
temps dans tout le royaume, et le Saint-Sacrement fut expose, dans 
toutes les eglises du Portugal , k la veneration des fiddles (f). Un 
grand nombre de jeunes Portugais des premieres families s^embar- 
qu^rent stir la flotte pour prendre part k cette guerre nationale,etles 
frais de eette expedition furent converts par des dons volontaires 
que chacun s^empressa de verser k cet eifet. Le 19 novembre 1624, 
18 grands bILtiments et quatre caravelles partirent de Lisbonne. Cette 
force navale comptait environ quatre millehommes, matelots etsoldats. 
L^escadre etait commandee par Tamiral Dom Pranciscod^ Almeida; les 
troupes de debarqu^nent par le colonel Antonio Moniz Barreto; et 
toute Texpedition par le general en chef Dom Manoel de Menezes. 
L^escadre espagnole, forte de trente-et-un gallions et de huits tarta- 
nes, pinasses et caraveUes avec un equipage de 7500 matelots et 
soldats, etait sous le commandement de Tamiral Don Joan Pajardo, 



*) Rasfnal, III, p. 345, et dgBeauehamp, II, p. 28. 

+) Voir de Beauchcunp, et le P^ S. Teresa j et pour les details snivants de L(Ut» 
et la traduction portngaise de Tamajo de Vart^as, 
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et Don Fradique de Toledo , marquis de Yaldueza^ fut nomm^ com- 
mandant-en-chef ou ginSral des flottes r^uuies. L'armement de la flotte 
castillane s^effectuait avec line activite plus apparente que r^e, en 
sorte que ce ne fut que le 14 Janvier 1625 qtfelle quitta le port de 
Cadix et se rdunit il la flotte portugaise, le 6 fevrier, pres de S. lago^ 
une des ties du cap Yerd. Le 11 du meme mois la flotte combing 
partit de S. lago, et, apres avoir ^prouv^ de longs calmes plats sous 
laUgne, elle arriva le 29 mars 1625 devant Bahia (S. Salvador^. 

Toledo entra immediatement dans la baie , au son des timbales , 
des trompettes, pavilions et flammes dehors et tous les vaisseaux 
prSts Sl Taction; il pla9a sa flotte en ordre de bataille, il Tentree 
du port, sous les ordres de Fajardo, pour empScher que les vaisseaux 
hollandais ne missent ^ la voile , et d^arqua 2000 hommes pres du 
fort S. Antonio, k Tendroit mSme oii Tannde prdcedente les Hollan- 
dais avaient fait leur descente. II s'empara sur-le-champ du clottre 
fortifi^de S. Bento, situ^ en dehors de la ville, mais ildut repousser 
une attaque des Hollandais sortis de la ville dans laquelle il perdit le 
colonel Pedro Osorio, quatre capitaines et plusieurs soldats. H sut 
pourtant se maintenir dans cette position avantageuse et y drigea 
une forte batterie centre la ville. Le 5 avril, les assi^g^ essaj^rent 
avec des brMots d'incendier la flotte qui les bloquait, mais la vigilance 
de Tamiral Fajardo fit dchouer cette tentative. 

Les forces des assi^g^s consistaient en deux mille soldats sans les 
esclaves et quelques Portugais; et,conmie ils avaient encore pour six 
& huit semaines de vivres et de munitions de guerre, ils auraient pu 
roister encore longtemps & Tennemi, d'autant plus que seize jours 
auparavant ils avaient appris par le yacht de Haese que la flotte sous 
les ordres de Boudewyn Hendrikszoon ^tait en route. Mais une mau- 
vaise direction et des divisions intestines paralysaient leur force. Le 
gouvemeur Willem Schouten sMtait de plus en plus fait hair de la 
gamison, parce qu6, comme le dit de Laet^ //il faisait rarement la ronde 
^pour visiter les fortifications ou pour s'informer d^autres choses 
»^ importantes ; et si parfois il le faisait, il n'encoui^ageait jamais les 
//soldats, mais illes accablait d^injures etde blasphemes malgr^ lerude 
^service auquel ils dtaient assujettis. IL fr&][uentait les mauvaislieux, 
// ou passait le temps dans son palais ^ boire et ^ s'enivrer. // (20;. 
II fut enfin ddmis de ses fonctions et Ton nomma \ sa place Hans 
Ernest Kyfi", qui ne parvint pas mieux que son pr^&esseur & main- 
tenir Tordre et la discipline militaire (21). 



— 23 — 

lia position des forces caiholi(}ues devenait au contraire de plus en 
plus favorable. H leur ^tait venu des secours de rint^rienr du pays sous 
Manoel Dias d'Andrada, Pedro da Silva , Coutinho et Castdlo-Branco. 
L'entrde de la baie du cot^ de la mer ^tait gardfe par le fort S. Antonio , 
oil se trouvait une garnison considerable et une forte batterie d'artil- 
lerie de gros calibre. L'enthousiasme des assi^eantsf anim^ par les 
premiers succ^s, ^tait h son comble,et pour poursuivre Tattaque sur 
la ville avec plus de vigueur, Toledo fit ddbarquer le reste de ses troupes 
et de sa grosse artillerie, Les points d'attaque principaux furent les 
convents de S. Bento et des Carmelites et le poste de Palmas ; de fortes 
batteries y furent AGv6es : les commandants qui s'y distingu^rent sp^- 
cialement, sont Dom Francisco d' Almeida, le marquis de Torrecuse 
(commandant des r<?giments Napolitains) , et Don Juan de Orellana. 

Du cdtd des assi^g^s la discorde croissait avec le danger, et,iila 
premiere sommation, le 28 avril, legouvemeur Kyff entra en ndgo- 
ciations avec le marquis de Toledo. II envoya trois commissaires au 
camp ennemi, Willem Stoop, Hugo Anthonio et Francois duChesne, 
qui,le 30 avril, conclurent une capitulation. Le 1 mai 1625 la ville 
de Bahia fut ^vacufe par nos troupes et occupfe par les Espagnols- 
II y eut une telle confusion que, tandis que les troupes hispano- 
portugaises entraient par une porte, de Tautre extrfimitd de la ville 
on n^avait aucune connaissance de la capitulation. Les conditions en 
furent ainsi fix^ : les troupes seraient libres , et sortiraient avec leur 
Ajuipement, mais san3 armes ; (22) elles pourraient se transporter en 
HoUande sur leurspropres vaisseaux, approvisionn^s pour quatre mois 
et demi et munis de toute Tartillerie n^cessaire pour leur defense pendant 
la traverse. Elles seraient en outre pourvues d'un sauf-conduit afin 
de n'Stre point inqui^t^s dans leur route , et elles devaient faire ser- 
raent de ne plus porter les armes centre les Espagnols avant leur 
arrivfe en HoUande. Cette brillante conqu^te ne coftta aux Espagnols 
queI24<morts et 144 blesses; ils prirent dans la ville un richebutin 
de vivreset de munitions et 17 navires, grands et petits, qui setrou- 
vaientdansla baie, pour la plupart richement charges. DonFradique 
de Toledo, inform^ qu'il existait dans la place un registre oA tons les 
habitants de Bahia qui sMtaient soumis & la HoUande avaient inscrit 
leurs noms pour conserver leurs propriet^s, demanda cette liste afin 
de faire pimir les signataires; mais les HoUandais refus^rent de la 
livrer, et mSme rau&ntirent. Leur conduite, aussi honorable que 
politique, fut lou^ par les Espagnols eux-memes, et surtout paries 
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Fortugais (23). Cest ainsi que la belle ville de S. Salvador fut perdue 
pour la Compagnie des Indes-Occidentales et pour la HoUande, non par 
mauque de courage des soldats, qui, &la premiere attaque, doun^rent 
des preuves de leur valeur, mais par Tinconduite, la nouchalaiice et 
rincapacit^ des chefs dont les mauvais exemples ^talent imit^s par les 
officiers infdrieurs. Quelques-uns , k leur arrivfe k La Haye, furent 
mis eu prison et condamn^ k mort; mais ik la demande de la princesse 
d^Orange, Spouse du Stadhouder Fr^^ric Henri, les £tats-Q^n^aux 
leur firent gr&ce *). 

Les deux flottes de la Compagnie des Indes-Occidentales sous les 
ordres du gdn^ral Boudewijn Hendrikszoon, dont Tarmement, ainsi 
que nous I'avons dit, avait i4jh eu lieu Tann^ pr^^dente, avaient 
mis k la voile en Janvier et f^vrier 1625 et sMtaient r^unies le 17 mars 
entre Tile de Wight et Plymouth. U paraSt que Tamiral Lam avec quel- 
ques vaisseaux ne fit point partie de cette exp^tion, ou que plus 
tard il se s^para de la flotte; du moins nous ne trouvons son nom 
indiquddans aucun des historiens qui ont rendu compte de Texpddition 
de Boudewijn Hendrikszoon, et en aoiit nous le retrouverons k Sierra 
L^na. 

Le 26 mai, ainsi quelques semaines apr^s la reddition, le g^n^ral 
arriva devant Bahia et divisa sa force en quatre escadres, afin d^at- 
taquer la flotte espagnole, dont la pr&ence dans la baie lui avait 
6t6 annonc^ par un yacht envoy^ k Tavance. En entrant dans la 
baie il s^aperyut, h son grand d&appointement , que le drapeau 
espagnol flottait d^j^ sur les murs de- S. Salvador. La ville avait 
4i4 trop bien fortifide et ddfendue par trop d^artillerie, et de plus 
Tennemi ^tait trop bien sur ses gardes pour qu^on pftt avec chance 
de succes essayer une attaque; les vaisseaux espagnols et portugais, 
qui, au nombre de cinquante, se trouvaient r^unis dans le port, ne 
voulurent pas s^exposer au hasard d^ln combat en pleine mer, mais 
restirent sous la protection des forts et des batteries, en sorte qu^apres 
avoir crois^ encore quelques jours devant la baie, la flotte hoUandaise 
se dirigea de nouveau vers le nord , longeant les c6tes du Br&il. 
Arriv^ k la hauteur du cap St. Augustin, on envoya k Pemambuco 
le b&timent de Oouden Sonne pour reconnattre si de ce cbt6 on 
pouvait essayer une attaque avec quelquesucc^; mais ce navirerevint 
quelques jours apr^, apportant pour information qu^il serait difficile 
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d'approcher de la baie dont on ignorait la profondeur des eaux, et qu'il 
se trouvait en outre trente vaisseaux dans le port. Le 20 juin la fiotte 
enti^re vint jeter Tancre dans la baie de Trahison (Bahia da Traigam), 
pr^s de Parahiba. A la vne de la flotte les Portugais prirent la fuite et 
se retir^rent dans rint^rieur du pays ; mais les Indiens resterent dans 
leuTS habitations et accueillirent les notres de la maniere la plus amicale. 
On eonstruisit quelques letranchements et on dressa des tentes pour 
y recevoir les ipalades qui furent tons transports h terre , afin d'etre 
mieux soignS. Les indigenes s'entendirent sur-le-champ avec les 
HoUandais et leur procurerent toute assistance d&irable ; mais apres 
etre rest^ quelques semaines dans ces contrdes et avoir fait les appro- 
visionnements n<$cessaires , Hendrikszoon , n^aya^ pas d'ordre expres 
de TassemblS des XIX de s'^tablir dans ces parages, rSolut de quitter 
ces lieux, quelques vifs regrets qu'il ressenttt de laisser exposes a la 
vengeance des Portugais les indigenes avec lesquels ilavait si promp- 
tement fait alliance. 

Le 1 aoM la flotte mit de nouveau ^ la voile et le 4> elle se divisa ; 
le general, avec dix-huit vaisseaux et yachts, se dirigea au nord vers 
les ties des Lides-Occidentales, pour y aller chercher quelques bonnes 
chances; Tamiral V^ron se porta vers TAfrique avec douze vaisseaux, 
et le reste de la flotte retouma dans la m^re-patrie avec quelques 
b&timents dont on sMtait empar^. Boudewyn arriva avec sa flotte, le 
24 septembrel6E5, de la ville de Porto Rico, dans Tile de cenom, 
apr^ avoir essuy^ de violentes tempStes dans une desquelles le vaisseau 
le Vlisaingen^ du port de 200 lasts, p^rit avec tout son ^uipage. 
Le lendemain, malgrd le feu bien nourri des batteries des forts qui 
d^fendaient IMtroite entrS du port, il jeta Tancre devant la ville et 
commeuQa ik la bombarder. A la tSte de huit cents hommes Fintr^pide 
g^n^ral tenta lui-m6me un d^arquement et fut bient6t maitre de la ville; 
la plupart des objets de valeur en avaient ^t^ emportS par les ha- 
bitants. La cidadelle se ddfendit ayec courage et le feu de ses batteries, 
poursuivi sans rel&che , causa de grands dommages ^ nos vaisseaux. 
Yainement les notres revinrent ^ la charge et tinrent la citadelle 
bl6qu^ pendant quelques semaines; le general dut se decider & la 
retraite pour ne pas fatiguer ses troupes par des efibrts inutiles , d'autan^ 
plus qu'elles avaient beaucoup souffert de maladies et de fatigues 
sans nombre. Quelques jours avant de se decider au depart, le gd- 
n^ral hoUandais envoya une lettre au courageux gouverneur de la cita- 
delle, dans laquelle il lui demandait s'il voulait, par le paiement 
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d'une contribution de guerre, dviter la destruction de la vilie; mais 
il fit cette belle r^ponse: // qu'il ne voulait entrer en aucune n^ociation 
//quelcohque, et qu'il y avait assez de pierres et de bois dans Vile 
//pour construire une nouvelle ville. // *). La ville et les vaisseaux 
ennemis qui se trouvaient dans le port furent done incendife par la 
flotte hoUandaise qui , sous le feu de tons les forts et batteries dout 
soufTrirent plusieurs de ses vaisseaux, gagna,le 2 novembre, lapleine 
mer. EUe croisa longtemps en vain dans les environs de S. Domingo 
dans Tespoir de s'emparer de quelques gallions richement chargfe, et 
dans le voisinage des petites Antilles, oi\ elle s'empara de quelques 
petits b^timents et fit des descentes dans quelques endroits , jusqu'ii 
ce que le 22 fdvrier J.626 elle arriva en vue de Tile de Margarita , 
sur la cote N. E. de TAmerique meridionale et k plusieurs milles du 
continent. Le vice-amiral Adriaen Claeszoon , qui avait les devants , 
se dirigea directement sur la citadelle et debarqua sur le point ou 
Tennemi Tattendait le moins. Le gen&al, qui ^tait aussi descendu h. 
terre, attaqua la citadelle d'un autre cot^, et , suivi de quinze 
ou seize des siens , parvint par escalade sur les remparts ; 
Tennemi lui coupa sur-le-champ tout mojen de retraite, et neuf 
braves, parmi lesquels se trouvaient les capitaines Urk et Molk- 
man, tomberent sous les coups de Tennemi; heureusement les 
capitaines Stapel et Etienne vinrent dflivrer Tintrdpide amiral. Les 
Espagnols furent cliass& du fort", Boudewrjn planta lui-m&ne le 
drapeau national sur les remparts et accomplit ainsi un des plus brillants 
faits d'armes dont les annales de Thistoire aient ^temis^ le souvenir. 

On s'empara dans la mer des Caraibes de quelques b&timents 
espagnols richement c^'^'^c^ et Idn pilla Tile de Cubagua; mais vers 
Id fifi' de'juiflet le general Boudewyn Hendrikszoon mourut dans le 
voisinage du port deMatanzas (Cuba). Le vice-amiral Adriaen Claeszoon 
lui succ^da dans le commandement ; mais il ne sut pas maintenir la 
discipline dans la flotte, oil I'esprit de sedition s'etait ouvertement 
manifestd parmi IVquipage (jui manquait de vivres sur la plupart des 
vaisseaux. 11 fut done contraint de retoumer dans la mere-patrie oii 
il arriva au mois d'ao4t avec aa flotte, consid^rablement aflaiblie, et 
sans avoir rien pu faire d'utile. 

L'autre partie de la flotte, qui le 4 aoftt s'etait dirigfe vers TAfrique 
sous le commandement de Vdron , ne fut guere plus heureuse dans 
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son expedition. EUe se r^unit, le 26 aoAt, pres de Sierra Leona, h 
ramiralLam^qui depuisdeux mois (^taitrest^ iuactif dans ces parages 
avec ses vaisseaux ti cause des maladies qui sMtaient declares 
parmi les hommes de T^uipage. Les forces navales combin^es essaye- 
rent une attaque contre le fort St. George d'Elmina; mais, etant 
tombfes dans une embuscade , elles virent ^chouer leur entreprise et 
furent forces h la retraite, apres avoir essuyd une perte de 441 hommes, 
parmi lesquels on compta I'amiral V^ron et un grand nombre d'officiers. 
Apres avoir crois^ quelque temps sur la cote, la flotte fit voile vers 
le Br&il pour tenter, s'il ^tait possible , une nouvelle attaque contre 
Pemambuco. Arriv^ en vue de la cote, on vint ^manqner de vivres 
et de munitions de guerre, et on fut contraint de retourner en Hollande, 
oil la flotte arriva en juiu 1626. Les braves capitaines Thomas 
Sickes, Dirk Simonszoon van Uitgeest et Joachim Gijszoon firent 
encore en 1626 une course heureuse le long des cotes du Br^sil avec 
un vaisseau et trois yachts. lis s'emparerent d'un grand nombre de 
navires charges de sucre et de vin et pass^rent au milieu d'une grande 
flotte portugaise sans ^prouver le moindre dommage. 

Mais en gdndral, les annees 1625 et 1626 ne furent pas bien 
favorables aux armes de la Compagnie des Indes-Occident^es , 
qui n'avait manqud cependant ni de cfl^rit^, ni dMnergie dans Tex^ 
cution de ses mesures, car d.6]k au commencement de 1625 elle avait 
encore arm^ une nouvelle flotte pour fortifier celles de Hendrikszoon 
et de Lam dont on ne connaissait pas encore les demiers dchecs. 
Piet Heyn fut nomm^ amiral de cetteescadre, composee de neufs grands 
vaisseaux et de cinq yachts arm^ de 812 bouches h. feu et months 
par 1675 matelots et soldats. S'il avait pu se rdunir.aux deux autres 
tiottes , elles eussent forme une force navale formidable en dtat d'ex^- 
cuter les eutreprises les plus hardies. 

Notre amiral se tint durant les mois dMt^ dans les eaux des Indes- 
Occidentales et s'empara de plusieurs vaisseaux ;il apprit de Tequipage 
de Tun de ceux qu'il captura la mort du g^n^ral Boudewyn Hendrikszoon 
et le depart de sa flotte pour la mere-patrie. C'est alors qu'il se, porta 
vers la cote d'Afrique oil il resta jusqu'en Janvier 1627 , pres de Sierra 
L<?ona , pour y faire reposer son 6}uipage , et il se dirigea ensuite avec 
huit vaisseaux et cinq yachts vers les cotes du Br^sil. Le vaillant 
amiral ne pouvait se dtfcider i retourner dans sa patrie sans avoir 
fait aucuue action dMclat, et il voulut auparavant tenter k sou tour 
un effort pour reconqu^rir S. Salvador. 
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Le 1 mai's 1627, au soir, on arriva en vug de Bahia, que Tamira! 
voulait attaquer de suite par surprise; mais un calme plat le con* 
traignit de differer cette operation jusqu'au lendemain. Les Espagnols 
mirent ce temps h profit pour faire rentrer sous la protection de I'ar- 
tillerie des forts et des batteries les trente vaisseaux qui se trouvaient 
dans la baie. Vers Tapres-midi Piet Heyn entra dans la baie avec les 
vaisseaux Amsterdam ^ Geldfia et Hollandia^ tons trois du port 
de 300 lasts , et le reste de son escadre se tint & quelque distance en 
arriSre. Avec un courage qui tenait de la t^m^rit^, il avan^a jusqu'au 
milieu de la flotte ennemie et osa jeter Tancre entre le vaisseau 
de Tamiral et celui du vice-amiral. Alors coramen^a un combat si 
acharn^, qu'au milieu dii bruit du canon on n'entendit mSme pas 
les cris des ennemis qui demandaient qu'on leiir fit gr&ce de la 
vie; le vaisseau de leur vice-amiral p^rit avec tout son ^uipage, 
dont trois hommes seulement furent sauves. De la ville et des 
forts on dirigea sans rel&che un feu terrible centre les trois 
vaisseaux hoUandais , qui en soufirirent consid^rablement, jusqu'i ce 
(lu'enfin les vaisseaux rest^ ^ Tentrfe de la baie envoyerent des cha- 
loupes arm^ contre le reste des b&timents espagnols et portugais, 
Nos braves marins, le sabre en main, montSrent il Tabordage des 
vaisseaux ennemis, tandis que dans les chaloupes les sol'^ats faisaient 
un feu de mousqueterie bien nourri , en sorte que Tennemi abandonna 
bientot ses vaisseaux et se sauva en gagnant la cote & la nage. Cette 
victoire fut remport^e en moins de trois heures , et vers le soir la flotte 
conduisit hors du port les vingt-deux bdtiments qu'elle avait capturfe. 
Le vaisseau amiral, V Amsterdam ^ et la Geldrta, en sortant du port^ 
toucherent fond et furent cruellement trait^s par le feu des batteries 
de terre. La Geldria fut remise k flot, mais V Amsterdam se trouva 
avec le flux si profondement enfonce dans les sables ^ae tons les 
eSbrts pour le remettre h flot furent inutiles, et qu'on resolut enfin 
d'enclouer les pieces et de mettre le feu au vaisseau; TAjuipage passa 
h bord du vice-amiral. Pendant ce temps les autres b&timents de la 
flotte hoUandaise avaient riposte avec vigueur contre le feu de Tar- 
tillerie des forts et des batteries; un malheureux accident causd 
probablement par un oubli ou une imprudence fit sauter en Tair le 
vaisseau de Oragnien-boom^ d'Enkhuyzen, avec tout son ^uipage, 
dont quatorze hommes seulement, cruellement blessfe, furent retirfe du 
milieu des eaux. De Beauchamp dit que dans cette terrible explosion plus 
de trois cents Ilollandais perdirent la vie; le fait est invraisemblable , 
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puisque M Oragnien-boom n'avait & bord, k son depart; selon la don- 
n^ authentique de De Tiaet, que 152 hommes. Bien que r&[uipage 
d&t Stre diminud de quelques hommes qiie Ton avait envoyds sur les 
chaloupes armies, le chiffre de 65 que nous trouvons indiqu^ dans 
les historiens hollandais, nous semble pourtant ^tre trop minime. 

Le butin fait sur Tennemi, consistant en plus de2700 caisses de sucre* 
en tabac , en peaux et en coton , f ut charge sur quatre grands vaisseaux 
qui furent envoy& dans la mSre-patrie, oi\ ils arrivSrent en juillet, 
apportant en m^me temps la nouvelle de cette glorieuse victoire, qui 
ne nous avait coiit^ que quarante & cinquante morts (outre ceux qui 
avaient p^ri par Texplosion de VOragnien-boom)^ et que quelques blessfe, 
parmi lesquels se trouvaient le vaillant Piet Heyn, atteint de deux 
blessures , et le vice-amiral. Quelques-uns des vaisseaux conquis sur 
Tennemi furent employ^ dans notre marine, mais la plupart furent 
d&arm& et brCLl&. Apr^ s^etre encore empard sur la cdte de quelques 
b&timentB n^griers (24) et avoir 4i6 s'approvisionner d'eau et de vivres 
^ Espirito-Santo, Tamiral entra de nouveau,lelO juin ,dans la baie de 
S- Salvador avec une partie de sa flotte. Deux vaisseaux qui dtaient 
ik Tancre pres du fort de Tapagipe, furent pillfe et brftlfe, et on 
apprit des prisonniers qu'on avait faits sur ces bords,que cinq & six 
vaisseaux richement chargfe s'^taient retires, ^ Tapproche de la flotte 
hollandaise, dans uneanse de la riviere, Pitanga, qui a son confluent 
dans la baie au nord de la ville. Le lendemain, deux yachts 
furent envoy^s , avec quelques chaloupes armies , & la recherche de 
ces vaisseaux; ils les d^couvrirent promptement, mais ils furent 
assaillis par un violent feu de mousqueterie qui les contraignit de 
se retirer. Le 1% juin, Tamiral lui-mSme remonta la riviere avec deux 
vaisseaux, deux yachts et toutes les chaloupes arm^; les vaisseaux 
ennemis avaient pdn^tr^ plus avant dans la rivi^e, en sorte qu'il 
fallut entrer dans Tanse i, pr^s de quatre milles avant de pouvoir les 
rcjoindre et les attaquer. Nos marins furent reyus par de vives d^- 
charges de mousqueterie, et les 15Q soldats qui, sous les ordres de 
Padilha*), avaient ^t^ envoy 6j dans la soirfe du jour prdc^dent, par 
Diogo Luiz d'Oliveira, gouverneur de 8. Salvador, pour renforcer 
r&[uipagedu vaisseau vice-amiraly se d^fendirent avectant de courage 
que Piet Heyn dut contraindre ses troupes presque par force it monter 
!k Tabordage. Apres un combat acharn^, les HoUandais furent enfin 
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victorieux et passerent au fil de Y6f6Q Padilha et toute sa troupe, h 
rexception de trois mousses. Le vaisseau amiral et une caravelle charg^ 
de Sucre furent abandonn^ par les hommes de leur ^uipage, que la 
peur avait saisis, et tomb^ent ainsi au pouvoir des ii6tres. Les autres 
vaisseaux se trouvaient si fort eu avant dans la riviere qu^on n^osa pas 
s^en approcher davantage, ear & la mar^ basse nos vaisseaux se trou- 
vaient A^]k h sec. £n cons^uence Tamiral d^cida que le lendemain on 
descendrait la riviera Cette operation dtait difScile , meme presque inexd- 
cutable , car Tanse de cette riviere avait tr&s pen de profondeur , elle dtait 
fort ^troite et les deux rives ^taient obcup^ par les Espagnols , et les 
Portugais , qui ne cessaient d^assaillir nos marins du feu de leur mous- 
queterie. L^ennemi avait en outre fait dchouer un vaisseau &rembouchure 
de Tanse , pour entraver le passage, et, h la m^me hauteur, le gouvemeur 
de S. Salvador avait fait construire sur le bord de la riviere un 
retranchement qu'il occupait lui-m6me avec les troupes de la gamison ; 
aussi s^attendait-il k avoir bon march^ des HoUandak. Mais 
Piet Hejn unissait k un courage intr^pide autant de jugement que 
d^adresse; il fit recouvrir les bords oxt^rieurs de ses vaisseaux de peaux 
mouill^ qu'il avait trouv^es sur les b&timents dont il sVtait rendu 
maitre, et par ce moyen il rendit pen dangereux le feu de Tennemi. 
II ne s^en tint pas 1^; la mar^ k basse, il fit brAler jusqu'^ la cale 
le vaisseau submerge, et, ^ la mar^ haute, au moyen d^ancres de 
tour, il fit sortir de Tanse de la riviere ses vaisseaux et ceux qu'il 
avait captures; ces mesures prises il se trouva bient&t hors de la port^ 
feu de I'ennemi. *) 

Apr^s cette exp^ition , notre amiral retouma dans la m^re-patrie, 
oil il arriva au mois d'octobre. 

Le 22 Janvier de la m^me ann^ 1627 , le commandeur f) Hendrik 
Jacobszoon Lucifer, accompagn^ des yachts le Ter Veere , la LeeuvAn, et 
le VUegende Brook ^ de la Ghambre de ZSande, ^tait parti de Ressingue 
avec mission dMtablir une colonic sur la c6te N. E. de TAm^rique- 
Mdridionale (25). Apres une navigation d^une rapidity sans exemple, il 
avait ddj&, le 5 mars, jetd Tancre pr^s deComaribo, dans la riviere 
de Wiapoco, au nord de Tembouchure de la riviere des Amazones. 
On y apprit qu'ime colonic avait i\& pr^^emment fond^ dans ce 
mSme endroit par des Hollandais, et Ton y trouva en efiet, trois 



♦) DeLaet, p. 10S-.123. 

f ) Commandeur : chef d'nnc petite escadr© ou contre-amiral. 
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Ilollandais , qui raconterent qu'ils avaient ^t^ autrefois , avec le capitaine 
Oudaen, s'etablir sur les bords de la riviere des Amazones. Chass^ 
deces lieux, en 1625, par les Espaguols et les Portugais, ils avaient 
4t6 au nombre de quarante-six se fixer pr6s du Wiapoco ; mais , une 
r^volte ayant ^clat^ parmi eux, les Indiens en profit^rent pour les 
attaquer,et les massaer^rent tons, ^ Texception detrois personnes (26). 

Au lieu d'exercer une vengeance quelconque contre les indigenes ^ 
Lucifer prit la sage resolution de con dure avec eux un traits d'a- 
miti^, fit construire un petit fort pour la defense de la nouvelle colonic, 
et y laissa quelques colons, sous les ordres du capitaine Van Byen. 

Vers la fin du mois de mai , deux yachts se joignirent h Tescadre, 
prfes de Bahia Honda, le Kaler et le Bruinvisch^ appartenant & la 
Chambre d' Amsterdam. Ils avaient mis ik la voile au mois de Janvier 
avec une petite escadre sous les ordres de I'amiral Dirk Simonszoon 
vanUitgeest, mais ils en avaient €i6 s^pards par destempStes. Apr^ 
6tre rest^ quelque temps ensemble, mouill^s pres jdu cap Oorrientes, 
le Kater (vice-amiral Gyszoon) , Leeutoin (capitaine Jan Pieterszoon) et 
le Ter Veere (amiral Lucifer) appareillSrent de nouveau, et rencontrS- 
rent pr& de Cuba deux grands gallions espagnols, charges d'indigo , 
de peaux et de cochenille, venant de Honduras et retoumant en 
Europe. Les yachts n'etaient que de 90 ^ 100 lasts et pourvus cha- 
cun de 14 & 20 petits canons , et leur ^uipage se bornait ^ 50 on 
70 matelots, tandis que les gallions espagnols avaient chaciin 20 & 
24 pieces de canon en bronze et un Equipage considerable. Bien que 
les trois yachts fussent inf^rieurs en force , ils attaquerent n&nmoins 
imm^iatement les b&timents ennemis. Ne pouvant tirer aucun avan- 
tage des canons, on r&olut tout de suite d'essayer I'abordage, bien 
que cette operation pr^entd,t de grandes difficult^s , a cause des hauts 
bords des navires espagnols. Aussi ce ne fut qu'apres en avoir incen- 
did un , au moyen de grenades & la main , et profitant de la confusion 
(Jui sous ce feu r^gnait & bord du b&timent, que les notres parvin- 
rent & op^rer Tabordage d'un des gallions. L'equipage fut passd au 
filde IMp^ et ensuite on parvint i eteindre le feu. Dans I'intervaUe, 
Tautre gallion rdussit a s'^happer ; le butin dtait ndanmoins de douze 
tonnes d'or. A leur retour, les amiraux (27) re^urent pour recompense 
dela Compagnie une chalne d'or, et Tdjuipage treize mois de solde. 

Cinquante-cinq navires, grands et petits , avaient ^t^ pris tl Tennemi 
pendant cette annfe, etla Compagnie des Indes-Occidentales se trou- 
vait amplement d^dommagfe des pertes qu'elle avait essuydes les 
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ann^ pr^^entes (1625 et 1626). Ce fat aiissi avec un nouveau 
courage qu^elle r^solut de tenter d^autres entreprises ; en 1628 elle 
&}uipa presqne en mSme temps trois flottes , dont nous ferons connaitre 
les operations, parce qu'elles ont exercd une grande influence sur les 
attaques ulterieures centre le Br&il, 

D'abord on ^uipa une flotte compost de cinq navires et sept yachts, 
sous les ordres du courageux marin Dirk Simonszoon van Uitgeest , 
comme amiral , et Cornelis Comdiszoon Jol, sumommd Houtebeen 
[Jambe de Bats) *) comme vice-amiral; le vaillant Lucifer en faisait 
Element partie avec son yacht Ter Veere, Sur la c6te du Br&il 
ils prirent quelques petits bILtiments et capturerent ensuite une escadre 
portugaise, venant de 6oa avec une cargaison d'une valeur telle que 
le chargement d\m seul gallion qui en avait fait partie, a produit, 
en Hollande, plus d'un miUio'n, sans compter ce qui avait ^t^ derob^ 
par les matelots f). A St. Vincent le butin fut r^parti sur six b&ti- 
ments et transports en Hollande. L^amiral n^entreprit son voyage de 
retour qu'en avril 1629. 

Le vaillant amiral Fieter Adriaanszoon Ita fut chargS du com- 
mandement de la seconde flotte, forte de onze navires et pourvue de 
deux cents huit bouches & feu et de mille matelots et soldats. Ces navires 
appareiUerent en Janvier et fSvrier de difi'Srents ports, et ce fut seu- 
lement au mois de mai suivant qu'ils se reunirent pres de S. Martha , 
une des iles aux Lides-Occidentales. 

Au mois d^aoAt la flotte en vint aux prises devant Cavannes (Cuba) 
avec deux grands navires espagnols destines ^ la navigation de Hon- 
duras, la Nueatra Senora de los Semedios et le 8, Jago^ dont 
elle s*empara apr^ un combat opini&tre, dans lequel SOO Espa- 
gnols perdirent la vie, tandis que de notre cdtS nous n^eiimes que 
treize morts et cinquante bless^. On cite, comme sMtant particu- 
li^rement distinguSs dans ce combat: Jan Mast, capitaineduvaisseau 
amiral JTalcieren^ Jan Pieterszoon^ du yacht Leeuwin^ et Joachim 
Gyszoon, du yacht Kater, Les mSmes marins dont nous avions tl 
enr^strer TannSe demi^re tant d^actions hSroiques, ont, en cette 



*) H avait perdn une jambe dans nn combat , ce qui cependant no lai avait rien 
dt^ de son agility ordinaire. Les Espagnols et les Portagais I'appelaient par son sobrlqnet 
tradait dans lears langaes: Pie de Palo et Pe de Pao, 

t) JDe Laet, Verrigtingen der W. L C p. 137 et I'appendice du m§me ourrage 
intito]^, Kort verhael etc. etc. pag. 21. 
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occasion, de nouveau fait merveilles dc courage et d'intrepidite. Le 
yacht Leeuwin fut entralne pendant Taction entre Ics deux navires 
ennemis , et leur livia une bataille dont racharnement des combattants 
fit plutot un carnage qu'un combat r^gulier (28). 

Apres avoir remercid Dieu de la victoire remport^ sur les enne- 
rais, la flotte continua sa course vers les ports de la mSre-patrie avec 
un butin de 2180 caisses d'indigo de Guatemala, 6176 peaux des 
Indes-Occidentalcs, 7000 livres de gingembre de St. Domingue, 40 
pieces de canon, etc. 

La Chambre de Zelande essaya de nouveau cette annfe d'^tablir 
une colonic, et au mois de mars elle envoya ^ cette fin le navire le 
Fortuin^ avec 60 colons, & Tobago; ils y trouvSrent deux hommes 
appartenant au d^tachement que Lucifer avait laiss6 Tannde precedente 
pres du Wiapoco sous les ordres du capitaine Van Byen. Apres le depart 
de Lucifer ces hommes avaient dte incessamment inquietds par les 
Indiens, et ce n'avait €i6 que par une capitulation qu'ils avaient 
obtenu la permission de se construire des chaloupes pour se rendre 
aux iles. La plupart avaient succombd dans ce voyage pdnible; deux 
seulement etaient arriv& & St. Vincent et de li i Tobago. Des autres 
on n'avait plus re^u aucune nouvelle. 

Le navire le Fortuin se rdunit Jl la flotte commandde par Tamiral 
Ita, dont nous venons de ddcrire les operations. 

Mais Tann^ 1628 fut principalement importante par la capture des 
gallions si richement charges, ou de la flotte dite ^ar^e«^,quitrans- 
portait annuellement en Espagne les tresors duNouveau-Monde; c'est 
i!i la rencontre de cette flotte quWait 6i6 destine , comme nous Tavons 
dejti vu, I'expddition de THermite et de Schapenham, en 1623, qui 
toutefois n'atteignit point le but proposd. 

L'Espagne envoyait annuellement des gallions du gouvernement 
avec des cargaisons de marchandises europdennes, a Porto-BeUo, Jl 
risthme de Panama et ^ Vera-Cruz (Mexique),quiy prenaient en echange 
de Tor et de Targent du Mexique et du Perou, de Tindigo et des 
peaux de Guatemala , et des Apices que les gallions des Indes-Orientales 
apportaient de Manilla & Acapulco, etc. Ils devaient se reunir 
tous ^ Cuba, pour faire de Ui ensemble le voyage de retour en 
Espagne. 

C'est i, Piet Heyn que revient Thonneur d'avoir cette annfe pris 
ces tr^sors ^ Tennemi, succSs qui n'exer9a aucune action sur la 
modestie de ce grand homme de mer. 
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Deja au mois de mai la Compagnie avail fait equiper pour cette 
exp^tion une flotte se coinposant des navires suivants: 



Noma des navires. 
Four la Cbambre d'Amsterdam. Capacity, 



Equipages. 
Nomhre des canons. Maielots. Soldats. 



Amsterdam 

Jlollcmdtschen Thuyn . . . . 

HollancUa 

Geldria 

Provintie vcm Uytrecht . . . 

Witte Leeuw 

Swarte Leeuw 

DeValck 

Jioode Leeuw 

Ilaerlem 

le yacht Pinas 

Muydsn .... 

Naerden 

Eenhoom 

SiOtti'ten Ruyter . . . 

LangeBark . . . , 

Four la Chambre dc Z^lande. 



500 Lasts 

400 

500 

300 

300 

250 

180 

150 

250 

100 

60 

60 

60 

60 

60 

20 



22 en bronze, 28 ea fer. 166 

130 

. 125 

125 

131 



12 
4 
4 
6 
2 
2 
4 
2 
2 



24 
26 
28 
24 
24 
22 
22 
22 




8 coulenvrinos. 
16 
14 
10 
14 

9 



75 
85 
120 
120 
60 
48 
50 
47 
60 
20 



8 en bronze , 16 en fer. 100 

106 

109 

66 

45 



8 
4 
2 



16 
14 
10 



12 coalcavrines. 



7 en bronze. 28 en fer. 159 



2 
6 
2 



6 
8 
2 



8 
4 
2 



22 
20 
12 



24 
24 
12 



20 
16 
10 



106 

102 

70 



168 

141 

55 



143 

98 

74 



84 
67 



32 
42 
41 
42 
26 



55 
45 

12 



50 
41 
53 
20 



Neptunus 200 

JJen Tiger 120 

Goude Sonne 160 

le yacht Postpaerdt .... 70 

• > Oudt VUssinghen . . 50 

Four la Chambre de la Meuse. 

Uytrecht 300 

Dordrecht 250 

Neptunus ........ 230 

le yacbt Den Tiyer .... 57 

Four la Chambre du district du Nord. 

Munnikendam 300 

Griffioen 250 

le yacht Ouwevaer 90 

Four la Chambre de Gronlogue. 

Goude Leeuw 250 

Dolphijn 150 

le yacht de Vos 70 

Ainsi cette flotte se fonnait de trente-et-un vaisseaux et yachts , pour- 
vus de 689 bouches & feu et d'un Ajuipage de 3900 matelots et soldats : 
elle ^tait sous le commandement de Pieter Pieterszoon Heyn avec le titre 



53 
22 



47 
34 
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de General , de Hendrik Comeliszoon Loncq, comme amiral, de Joost 
Van Trappen dit Banckers, comme vice-amiral, et de Corndis Claeszoon 
Melck-Meydt comme contre-amiral. Le gt^n^ral se trouvait h bord dii 
vaisseau Amsterdam^ commands par Tillustre Witte Comeliszoon de 
With. Nous tronvons encore parrai les capitaines de navires Tintr^pide 
Hendrik Jacobszoon Kat, Thomas Sickes, et Jan Janszoon van Hoorn. 

Vers la fin du mois de mai 1628 , la flotte appareilla de nos difE^rents 
ports. Les navires se rdunirent pres de Porto-Santo et MadSrejhl'ex- 
ception, toutefois, du vice-amiral avec sept navires qui ne se r^unirent 
^ la flotte qu'^ la hauteur de Tile de Cuba. Le 1« aoftt, Ma hauteur 
de Tile de Pinos, sud-ouest de Cuba, le g^n&al convoqua son conseil 
et donna ^ chaque navire des ordrea sur la condTiite qu'il aurait ^ 
tenir par la suite. Deux jours apr^s vinrent se r^unir h, la flotte le 
Roode Leeuw et le Pinas , qui avaient quitt^ les ports hoUandais, 
quelques jours plus tot que la flotte et avaient touchd & Grenade pour 
y faire de Teau. Trente-quatre hommes de Tequipage avaient 6t6 assas- 
sin&par les Caraibes,qui avaient en mSme tqmps d^truit les bariques 
Sleau. Detous les hommes qui s'etaient rendus ^ terre, cinq seulement 
^chappSrent ^ cette effroyable boucherie. 

A la hauteur du cap de S. Antonio (cote ouest de Cuba) on apprit 
de quelques b&timents pecheurs que la flotte de la Nouvelle-Espagne 
etait joumellement attendue h. Cuba, et qu'on y ignorait compl^tement 
la pr&ence de notre flotte dans le voisinage. Par la force du courant nos 
navires furent pouss^s avec une telle rapidite vers Test, que le 22 aoflt 
ils se trouverent devant le port de Matanzas (cote nord de Cuba), si pres 
de la terre qu'on pouvait distinctement voir le fort de Morro. Le 29 
on s'empara d'une barque avec 50 hoijimes que le gouvemeur de la 
Havane, Don Lorenzo de Cabrera, avait exp^di^e vers la flotte pour 
la pr^venir de la presence de Tescadre hollandaise. On apprit des 
prisonniers qu'il ne se trouvait dans le port qu'un seul navire. L'escadre, 
a laquelle sMtait joint le vice-amiral avec sept navires, croisait encore 
une semaine sur la cote nord de Cuba , tandis que le yacht ds Vos 
la precl^dait touj ours , pour aller & la d^couverte des gallions espagnols, 
et pour intercepter toute communication entre eux et la Havane. lie 
8 septembre on aper^ut eniin des voiles ennemies; cMtaient deux 
escadres , dont Tune se composait de neuf navires marchands , chacun 
avec un Ajuipage de 40 hommes, et charg& de cochenille, d'indigo, 
de bois de carapcche, et de peaux; ils tomberent le mfime jour au 
pouvoir de nos chaloupes armees. La seconde division, consistant 
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on qiiatro gallions ct deVix autres navires , serrant de tres pr^slacote, 
faisait tous ses eflbrts pour atteindre la baie h, force de voiles. Piet 
Hf^yn, voyant ainsi dchapper sa proie, essay a vainement d'atteindre: 
les Espaguols , qui touchSrent la baie avant lui, et entrerent vers le soir 
dans le port de Matanzas, oil ils profiterent ,de la nuit pour trans- 
j)orter h terre une grande quantite d'objets pr^cieux. Le lendemain 
matin h, 9 heures, notre g^n^ral entra avec toute sa flotte dans la 
baie; et, apres avoir tir^ quelques coups de canon sur la flottei espa- 
gnole, il se dirigea, accompagn^ de Loncq et du contre-amiral , dans 
trois chaloupes arm&s et montees par des Sbldats , vers les vaisseaux 
ennerais. Apres avoir essuy^ quelques coups de feu tires des chaloupes, 
les Espagnols perdirent courage, d'autant plus que leurs b&timents 
etaient telleraent encombr& de marchandises qu'ils n'y pouvaient meme 
pas faire'jouer leurs pieces d'artillerie. Nos matelots aborderent , aux 
cris de bonne guerre! les hauts bords des gallions ennemis, oil ils 
ne rencontrerent presque plus de resistance, tandis que, de son 
cote, Piet Heyn faisait retirer de la mer un Espagnol qui y etait 
tombe,et Tenvoyait ^ bord de Tamiral Don Prancisco de Buena-Vida, 
pour lui ofi'rir grdce de la vie s'il consentait h se rendre; c'est ce 
que fit celui-ci (29), et il fut d^barqu^ avec son Equipage, fort de 150 
hommes , ainsi que les equipages des autres navires : de sorte qu'il n'y 
avait plusaucune inquietude devoir une partie du butin endommagde , 
on peut-etre meme incendiee pendant le combat. 

C'est done presque sans coup fdrir qu'on s'empara de quatre gallions : 
le 8. Anna avec 24 et le S, Gertrude avec 20 canons en bronze, le 
Montague et le S. Juan chacun avec 20 canons en fer, ainsi que de 
deux autres navires, dont Tun, charge de peaux, coula* bas. Les 
cargaisons des autres navires captures furent transbordees sur nos 
bdtiments, et on brMa ensuite les navires, ou on les fit couler bas. 
Le 17 septembre on leva Tancre, pour transporter les tresors con- 
quis dans la patrie. Le yacht Ouwevaer, qui y avait ete envoye 
pour apporter la nouvelle de cette importante prise, arriva le 15 no- 
vembre a Rotterdam, et dans le cours du mois de decembre et de 
Janvier de I'annee suivante toute la flotte rentrait , apres avoir essuye 
de violentes tempfites et differentes attaques de la part de vaisseaux 
espagno)s. En route, on s'etait vu fdrce de mettre le feu h un des 
gallions espagnols, le 8. Juan^ qui avait re^u une forte voie d'eau , 
apres avoir toutefois transporte sa cargaison sur les autres navires. 
Un autre gallion sombra sur la cotcd'Irlande, et fut egalement perdu. 
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Toute cote expedition ne nous a coftte que 150 morts. Les tresors 
immenses apportes par la flotte consistaient principalemeut en 
177,537 livres d'argent en barres et lingots. 
735 caisses et balles d'indigo de Mistica. 
2,270 caisses d'indigo de Guatemala. 
37,375 peaux des Indes-Occidentales. 
1,000 perles. 

135 livres d'or. 
7,961 pieces de bois de campeche. 
253 caisses de sucre. 
53 canons en bronze et 40 autres en fer. 
B'abord on estimait la valeur de ces articles & fl. 11,509,524 *) ; 
mais dans ce chiflre n'etait pas comprise la valeur d'une grande 
quantite de clous de girofle, de poivre, de muse, de besoar, d'ambre 
gi'is , etc., dont une liste sp^ciale se trouve dans le proces-verbal de 
la stance de Tassembl^e des XIX, du 2 fdvrier 1629. 

Le total de la somme produite par la vente ou Temploi du butin 
s'^dva a fl. 7,200,000 en argent, fl. 3,600,000 en marchandises et 
fl. 4,000,000 en materiel de guerre et de marine f)- 

La joie que cet heureux dvenement produisit dans le pays, est dif- 
ficile h decrire. Piet Heyn fut partout regu en triomphe. Fr^d^ric 
Henri Tin vita k sa table, et pen de temps aprSs il fut nomme , avec 
Tapprobation des Etats-generaux , lieutenant-amiral de la HoUande §)j 
ce qui n'empecha pas ce grand capitaine de rester tout aussi modestc 
qn'auparavant. II a'dtonna meme de se voir prodiguer des louanges 
pour un fait d'armes qui n'etait rien en comparaison des victoires 
sanglantes qu'il avait remportees pr^c^demment , et dont on Tavait 
i\ peine remercie, parce que le butin n'avait pas 6i4 aussi considerable. 
Les matelots de la flotte regurent ponr leur part de butin, la soldede 
17 mois, et les ofiiciers fnrent egalement rdcompensfe. La Compagnie 
des Indes-Occidentales accordacette annfeises actionnaires un dividendc 
de 50 p.c. Cette grande repartition lui fut reproch^e plus tard, lorsgue ses 
aflaires allerent en dA;linant , par ceuxqui cependant perdirent devue 
que la Compagnie des Indes-Orientales avait pay^, depuis 1610 jusqu'ii 
1620, un divideude moyen de 50 p. c. et en 1606, c'est-Jk-dirc 



*) De Laet, p. 147. 

+) Luzac. I, p. 320 et le Pere S. Teresa I, p. 88. 

§) liesolution des Etats-g^n^raux du 13 avril 1629. 
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quatre ans apres sa fondation, mSme un dividende de 75 p. c. ^). 

En mesure, par une si grande prosperity, de poursuivre la guerre 
avec ^nergie , la Compagnie des Indes-Occidentales r&olut de tenter 
un nouvel effort pour prendre pied au Brdsil; bien enteadu, que 
les avantages qu'elle avait acquis nMtaient pas suffisants; ils d^pen- 
daient trop des chances de la fortune. Une seconde attaque sur S. 
Salvador prdsentait peu de chances de succ^; la ville ^tait trop 
bien gardfe, et d'ailleurs Tesprit national des Portugais s'y ^tait 
raontre avec trop d'a vantage. La province de Pernambuco, par son 
heureuse position et sa richesse, attira alors Tattention; et ce n'^tait 
pas la premiere fois qu'on y jetait les yeux, ainsi que nous Tavons vu 
plus haut, lors de Texp^dition de Boudewyn Hendrikszoon au Br^sil en 
1625. C'etait une des plus grandes et des plus riches capitaineries de 
tout le Br6sil,situ& vers le 36* et 87*degr^ de longitude occiden- 
tale (de Greenwich), entre les capitaineries de Itamaraca au Nord 
et de Sergipe au sud , et se prolongeant sur une dtendue de soixante 
lieues le long de la c6te. Outre sa capitale Olinda, on comptait 
encore dans cette province dix principales places et fortifications 
occupfes par les Espagnols et les Portugais , dont quelques-unes, 
telles que Iguarassu, Porto Calvo, le Recife et le cap de St. Au- 
gustin, seront plus tard mentionndes plus d'une fois dans notre 
rdcit, 

Avant de rendre yompte des preparatifs que fit la Compagnie des 
Indes-Occidentales en 1629 , pour Texp^dition qui devait conqudrir 
cette riche colonic, nous dirons un mot des autres dvdnements qui 
eurent lieu cette meme annee. 

Ddji au mois d'aofit 1628, Tamiral Adriaan Janszoon Pater 
etait parti avec neuf grands navires et trois yachts, avec instruc- 
tions d'attaquer ^ la hauteur des Azores et des iles du Cap Verd, 
les gallions de la Nouvelle-Espagne , dans le cas oii ils auraient pu 
dchapper a la surveillance de Piet Heyn. Le l^r janvier 1629-, il 
se dirigea vers le Brdsil, entra dans la baie de S. Salvador, oil il 
ne trouva toutefois aucun b&timent ; de li il prit sa course vers les. 
iles des Indes-Occidentales. En juillet,pr&s du cap Corrientes (Cuba),' 
Tamiral Jan Janszoon van Hoom vint se joindre ^ la flotte, avec 
neuf vaisseaux et trois yachts , qui avaient 4i6 envoy es en fevrier 
pour renforcer Tescadre de Pater. Les amiraux croiserent ensemble 

*) Luzac I, p. 321; van Kampen I, p. 324; Wagenaar XI, p. 70 etc. 
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pendant quelques mois dans TArchipel des Indes-Occiden tales , pour 
capturer la ilotte d* argent^ mais ce fut en vain: on ne s'empara 
que de • quelques petites barques. Ensuite on remonta la riviere 
de rOrdnoque jusqa'i S. Thome, ville de la Guyane espagnole , 
abandonnife par ses habitants qui y avaient mis le feu ^ I'approche des 
IloUandais , et vers la fin du mois de decembre, laflotte,Sirexception 
de neuf navires et yachts qui dtaient dej^ retourn& dans la mere- 
pat rie , jeta Fancre devant Trinidad. 

Afin de ne pas trop intervertir Tordre chronologique des dvdne- 
ments , nous parlerons plus tard des operations ultdrieures de cette 
escadre, et nous ferons ici mention d'une catastrophe qui ravit h. la 
Rdpubliqiie im de ses plus vaillants defenseurs: Piet Heyn. 

Envoyd & la tete d'une escadre de TEtat, pour donner la chaise 
aux croiseurs dunkerqnois, le 20 juin 1629, il engagea avec 3 
vaisseaux ennemis nn combat meurtrier, non loin de la c6te. Les 
HoUandais furent victorienx, mais ils payerent bien cher leur vic- 
toire: au plus fort du combat Tamiral fut frappd d'un boulet h 
Tepaule , et mourut dans Tapr^s-midi du mSme jour *). 

C'est ainsi que pdrit ce heros , apr&s avoir rendu de si grands 
services ^ sa patrie, tant par ses entreprises hardies, qu'il ex^cu- 
tait avec un grand bonheur, que par les nombreuses et sages ame- 
liorations qu'il a introduites dans notre marine f)- Ses ddpouilles 
mortelles furent inhimi^ avec une grande pompe et aux frais de 
TEtat, dans la grande dglise de Delft, oi\ on drigea ^ sa mdmoire 
un magnifique mausolde avec une dpitaphe enumdrant bri^vement ses 
brillants faits d'armes (30). 

Des le commencement de cette annde, 1629, la Compagnie des 
Indes-Occidentales s'dtait occupde des prdparatifs pour la formidable 
expedition destinfe centre le Br&il; et, quoiqu'on couvrlt du plus 
grand secret Texpedition et son but, la veritable destination de Tar- 
mement ne put dchapper ^ la vigilance de I'infante Isabelle, gouver- 
nante des Pays-Bas mdridionaux. Une seconde fois cette princesse 
avertit la cour de Madrid, en Tassurant que Pernambuco etait la 
province menacde. Le ministry espagnol expddia aussitot un aviso ^ 



*) Le commandant , qui lui succ^a.fut Marten Harpertszoon Tromp,. devenu plus 
tard si c^l^bre dans les gnerres maritimes centre les Anglais. 

t) De Jonge, Nederl. Zeewezen I , p. 317 , 355 , 440 , etc.; Leeoen en Daden, p. 482 
511 etc. 
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Di^go (I'Oliveira, gouverneur-gen^ral du Bresil, avec ordre de pour- 
voir en m^me temps h la sAret^ d'Olinda et de S. Salvador. En con- 
sequence le gouvemeur fit partir h la hdte Pedro Correa da Gama, 
pour aller presser les ouvrages qui devaient prot^ger le chef-lieu 
de Pernambuco; mais les travaux n'avan9aient que lentement et 
avec une nonchalance qui tenait au caract^re du peuple, a son 
insouciance, et surtout ^ la persuasion oil il ^tait que, si les Hol- 
landais venaient attaquer Olinda , rien ne pourrait leur r&ister. 
Ija presence de Mathias d' Albuquerque, envoye par la cour d'Espagne 
comme commandant des troupes, et gouvemeur de ]a province 
inddpendant du gouvemeur-g^n^ral du Bresil, n'apporta aucun 
changement aux dispositions du peuple de Pernambuco. Ce seigneur, 
qui avait d^j^ command^ au Brdsil avec distinction, connaissait 
Tart de la guerre, quoique la trempe de son esprit le port&t plus 
naturellement h employer la ruse que la force ouverte; il possddait 
d'ailleurs d^immenses domaines dans la capitainerie de Pernambuco , qui 
appartenait ison frSre, Duarte d' Albuquerque. Personne n'avait done 
plus d'int^rSt ^ la d^fendre. Ces considerations avaient sans doute d^tet- 
mind le choix d'Olivares. Selon ses nombreux d^tracteurs , le premier 
rainistre, ne pouvant refuser des marques d'un intdret apparent k la 
province alors menac^, lui accorda quelques secours, mais si faibles, 
que tout autre, moins int^^ress^ h sa defense, et moins ambitieux que 
Mathias, aurait refus^ une mission si delicate et si difficile. II mit 
h la voile du Tage le 12 aoflt 1629, avec trois caravelles, quelques 
munitions de guerre et 27 soldats ; apr^s une heureuse navigation , 
ilaborda h Pernambuco, le 18 octobre *). 

• Ija flotte de la Compagnie des Indes-Occidentales dont Tarmement 
ne put 6tre aussi promptement achev^ qtfon I'aurait ddsir^, fut con- 
fix au commandement du gen^r^l Hendrik Corneliszoon Loncq, le 
mfime qui d^j^ , en quality d'amiral , avait concouru avec Piet Heyn ^ 
la prise de la iiotte d'argent sur les Espagnols. Picter Adriaanszoon 
Ita fut I'amiral de la flotte, et Joost van Trappen dit Banckers, 
le vice-amiral; le colonel Diederik van Waerdenburch (31) eut le 
commandement des troupes de Texp^dition, et sous ses ordres les 
lieutenants-colonels Alexander Seton , Adolphvan derElst, vanSteyn- 
Callenfels, et le major Eoulcke Hounckes. Dans le courant du mois 



*) Les M^moires de Duarte d'Albuquerque (dans le Jornal do Commercio de Rio-de- 
Janeiro 1852);comparez S(mtheyl,i>. 5\\) De Beauchamp II, p. 221 et Bctrlaeus, p. 65. 
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de mai jusqu'en juillet 1629, la premiere division de la flotte, forte 
de 25 h, 27 vaisseanx, mit & la voile de nos diff^rents ports et se 
r^unit ^ la hauteur des ties Canaries. Cest \h que le g^n^ral divisa 
la flotte en deux escadres, avec Tune desquelles il se trouva, le 23 
aoAt, entre la Grande-Canarie et T^n^rifie, au milieu d'une flotte 
espagnole de quarante batiments sous les ordres de Don Eradique de 
Toledo. II nMtait pas possible de penser a faire retraite, d'autant 
plus qu'on avait vent contraire; en cons^uence notre commandant- 
en-chef se d^cida ^ passer au milieu des forces ennemies. On y employa 
la joum^ entire, et toute la nuit on Aitpoursuivi par lesEspagnols 
h coups de canon et par un feu de mousqueterie, jusqu'S,' ce 
qu'enfin le lendemain au matin le nombre des vaisseaux espagnols 
h la poursuite des n6tres ne fnt plus que de onze , qui n'os^rent 
pas poursuivre le combat contre les HoUandais : un des vaisseaux 
ennemis qui avait essay^ d'approcher de notre g^n^ral , re^ut en plein 
une bord^ qui le contraignit h la retraite, et dans sa fuite il fut 
promptement suivi des autres. Loncq se dirigea alors vers les lies du 
Cap Verd oi\ il retrouva sa seconde escadre, et le 4 septembre il jeta 
Tancre devant St. Vincent, afin d'y attendre la division de la flotte 
qui nMtait pas encore partie de la mSre-patrie. 

La Hollande se trouvait alors dans une position critique, et courait 
les plus grands dangers par suite de Tattaque simultan^ des Espagnols 
et des imp^riaux au Sud et h TEst de nos fronti^res. Ce fat Fimmortel 
stadhouder Frederic Henri qui vers le Sud d^tourna , par la prise 
de Bois-le-Duc, le danger oft se. trouvait la patrie, et il'Est, oil les 
Imp^riaux, sous la conduite de Montecuculi, avaient d^j^ p&etre 
jusqu'^ Amersfoort, nos troupes parvinrent h les repousser, apres 
avoir d^ploy^ une Anergic sans exemple. La prise de Wezel par le 
colonel Otto van Qend, seigneur de Dieden, contribua puissamment, 
et avec efBcacit^, ik la sfLret^ de nos fronti^res. 

Chacun y avait d'ailleurs concouru pour sa part avec le plus grand 
enthousiasme; les £tats avaient mis sur pied une arm^ de 120,000 
hommes,et la Compagnie des Lides-Occidentales ne sMtait pas bom^ 
^ avancer ii TEtat une somme de quatre cent mille florins; elle ^vait 
encore consenti h ce que les troupes d'embarquement qu'elle avait 
enroll et qu'elle tenait toutes prates, allassent occuper le Vein we 
et la viUe d'Utrecht (32). 

Ces circonstances avaient done en quelque sorte contribud h retarder 
Texpedition des forces qui devaient aller se r^unir k la flotte de Loncq, 
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et deux yachts furent envoyes pour lui faire part de ces motifs de 
retard. lis arrivfirent h St. Vincent vers la fin d'octobre et pr^is^ 
ment au moment oil le g^n^ral, ne sachant k quelle cause attribuer 
ce retard, se disposait k retoumer vers la mere-patrie. Des qu'on eut 
en Hollande obtenu ces avantages sur Tennemi et qu'on Teut repousse 
des frontiSres, le reste de la flotte fut exp^i^ le plus promptement 
possible; et le 21 d^cembre, apr^s un inutile et on^reux s^jour de trois 
mois k St. Vincent, le general parvint enfin h. rdunir une force navale 
compost de 52 vaisseaux et yachts et de 13 sloops *). 



Noms des naoires. 



Equipage. 



Pour la Chambre d' Amsterdam. Capacity, Nombre des bouches a feu. Matelots.Soldats. 



Amsterdam ...... 500 Lasts. (33) 24 en bronze 18 en fer. 155 

US 



Den Hollandschen Thutfn . 400 

DeSabnander 300 

HoUandia 300 

De Fame 300 

De ProvinUe oan Uytrecht . 300 

De Swarte Leeuwe . . . ISO 

Amersfoort 200 

Overijssel 160 

Siool . • 130 

De Geek Sonne 200 

De Fortuyn 80 

De Vergulde Valck . . , 200 

Campen 140 

le yacht de Brack ... 60 

> deSwartenRM/ter. 60 

• den Eenhoom . . 80 

• de Voghel Phoenix, 60 

• de halve Maen 90 

> Muyden .... 60 

Four la Chambre de Zelande. 

De Princesse Amelia . . . 300 

Domburg 130 

DeLeeuwin 160 

DeGulde Sonne .... 160 

DeLeewD 120 

Tertholen 180 

lo yacht 't Post-paerdt . . 80 

9 9 de Meerminne . . 40 

1 > de Eendracht . . 80 



16 > 22 

6 . (24livr.) 30 

12 en bronze. 22 
6 . (24 livr.) 30 
8 en bronze, 22 
4 • 20 

8 • 18 

8 • 18 

8 • 16 

2 • 22 

10 cooleuvrines. 
4 en bronze, 22 
8 > 14 

6 > 8 

14 couleavrines. 

10 

2 en bronze, 10 
2 • li 
2 » 12 



20 
4 
2 
4 
2 

10 
2 
4 



18 
18 
16 
16 
14 
18 
12 
4 



14 conleumnes. 



134 
125 
132 
118 
92 
87 
77 
64 
54 
49 
50 
53 
44 
44 
40 
39 
43 
36 



154 
88 
67 
89 
69 
84 
70 
43 

103 



107 
102 

93 

68 
65 

34 

83 

100 

112 
75 



27 
45 
55 
45 



200 
38 
78 
42 

40 

108 

54 



*) De Laet, p. 167, 173 et 175 et de Jonge,^. 317 et 588. 
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Nomt des nauires. 

Four la Chambre de la Mense. Capacity. 

Uytrecht 300 

DeSioaen 140 

De Gcude Leeiaoe . . . . 140 

DeNeptumu 280 

J)e Eeruhracht 100 

le jBcht.Oragrde'boom . . 70 

* • den David . . 60 

• > de Sabn ... 80 

Four la Chambre du district da Nord. 



Equipage. 
Nombres des houches a/eu. MaXeloU.Soldats. 



Munrndeendcan . . 
Enchuysen . . * . 
't Groen-vnjf . . . 
*f Wapen van Moom. 
De Jcnge Mauritius . 
le yacht den Ouwevaer 



300 
230 
150 
110 
130 
90 



Four la Chambre de Groningae. 



Groeninghen • . • • 
ffet Wapen van Nassaiuu) 
Omkmdia . . . . . 
Grae/ Ernest . . . .. 

Matanga 

le yacht de Vos . . . 
> • de Sw<Uuwe, . 



300 
S20 
250 
200 
110 
70 
30 



» 7 en 


bronze 


.28 » 


142 


85 


2 


• 


18 . 


78 


60 


2 


• 


16 • 






6 


• 


22 • 


1 




2 • 18 • 
• 14 oooleavriaes. 


1 ijquipage 
) inconnn. 


14 


» 




1 




16 


» 




' 




» 6 en 


bronze, 


27 . 


140 


76 


8 




20 * 


94 


51 


4 




12 > 


77 


37 


6 




10 • 


66 


57 


2 




16 . 


43 


38 


2 




10 . 


56 


9 


12 




20 • 


110 


100 


12 




14 . 


67 


165 


6 




22 > 


50 


165 


6 




20 » 


52 


132 


4 




16 • 


34 


66 


4 




10 . 


54 


23 


4 




6 > 


36 


5 



En outre 2 petits bfttiments pris sur rennemi. 

uipogc inconna. 



De FregaUe 10 conlenvrtnes I . . 

^ j equi 



De Kleine Fortuyn 3 • 

Les 13 sloops ^taient arm& chacun de 4 ^ 6 pieces. ' 
Nous trouvons parmi les capitaines de cette flotte les noms d^ja 
si favoTablement connus de Thomas Sickes , Hendrik Jacobszoon Kat, 
Dirk Simonszoon van Uitgeest, et Cornelis Claeszoon Melck-Meydt ; 
Gomelis Corneliszoon Jol, dit la Jamhe dehois ^ avaitpris les devants 
avec les yachts X Otter et le Havik^ et sMtait dirige vers les cfites 
du Brfeil, ayant mission d'y prendre un navire ou des prisonniers 
portugais quelconques, afin d'en recevoir des renseignements sur la 
situation de Pemambuco. Le yacht de Salm devait rester ^ St. Vincent 
pour attendre les navires en retard et leur indiquer la route que la 
•flotte avait prise. 

Apres avoir consacr^ un jour ^ la pricre pour invoquer Its 
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benedictions du Ciel sur rentreprise, cettepuissanteflotiesurlaquelle 
se trouvaient environ 8780 mafcelots et 8500 soldats *; mit k la voile 
de St. Vincent le 26 ddcembre; le 8 fdvrier 1630 elle se trouvaiten 
vue de la cote du Br&il par le 7© degr^ de latitude m^ridionale et 
k environ huit lieues de la cote. Contrari^ par le vent et les cou- 
rants, la flotte ne put atteindre le port de Pernambuco (Olinda) et 
fut retenue pendant plusieurs jours ^ cette hauteur ; de ]h tant de 
eut malades ik bord qu'il ne restadetoute la flotte que 2515 matelots 
et 2825 soldats en ^tat de faire le service. 

Jol , qui avait pris les devants avec ses deux yachts , sMtait rendu 
maitre au commencement de d&embre 1629, de Tile de Fernando 
de Noronha prSs de la c8te du Br&iL H fut bient&t inquidtd par 
une petite expedition sortie de Pernambuco sous le capitaine Euy 
Calaza Borges , qui Texpulsa de Tile et lui prit quelques prisonniers. 
Interrog& par les autorit^s d'Olinda, ces prisonniers, sans doute 
pour donner le change aux conjectures , pretendirent que depuis deux 
ans ils avaient crois^ avec TescadriUe de Jol sur les c6tes du Br^ 
sil, et qu'ils ne savaient rien d'une expedition sous les ordres du 
general Loncq f), Mais, averti par un aviso du gouvemeur du cap 
Verd , au Pernambuco on s'attendait pourtant ^ Tapproche de la re- 
doutable flotte hoUandaise. 

Olinda, alors capitale de la capitainerie de Pernambuco, est situ^e 
un peu au nord du cap St. Augustin , et est b&tie sur une hauteur voi- 
sine de la c8te. Elle comptait 2000 habitants parmi lesquels plusieurs 
personnes riches et un grand nombre de n^gociants ais^s ; en outre 
quatre convents de moines et un de religieuses , oft se trouvaient 180 
eccldsiastiques ; la ville avait aussi sept ^glises catholiques. Dans une 
direction mdridionale de la ville s'etend une langue de terre entre la 
riviere de Biberibe et la mer, ii Tissue de laquelle se trouvait un 
village portant le nom de Recife, et oft etaient situ^s les magasins 
et les entrep8ts des ndgociants d'Olinda. Ce village, compost de 150 
maisons, Aait proteg^ par le fort S. Jorga A une petite distance 
de la cote se trouve un recif de roches qui n'est pas visible k haute 
mar^e; et k TextrSmite de celui-ci et precis^ment k Topposite du fort 
S. Jorge on voyait le chateau de S. Prancisco, b&ti avec des blocs de 



*) De Laet et Southey 

t) Ctinparez de Laet, p. 184 et les Meinoires de Duarte ct Albuquerque. 
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Tochers, et qui de ce cbt6 rendait I'entrfe du port presque impossible. 
£ntre le recif et la terre fenne on rencontiait en outre un banc de sable, 
forme a rembouchure de la riviere de Capibaribe (34) et que Ton nommait 
Tile d 'Antonio Vaz. 

Parvenu enfin le 13 fevrier 1630, & la hauteur d'Olinda, le g^n^ral, 
apres avoir pris Tavis de son conseil de guerre, d^cida que Tattaque aurait 
lieu dela mani^re suivante: le colonel Waerdenbur eh, avec seize bfttiment^ 
ayant k bord 2200 soldats et 700 matelots, irait pres de la ville tenter 
le d^arquement de ses troupes , tandi's que le reste des forces navales 
attaquerait les deux forts du Recife et essayeraient de pen^trer dans 
la baie (35). 

Le 14 on fit & bord une pri^re g^n^rale,et le lendemain matin le 
g^n^ral fit voile vers le Recife et commen^a une vigoureuse canon- 
nade centre les forts de S. Jorge et de S. Prancisco ; il tenta vaine- 
mentde p^n^trer entre les bancs dans le port, dont Ventr^ ^tait en 
outre barree par des na vires ^hou&: en sorte que, vers le soir on 
fut forc^ de se retirer, sans avoir pu parvenir k diriger le feu avec 
succes , dans Timpossibilit^ oil Ton sVtait trouv^, k cause de la vio- 
lence des vagues, de bien ajnater les pieces. Le colonel Waerdenburch 
avait, toutefois, suivant Tordre qu'il en avait re^u, op^r^ une deseente 
pr^ de Fao Amarello ik deux lieues nord d^Olinda, et employ^ la 
joum^ entiere au d^arquement de ses troupes. Pendant la nuit il 
fit ^tablir un bivac sor le rivage, et le 16 il se dirigea en trois colonnes 
sur la ville. Plusieurs historiens affirment que Waerdenburch , imitant 
ici Texemple donne par le prince Maurice ^ la bataille de Nieuwpoort , 
ordonna aux vaisseauxde s'doigner de la c6te, afin d'oter ik ses soldats 
tout moyen de retraite. La premiere colonne ou Favant-garde, sous 
le commandement du lieutenant-colonel van der Elst, ^tait forte de 
934 hommes; la seconde colonne ou le corp» de bataille, forte de 
1049 hommes, ^tait sous les ordres du lieutenant-colonel van Steyn- 
Callenfels ; et le major Poulcke Hounckes , avec 965 hommes formait 
Tarri^re-garde ou r&erve. Durant leur marche nos troupes furent in- 
quidtees par des bandes arm^ des Portugais et d'lndiens, jusqu'^ 
ce qu'en suivant la cote elles furent arr^t^ par le Rio-Doce, petite 
rivike peu profonde, derriSre laquelle Mathias d' Albuquerque, avec 650 
hommes, s'^tait port^ dans un retranchemeni On attaqua avec une 
grande vigueur cette force ennemie , et les deux petites pieces de cam- 
pagne que nos troupes avaient prises avec elles leur furent d'un 
grand sccours. Apres un court combat, les HoUandais n'hesit^rent 
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pas a passer la riviere ^ gu^, et ils eurent bientot mis les Fortiigais en 
fait& Alors tout ce qui restait encore d^habitants dans la ville imita 
cet exemple, et courut dans les for^ts voisines, chacun enlevant ce 
qu^il avait de plus prdcieux et de plus portatif. 

L'avant-garde se dirigea aussitot surle convent des J^ites, qu'on 
avait fortifi^; la seconde colonne sur le convent des Franciscains et 
des J&uites; et rarriJre-garde, sur le fort dn Nord pr^ d'Olinda. 
Salvador de Azevedo, presque le seul ofiScier de Tennemi qui ^t son 
devoir, se d^fendit courageusement avec une poign^ de braves re- 
tranche dans le college des J^uites, jusqu'ii ce que les portes furent 
enfonc^s k coups de canon. Pour le reste, on ren contra pen de r&is- 
tance et on se rendit promptement ma$tre dc toute la ville , comptant 
seulement 50 ^ 60 morts. Kennemi avait 45 hommes de tu&et 65 blessds. 

De son c6td, le g^n^ral, pour soutenir rattaque, avait fait d^ar- 
quer an sud de la ville 500 matelots et soldats, sous les ordres de 
Tamiral et du major Schutte; mais k leur arriv^ ils trouverent dq& 
la place an pouvoir des ndtres. 

Comme les habitants, malgr^ la defense du gouvemeur Mathias 
d' Albuquerque 9 avaient emport^ de la ville la plus grande partie de 
leurs biens et de leurs richesses, le butin conquis par nos troupes 
fut de pen d'importance; il se composa principalement de huit canons 
en fer, de 4600 livres de poudre, de SiOO caisses de sucre, dequel- 
ques barils de vin, et d^autres marchandises dont la plus grande par- 
tie fut pillfe par nos soldats (36). 

Le lendemain, le g^n^ral et Tamiral iirent leui entr& dans la 
ville; on prit possession de tons les postes militaires et on inspecta 
toutes les entr^s de la ville, afin de les fortifier convenablement et 
de les mettre i^ Tabri d*un coup de main. Mais ce dernier point ^tait 
presque impossible h ex^cuter, les maisons et les Edifices sMtendant 
sur une trop grande surface, et la ville dtant situ^ sur des hauteurs 
qui se dominaient mutuellement. On r^unit done les postes militaires 
sur les points les plus dev&, on isola et on ferma les principales 
entr^ , et le bas de la ville fut laiss^ ik d^couvert. L'ex^ution de 
ces divers travaux et les fatigues que les troupes avaient ^prouy^ 
la veille, furent cause que ce jour on ne prit aucune mesure 
contre Tennemi. Aussi d' Albuquerque , qui ^tait encore restd mattre 
des deux forts du Eecife, se d^cida-t-il ik incendier les nombreux 
magasins richement approvisionnds qui se trouvaient dans le village, 
dans le but, en partie, de se venger des habitants d'Olinda, qui 
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avaient abaudomid si l^hement leur ville, et en partie pour dimi- 
nuer le butin qui pourrait tomber au pouvoir des HoUandai?. Trcnte 
vaisseaux marchands qui ^taient ik Tancre daos le port, devinrent aussi 
la proie des flammes, en sorte que , snivant nne lettre intercepts d'un 
capitaine portugais, nonun^ Gil Correa de Castello Branco, il fut 
consumd par les flammes pour une somme de 2,000,000 ducats ^}. 

Le 20, vers le spir, le lieutenant-colonel Callenfels tenta avec six 
cents hommes de s'emparer du fort S. Jorge, qui ^tait dtfendu par 
Antonio de Lima et fortifi^ par vingt-quatre pieces de canon. A la 
nouvelle de/la perte d'Olinda, une terreur panique s'^tait emparS 
de la gamison de cette forteresse; tons les soldats, il Texcep- 
tion de sept, avaient abandonn^ leui commandant Get officier envoy a 
aussitdt informer Albuquerque de la desertion de sa troupe , et deman- 
der du renfort. A TarrivS du message, un jeune colon, &gd dedix- 
sept ans, nomm^ Joam Temandes Vieira, ^tait avec le g^n^ral. N^ 
^ Funcliai, dans Hie de Mad^re, ce jeune homme,qui devait unjour 
remettre le Br&il aux princes de la maison de Bragance, s'^tait em- 
barqu^ i F&ge de onze ans pour venir chercher fortune h Pemam- 
buco f). T^moin delalftcbet^ des troupes et du progres des vainqueurs, 
il offre k d' Albuquerque d'aller avec quelques autres volontaires de- 
fendre le fort S. Jorge. Avec cette gamison, maintenant composed 
en tout de 80 fl 90 soldats, Antonio de Lima ose d^fier les HoUan- 
dais qui, sortis d'Olinda, viennent pendant la nuit planter les dchel- 
les pour donner Tassaut. Mais elles sont beaucoup trop courtes, et 
no8 soldats sont en outre re^us avec intrepidity par les assi^ges qui, 
encourage par leur commandant et le jeune Vieira, leur jettent de 
grosses poutres dont le fort venait d'etre garni , et leur renvoient 
mdme des grenades enflamm^ qui vont faire explosion dans leurs 
propres rangs. Les moyens d'inflammation de nos grenades n'avaient 
pas 6t6 bien calculi; elle s'op^rait trop lentement et par celameme 
causa du dommage ^ nos soldats §). Nos troupes furent en cons^ 
quence forc^ de battre en retraite, apr^s avoir eu vingt morts et 
cinquante blesses. Yoyant qu'on n'avait aucun bon rdsultat h, attendre 
d'un assaut, et les abords du fort S. Francisco ^tant d'un tr^s diffi- 
cile acc^s a cause de la batterie que les Portugais avaient construite 
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sur le rivage, on se d^cida k faire le si^ge r^gulier de la place , aprcs 
avoir toutefois mis la ville k Tabri d'un coup de main de Tennemi au 
moyen de barricades et de retranchements. Le !«• mars on ouvrit 
les tranche et on commen^a le feu contre le fort avec trois 
demi-mortiers et trois petites pieces de campagne, et le succ^s fat 
tel que i6jii le lendemain on vit venir un parlementaire qui capitula, 
ik la condition que la garnison sortirait du fort avec ses armes , mais 
sans drapeaux et sans m^ches allum^ , < apr^s avoir fait le serment 
de ne pas porter les armes contre les Hollandais avant six mois. 
Quarante bommes , qui, apr^ la capitulation, refus^rent^de preterce 
serment, farent retenus prisonniers ii Olinda, jusqu'i ce quequelques 
semaines plus tard,ilsfurent mis en liberty et envoyesdans I'intdrieur 
dupays (87). 

Immediatement apres la capitulation du fort S. Jorge, un parle- 
mentaire fat envoyd vers le fort S. Francisco poar lui proposer les 
m6mes conditions. Le commandant Manuel Pacheco d^Aguiar demanda 
trois jours de dflai pour avoir le temps d'^jrire & d' Albuquerque , 
mais ce dflai lui ayant ^t^ refus^, il remit le soir mfime la forteresse 
au pouvoir de nos troupes. La barre devenant ainsi libre, la flotte 
hoUandaise entra dans la rade en triomphe. Les munitions de guerre 
qu'on trouva dans ces deux forts consistaient en 17 canons en bronze, 
24 en fer , puis 5680 livres de poudre et une grande quantite de boulets 
et de grenades. 

D' Albuquerque, m^content de co que de Lima et d'A^guiar avaient 
si promptement rendu les forteresses, les mit immediatement en pri- 
son, pour en faire un exemple d'intimidation. Vieira re9ut un com- 
mandement en r&ompense de sabravoure, et de ce qu'il avait sauv^ 
le drapeau de la forteresse de S. Jorge; il s'en ^tait enveloppd le corps 
et Tavait emport^ avec lui. 

Le 3 mars & Olinda fut consacr^ & des pri^res solennelles pour 
remercier le ciel de la victoire que I'onvenait de remporter, et le 
soir du mfime jour le lieut.-colonel Steyn-Callenfels s'empara sans coup 
f&ir de YfLe d'Antonio Vaz. Les jours suivantson entrepritquelques 
petites exp^tions dans la campagne pour se procurer du bdtail et 
on s'empara de pluseurs vaisseaux marchands venant de Bahia. Le 11 
on vit arriver les neuf b&timents qui manquaient encore & la flotte, 
ayant k bord 665 soldats, sous les ordres du lieut.-colonel Alexander 
Seton. II s'y trouvait dgalement k bord trois commissaires de la Com- 
pagnie {poUtieke Baden) y Johan de Bruyne, Philips Serooskerken et 
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Horatio Calendrini , qui furent installes dans leurs uouvelles fouctions^, 
d'apres Tordre re9u de Tassembl^ des XIX, le 14 mars 1630 *). 
D' Albuquerque parvint cependant h rassembler , ^ line lieue $1 rouest 
d'Olinda, dans un camp fortiM, nomme TArraial on camp de J3o??i 
Jestis^ la garnison et les habitants qui s'etaient enfuis de la ville 
et du Kecife, ainsi que quelques troupes rdgulieres que son frere 
Antonio d' Albuquerque, gouverneur de Parahiba, lui avait envoy&s, 
formant ensemble une force de 4000 liommes (dont 3000 Indiens) , 
avec quatre ou cinq pieces d'artillerie de campagna Les capitaines 
sous ses ordres ^taient Joam Pernandes Vieira, Laurent Caval- 
canti , Louis Barbalho et Philippe Camaram , chef des Indiens. 
D' Albuquerque essaya par tons les moyens possibles de remonter le 
courage de ses troupes , et ne voulut entendre parler d^aucune nego- 
ciation ni d'aucun fohange de prisonniers; il refusa meme de payer 
une ran^on pour la d^ivrance de son confesseur , un moine capucin , 
qui ^tait tomb^ au pouvoir des HoUandais. II ^tablit une chaine 
d'avant-postes sous les ordres d'ofSciers, qui, destines ^ combattre dans 
les buissons et derri^re les haies, furent applies capitaeiis d'emboscadas 
(capitaines d'embuscades). II leva sur les milices compos&s d'Indiens 
et de colons qui s'dtaient ranges sous sa banni^re comme volontaires , 
un vingtaine de compagnies, qui, tantot rdunies, tant&t divis^es, 
devaient sans cesse harceler les HoUandais, et il forma en outre trois 
corps d'dlite sous les ordres du j&uite Manoel de Moraes, de Ca- 
maram et de Vieira. Au moyen de cette ligne, qui entourait la ville 
d'Olinda d'un demi-cercle, nos troupes furent constamment inquiet^es 
par de petites escarmouches ; le 26 mars le g^ndral Loncq fut 
meme sur le point de tomber entre les mains de Tennemi. Se rendant 
du Kecife vers Olinda avec une escorte de cinquante hommes, il 
fut attaqu^ & Timproviste par une troupe de Portugais commandee 
par Camaram, et avec tant d'acharnement qu'il y perdit S6 des siens, 
parmi lesquels se trouva le ministre protestant Jacob Martini; six 
hommes furent bless^? , et c'est & grand' peine qu'il regagna la ville (38). 
Une partie de notre garnison, qui dtait allee chercher du bois j\ 
Antonio Vaz, fut aussi attaqude par 800 Portugais et obligee de baftre 
en retraite, apres avoir ^prouv^ une perte de 45 soldats et de 6 ma- 
telots. Quelques jours auparavant, le vice-amiral Banckers avait fait 
voile avec huit gros navires pour St. HflSne, afin d'y attendre les 
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caraques portugaises richement chargdes qui toua les ans se rendaieiit 
des lades-Orientales an Portugal et s'arr6taient h, St. Hdl&ne pour y 
faire de Teau (89). 

Le commandant Dirk Simonszoon van Uitgeest partit aussi du Recife 
vers la fin d'avril avec huit navires pour aller croiser devant Bahia ; 
maisil rcvint aumois d'aoiit pour cause de maladie, et il s'embarqua 
avec le lieutenant-colonel van der Elst h bord du navire le Swarte Leeuw^ 
pour retourner en HoUande; on n'a jamais plus entendu parler d'eux, et 
il est probable que ce b&timent a pt?ri aiusi que Tequipage. La perte 
de ces deux braves commandants fut un coup sensible pour la Compagnic*. 
Le 21 avril, le commandeur Johannes van Walbeeck, qui venait 
d'arriver de la HoUande avec une escadre de 4 navires, et Servatius 
Carpentier furent nomm^s membres du Conseil Politique, qui, le 5 
mai 1680, prit le pouvoir des mains du g^n^ral Loncq. Ce dernier 
partit, deux jours aprJs, pour la mSre-patrie, avec huit vaisseaux etun 
yacht. Le mSme jour , le commandeur Dirk de Ruy ter *) quitta le Recife 
avec six biitiments et deux yachts , pour aller anx Indes-Occidentales 
^ la recherche de quelque avantage. 

Nous disions done que le Conseil Politique {PoUtieke Eactd) restait 
investi du pouvoir supreme dans la colonic, en sorte que le colonel Waer- 
denburch , commandant en chef des troupes, bien qu^on lui donnftt le titre 
de Gouverneur (suivant de Laet) , avait un pouvoir beaucoup plu3 res- 
treint que celui exerc^ auparavant h S. Salvador par le colonel van Dorth 
et les freres Schouten. Nous lisons dans Aitzema, tome T,page 1055, que 
Passemblee des XIX, dans sa s&nce tenue k Middelbourg en 1630, 
arreta les dispositions suivantes relativement aux droits et pouvoirs 
respectifs du Gouverneur et du Conseil Politique : // le colonel a droit 
// de sidger et de voter dans le conseil , mais il u'y occupe que la seconde 
// place, c'est-^-dire qu'il si^ge immediatement apres le president. — La 
ff presidence est ambulatoire de mois en mois parmi tous les conseillers. Le 
if colonel a un pouvoir illimit^ sur les troupes, il ordonne les changements 
ff de garni son et nomme les officiers ; et , assists du conseil de guerre , 
ff il rend la justice pour tous les d^its , soit militaires, soit civils." Ordi- 
nairement,le Conseil Politique n'adressait ses rapports qu'Ji Tassemblee 
des XIX, tandis que le colonel ou Gouverneur envoyait lessiens aussi 
auxEtats-generaux; on conyoit que cette ctrange disposition des droits 
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respeptifs de ces hauts fonctionnaires , ne pouvait manquer d'amencr 
des dissensions, comme nous le yerrons aussi plus tard. 

Quelques jours apres le depart du commandeur Diik de Euyter, 
le Conseil jugea que son escadre n\%it pas assez forte pour operer 
avec quelques chances desucces, et chargea TaTniral Ita d'aller le re- 
joindre. Lorsque cet amiral se rendit de la ville d'Olinda au Recife 
pour s'y embarquer, il fut sur le point , ainsi que Tavait 6i6 le general 
Ix)ncq, de tomber entre les mains des ennemis. Son escorte, forte 
de 90 hommes, fut attaqu^ par nne bande d'Indiens cach& en 
embuscade^ Une forte pluie empecha nos troupes de se servir de leurs 
armes h feu, et deux officiers et trente hommes des notres tomb^rent 
atteints des fleches de Tennemi; une sortie faite de la ville par le colonel 
Waerdenburch sauva lieureusement le reste de Tescorte. Le 17 mai, 
Tta fit voile de Pernambuco avec 8 vaisseaux et deux yachts, 
et se r^unit dans TArchipel des Indes-Occidentales avec le comman- 
deur Dirk de Buyter et une partie de la flotte du conunandeux Boon-eter, 
qui, au commencement de Tannfe, avait 6i6 envoye de la Hollande 
pour aller renforcer Tescadre de I'amiral Pater, qui se trouvait encore 
dans ces parages. Avec cette force rdunie de 21 navires et yachts, ayant 
h, bord 1888 matelots et soldats, Tamiral Ita croisa plusieurs mois, 
attendant vainement la flotte d'argent espagnole, qui etait d^jtl partie 
pour rEspagne,et, aprSs avoir capture quelques petits bdtiments , il 
retouma en septembre vers la mere-patrie. 

Mais revenons maintenant h, Tamiral Pater, que nous avons laiss^ au 
mois de d^cembre de Tann^ prdc^dente (1629) h Trinidad, et qui entre- 
prit cette ann^e une glorieuse expedition vers les cotes de TAm^rique 
centrale. Les lettres qil'il avait revues de Tassemblde des XIX avaient 
appeie son attention snr Santa Martha , importante ville situ^ entre 
Rio Hacha et Carthagene et qu'on savait etre peu fortifi^e et en mauvais 
dtat de defense , d'aprSs une lettre intercept^e et adressee au roi d'Es- 
pagne par le gouverneur de cette ville, Don Jeronimo de Quero. Le 
26 fevrier 1630 Pater s'empara sans coup ferir de cette ville dont 
tons les habitants avaient pris la fiiite, et de la forteresse, ddfendue 
par quinze hommes et quatre pieces de canon en bronze et deux en 
fer. On re^ut des habitants qui avaient pris la fuite une somme de 
5500 r^aux pour la ran^on de la ville, et, ne se jugeant pas assez fort 
pour conserves ce point si important pour le commerce avec la Nou- 
velle-Grenadeet Quito, notre amiral I'abandonna quelques jours apres, 
et en juin il retourna en Hollande. 
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Les hostilites continu^rent cependant de 2)art et d'autre k Pernam- 
buco. Les Portugais et les Indens firent plusieurs attaques sar Antonio 
Vaz et sur le Recife, et dans Tune d'elles, qui eut lieu au mois de 
juin, de quinze cents hommes qu'ils dtaient, ils compt^rent 250 
morts *). Nos troupes, qui recevaient constamment de la Hollande 
des renforts en vaisseaux et en soldats , firent successivement diverses 
sorties, en partie pour d^truire les retranchements et les travaux de 
Tennemi, et en partie pour faire de I'eau et du bois, et quelquefois 
aussi ces sorties devinrent de violents combats avec les Portugais. 
lies bdtiments espagnols et portugais qui passaient en vue de la c6te 
furent chaque fois captures et saisis. Parmi ces navires il s'en trouvait 
plusieurs ayant h bord des esclaves africains que les HoUandais em^ 
ployaient pour les moulins h, sucre pr6s d^Olinda et pour le service 
militaire. Pour'montrer combien d^-3l la traite des nfegres avait de 
Pextension au Bresil , il sufBt de dire qu'il r^sulte des registres exis- 
tant alors h Pernambuco que, pendant les ann^s 1620, 1621, 1622 
et 1623 on transporta seulement d' Angola k Pernambuco 15,430 n6- 
gres t)« D^s 1630 les nSgres esclaves de Pernambuco, accoutum^s aux 
souffrances et aux fatigues de la guerre, enflamm^ d'ailleurs de cet 
esprit de liberty dont les HoUandais leur donnaient Texemple, r^o- 
lurent de chercher Tindependance dans Tinterieur du pays. Quarante 
d'entre eux, aprSs avoir void des armes et des munitions , abandonnerent 
leurs maitres et se rdfugiSrent dans la grande for^t de Palmares, k 
trente Ueues d^Olinda ; leur nombre s'^ccrut tellement qu'il s'^eva bien- 
tSt k plusieurs milliers. Ils surent maintenir leur inddpendance pendant 
plus d'un demi-siScle, jusqu^i ce qu'ti la fin ils durent succomber 
lorsque les Portugais purent les attaquer avec des forces imposantes. 

Cependant la cour de Madrid n'apprit pas sans une vive inquietude la 
perte des places d'Oliuda et du Recife. L'opinion publique en rejetait 
tout le blame sur Tindiflerence et les dflais du premier ministre. L'aban- 
don du Br&il semblait surtout aux Portugais d'autant plus inexcu- 
sable que d' Albuquerque ne cessait d'adresser i Olivares de pressantes 
reclamations sur Tdtat de faiblesse dans lequel le laissait la mdtropole , 
sur Tinsuffisance du petit nombre de troupes rdgulieres avec lesquelles 
il lui fallait garnir les lignes et s'opposer aux continuelles sorties de 
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reuiiemi ; mais toutes ses representations etaient inutiles. Les tresors 
de TEspagne et du Portugal allaient s'engloutir alors dans les arm^ 
d'ltalie et de Flandre , et 1^ seulement TEspagne semblait faire quel- 
ques efforts dignes encore de son ancienne puissance. II sufBsait, 
suivant Olivarea, d'envoyer an Br&il de Idgers secours, qui, sans 
degamir TEspagne, s'opposassent aux progres derennemi,et,quelles 
que fussent les clameurs h cet ^gard, il restait persuade que les Hol- 
landais ne pourraient se znaintenir au Br&il et que les coffres de la 
Compagnie des Indes-Occidentales Etaient presqueentierement^puises*). 
La Compagnie des Indes-Occidentales sMtait maintenaut assur^ un 
^tablissement fixe en deux endroits diff6rents, en Amerique; car, 
outre la conqu^te de Pemambuco, elle avait une colonie sur la ri- 
viere d'Hudson , sous le nom de Nieuw-Nederland (Nouvelle-N&r- 
lande) , ^ laquelle on avait donnd une grande extension par les terrains 
qu'on avait achetds aux tribus indigenes qui y demeuraient. Cette 
colonie ^tait en pleine prosp^riti?, et les navires de la Compagnie y 
faisaient un commerce tr&s ^tendu et fort avantageux.^ En 1630 ils 
en exportaiient pour 11. 68,01 Ji de peaux de castor et de loutre, et ils y 
importaient de la mfere-patrie pour une somme de fl. 57,500 de mar- 
chandises f)- Par cette prosp^rit^ toujours croissante la Compagnie 
devint de plus en plus populaire, et lorsque, vers la fin de cette 
m6me annee, elle conseilla forteipent de ne pas accepter les proposi- 
tions de paix offertes par TEspagne , son opinion devint bientot celle 
de toute la N^erlande. Quelque flev^s que fussent les frais de la 
guerre, il y avait encore avantage h, la continuer, i^ cause des nom- 
breu§es prises qu'on faisait constamment sur Tennemi. Les Etats re^urent 
de tons les cotes des petitions dans lesquelles on demandait la conti- 
nuation de la guerre et un grand nombre de brochures furent pu- 
blics (40) , dans lesquelles on demontra les grands avantages que le 
roi d'Uspagne tirerait de cette ireve et le prejudice qui en resuUe- 
rail pour les Sept Provinces- Unies. Les principaux arguments que Ton 
fit valoir, consistaient en ceci: que les chances de la victoire dtaient 
maintenant plus grandes que jamais, parce que d'un c6t^ TEspagne 
etait affaiblie par les conqu^tes de la Compagnie des Indes-Occiden- 
tales, et que de Tautre cot^ elle se trouvait fortement engag^ en Italic 
contre la Prance et centre Venise , et notre alli^ le roi de Suede 
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tenait en respect les troupes imp^riales en AUemagne. Eu concluaut 
la paix , on verrait bientot renaitre les anciens diflKrends int^rieurs , 
qui s^^taient fait remarquer pendant le premier armistice (en 1609), 
ce qui donnerait ^ Tennemi le temps de renouveler ses forces, et la 
Compagnie des Indes-Occidentales se trouverait bientot an&ntie. En 
continuant la guerre seulement dans les colonies , la Compagnie serait 
trop faible pour la soutenir aux Indes-Occidentales et au Br^sil centre 
I'ennemi qui y concentrerait toutes ses forces. Ou craignait aussi qu^en 
cong^diant nn grand nombre de matelots, ceux-ci n'inqui^tassent 
sdrieusement le commerce en s'adonnant & la piraterie *). 

L'opinion g&erale prevalut; la guerre continua et ce ne fut que 
18 ans plus tard qu'elle fut terming par la paix de Westphalie. 

Mais revenons ^ Pernambuco, oil nous verrons que, bien que la 
mer fAt ouverte aux HoUandais, Facets du continent leur restafifct in- 
terdit. Pour protdger la communication entre Olinda et Recife, ils 
avaient commence i6jh, au mois de juin, k b&tir une forteresse & mi- 
chemin entre ces deux places. Ce ne fut qu'Jl force de peines inouies 
qu'ils parvinrent ii achever ce fort, qui fut baptist dunom deBruyne, 
en honneur de Mr. Johan de Bruyne, pr&ident du Conseil Politique (41). 
C'est centre ces travaux de fortification que furent dirig^ presque 
toutes les attaques des Portugais; les ^num^rer toutes serait impossible; 
mais de part et d'autre on se battait avec une ^gale fureur et on es- 
suya de grandes pertes ; selon de -Laet , il ^tait difficile dMvaluer 
la perte de Tennemi parce qu'apres les combats il emportait la plupart 
des cadavres. 

Afin de continuer la guerre sur mer avec plus d'energie,le Conseil 
Politique fleva un de ses membres, Johannes van Walbeeck, au rang 
de Commandeur ou Amiral de la cote BrSsilienne. H fit des courses 
heureuses et prit quelque butin ; mais les magasins commen^aient ^ 
s'epuiser au Becife, et la ddtresse de la garnison etait telle 
qu'on ne di^livrait plus aux troupes que du pain et des biscuits 
qu'on avait apportes de la m^feropole; elle n'avait mSme plus 
d'autre bois ii briiler que celui qui venait de la Hollande,quaiqueles 
forSts du Br^sil fussent toutpr^s delaville, taut Tennemi savait bien 
garder le pays. Nos troupes ^taient toujours occup^ ik fortifier 
Olinda, si d^favorablement situ^e. De jour en jour on se convainquit 
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davautage de Tinutilit^ de ces travaux, et, apres avoir fait faire un plan 
exact de cette place, accompagn^ de sa description, le Conseil Politique 
lit h Tassembl^e des XIX un rapport d^tailld, dans lequel il exposa 
toute rimpossibilitd de tenir la ville , et pria Tassemblde de lui faire 
connaitre sa r&olution. D^j^ & cette occasion nous vojons les fiicheuses 
cons6][uences des difRcult^s de relations qui existaient entre legouverneur 
ou commandant militaire et le Conseil Politique; car , tandis que cette 
petition pour abandonner Olinda et ses fortifications dtait en\oj6e aux 
directeurs , le colonel Waerdenburch , de son cot^, exp^diait en octobre 
aux £tats-g^n^raux le capitaiue van Rembach avec ses pleins pou- 
voirs , afin d'expliquer h Leurs Hautes Puissances la necessUe de ces 
memes fortifications (42). 

Cependant, depuis quelque temps la Compagnie avait reconnu la 
n^cessit^ d'envoyer de nouveaux renforts , des munitions de guerre et des 
approvisionnements & Pemambuco. Seize navires avaient 6t6 Ajuipes 
a cet efiet et pourvus ^e 860 soldats (43). Le commandement en fut 
confi6 au vaillant Pater comme g^n^ral, et i Marten Thyszoon , comme 
amiral. Vers la fin du mois de dcfcembre, quelques-uns de ces navires, 
qui avaient ^te Ajuip^ les premiers, arrivSrent devant le Recife, et 
au mois d'avril 1681 le g^n^ral Pater y mouilla avec les autres 
vaisseaux. 

Le premier emploi que Ton fit de ces nouvelles troupes , fut d'essayer 
une attaque contre Tile d'ltamaraca, situ^ au nord d'01inda,ayant 
sept lieues de circonf^rence et tr&s fertile en sucre, vin et melons *), 
Le lieut-colonel Hartman Qodfrid van Steyn-Callenfels fut charge 
de cette expedition. Le 22 avril il mii sous voiles , et quitta le Recife 
avec quatorze vaisseaux et yachts et quantity de chaloupes. 1260 
hommes de troupes se trouvaient i bord de ces bfttiments, dont le com- 
mandement dtait confiden sous-ordre, au major Schutte, aux capitaines 
Schkoppe (44) , Pierre le Grand , Artichofsky et autres , dont les noms 
se trouveront plus tard mentionn^ honorablement. Deux jours apres 
le depart on arriva &Itamaraca;maison apprit par quelques Portugais 
et des n^gres qu^on avait faits prisonuiers, que le fort situd pr^s de la 
ville de La Conception, et commande par Salvador Pinheiro , dtait pourvu 
de 16 pieces de canon, et avait, outre Tancienne garnison de 300 
hommes de troupes portugaises, re^u r^emment d' Albuquerque un 
renfort de 800 hommes. A cette circonstance venait se joindre une 
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- * autre difiBcult^: celle du terrain. Tous les alentours dtaieut mareca- 

geux, en sorte qu'il etait fort difficile d'essajer I'attaque avee quelques 
chances de succes. Aussi r&olut-on,apr&s avoir pris au pr&lable Tavis 
du Conseil Politique de Pernambuco , de renoncer h I'attaque. On se 
boma done h flever un petit fort sur llle situ^ h Tembouchure de la 
riviere en face de Tile d'ltamaraca. Dans ce fort, que Ton nomma 
Orange^ on laissa une garnison de 866 hommes sous le commandement 
du capitaine Artichofsky (45), et le 1 juiUet le reste de Texp^dition 
s'embarqua pour retoumer au Eecife. 

En Espagne, cependant, la nouvelle s'^tait rdpandue que Tarme- 
ment command^ par Pater avait aussi pour but d'aller h, la recherche 
des gallions du Mexique. Cette nouveUe inqui^ta vivement Olivares, 
et 11 donna immddiatement les ordres les plus pressants & Tamiral Don 
Antonio d'Oquendo d'A^uiper & Lisbonne une flotte ]de vingt vaisseaux, 
destin^ & convoyer et h, prot^er les gallions charge des triors 
de la Nouvelle-Espagne. Tous les frais de cette expedition navale 
devant Stre & la charge du Portugal, ce royaume demanda avec in- 
stance qu'une partie de cette flotte au moins fdt employ^ pour la 
defense du Br&il. Philippe lY se rendit i^ la juste demande du 
Portugal, et il d^cida que des troupes embarqu^ sur Tescadre 
deux mille hommes seraient envoy^s pour renforcer les principales 
garni^ons de la colonic, savoir: deux cents hommes ^ Parahiba et 
huit cents i^ Bahia; le reste, formant un corps de 1000 hommes, 
compose de Portugais, d'Espagnols et_de Napolitains, avec 1^ pieces 
d'artillerie de campagne , sous le commandement du comte napolitain 
Bagnuolo, ^tait sp^cialement destin^ ^ renforcer la petite arm^ 
. d' Albuquerque & Pernambuco. — Duarte d' Albuquerque, fr&re 
ain^ de Mathias d' Albuquerque, et seigneur de la capitainerie de 
Pernambuco, s'embarqua aussi sur la flotte pour se rendre au Br&il. 
Au lieu de se porter d'abord au Eecife, od il aurait surpris les 
Hollandais ^ Timproviste, le general Oquendo, conform^ment aux 
ordres de sa cour, se dirigea d'abord vers la baic de Tous-les-Saints, 
y d^arqua les huit cents hommes destin^ pour S. Salvador, et se 
remit aussitdt en mer. 

Mais au Becife on avait eu connaissance de Tarriv^e de Tarmade 
espagnole, et le Conseil rdsolut d'envoyer le g^n^ral Pater avec ses 
seize navires pour empecher Oquendo de d^arquer ses troupes 
^ Pernambuco. Le 31 aoM cette escadre mit sous voiles et 
quitta le Becife ; elle se composait des navires suivants : les vaisseaux 
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Prins Willemy de 17 Provinlien^ ITollandla^ de Olifant , Amers- 
foort y Area Noe^ Provintie van Uytreckt ^ Nieuw N ederlandl ^ Goe- 
ree^ Walchereny Fortuyn^ Griffioen ti Mercurius, et les yachts 
Med'Cmbliky Maegdt van Dordtrecht^ et Rotterdam, 

Sur ces b&timents se trouvaient neuf compagnies de troupes *) sous 
le commandement du major Engelbrecht Schutte. Le 11 septembre, 
dans la soirfe, une heure avant le coucher du soleil, on aper^ut 
dans le lointain la flotte espagnole (46). Le g^n^ral Pater fit venir [1 
son bord tons les capitaines de navire, leur communiqua ses instructions , 
et leur ordonna d'attaquer, deux b&timents contre un, les galions 
espagnols. (De faux rapports lui avaieut fait croire que rennemi 
n'en avait que liuit). Le lendemain, au point du jour, les deux 
arm^ navales se trouvSrent en pr&ence, rang^ en ordre de 
bataille. Mais au lieu de huit galions, Tennemi en avait dix-sept, 
outre 36 petits bdtiments de transport et navires marchands. 
Plusieurs de nos capitain^Bs perdirent courage ^ la vue de cette force 
sup^rieure, et resterent l&chement en arriSre; inais le vaillant Pater, 
ne voulant pas fuir devant Tennemi, aborda r^solument Tamiral 
espagnol Oquendo, dans la mating, vers les dix heures. Plusieurs 
galions espagnols vinrent au secours de leur amiral,tandis que Pater 
fut puissamment soutenu par le vaillant Jan Mast, capitaine du vais- 
seau Walcheren, Un combat terrible et meurtrier fut engag^ ^ Tarme 
blanche; le cliquetis des armes ^tait convert par le bruit des canons 
(47), lorsque tout \ coup eclata dans I'arri^re b&timent un incendie 
qu'il fut impossible d'dteindre, L'hdroique Ajuipage ne continua pas 
moins le combat quelque temps encore, jusqu'^ ce que le feu detacha 
pen & pen les poutres , et que le navire sombra. Un petit nombre de 
soldats seulement furent sauv^s par les Espagnols, la plupart trou- 
verent la mort dans les flots. Le vaillant g^n^ral Pater dtait parmi 
ces derniers; l&chement abandonn^ par les siens, il s^tait longtemps 
tenu cramponn^ & un cftble; mais, extdnu^ de fatigue, ses forces le 
trahirent (48). 

L'amiral Thyszoon avec, son navire deYl Provintien^ segond^ du 
vaisseau Provintie van TJytreeht^ avait vivement attaqud le vice- 
amiral espagnol Prancisco de Yalezilla; apr^s un combat d^une demi- 
heure,le navire hoUandais perdit son m&t, mais pendant deux heures 
encore son ^uipage continuait & se battre et & se d^fendre,lorsquo 



*) Les compagnies, dans ce iemps Ik, comptaient ordinairement 100 hommes. 
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kfeuy dclata aussi. Pouss^ ^ bout, I'^uipage sauta kbord du navire 
enuemi, mais il futrepouss^; quelqueshommes senoy^rent;n&nmoins 
la TRajeure partie de Tdquipage fut sauvfe. Cependant Thyszoon n'avait 
pas cess^ le combat; il parvint eiitin ^ couler bas le vaisseau du 
vice-amiral espagnol et il s'empara du galion le Buonaventura. Le 
galion le S. Joam-Baptista fut aussi coul^ ^ fond , et le combat continua 
avec un extreme achamement jusqu'^ ce que la nuit vint enfin y 
mettre un terme. Les deux flottes dtaient si maltrait^es , que beaucoup 
de leurs vaisseaux se trouv^rent hors d'etat de tenir la mer. Oquendo 
fit imm^diatement voile vers les ports les plus voisins des colonies 
espagnoles aprfes avoir d^arqu^ pr&s de Barra-Grande, ^80 lieues 
du camp de Bom- Jesus, le seigneur Duarte d' Albuquerque et quel- 
ques troupes sous les ordres de Bagnuolo. 

Le 22, nos navires jetSrent I'ancre devant le Recife, On y con- 
naissait d^ji Tissue de la bataille, et Ton ^tait dans la plus vive 
anxidte. On craignait de voir attaquer le Eecife par les Espagnols du 
cot^ de la mer , ou bien par les nouvelles troupes que Bagnuolo venait 
d'amener ^ Mathias d'Albuquerque. On avait d^ja congu le projet 
d'^uiper k la Mte les b&timents qui ^taient restes au Recife et de 
les envoyer au secours du g^n^ral Pater, de quitter ensuite Olinda 
et de renforcer davantage le Recife. 

Outr^ le g6i^ral Pater, nous perdlmes dans ce combat naval le 
vaillani Thomas Sickes, capitaine du vaisseau Hollandia^ ainsi qu'un 
grand nombre d'autres oiSciers et matelots. Quelques historiens pr^ 
tendent que ce combat naval coiita de chaque cot^ 3000 hommes, ce 
qui evidemment est exager^; toute la flotte hoUandaise ne contenait 
que 2200 matelots et soldats. La Compagnie perdit deux magnifiques 
navires pourvus de canons de gros calibre; mais elle re^ut en com- 
pensation le galion Buonaventura ^ chargd de sucre, de tabac et de 
bois, pourvu de 22 grandes pieces de canon en bronze. Le nombre 
des prisonniers ^tait de 240, parmi lesquels le capitaine du Bu(h 
naventura, Cosme do Couto Barbosa, qui donna le chiffre exact des 
bdtiments et de leurs equipages dont sMtait composee la flotte ennemie, 
jcontre laquelle nous avions "combattu : *) 



♦) De Ltiet, p. 245. 
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B&timents eipagnoto. Nombrt cf« canons. 

1. Le galioa le S. Jagoy commande par Don Antonio 

d'Oqnendo 48 en bronze. 

3. > c * S. Antonio de Padua ^ command^ parFr. 

de ValeziUa 26 



Equipage. 



400 hom. 



3. 
4. 
5. 
6. 



8* 

9. 
10. 
II. 
12. 

13. lapatache 

14. • > 



> Buonaventura. . * 

• Nuestra Senora de Buen Successo. 
» Nuestra Senora de Concepcion . . 

> Nuestra Senora de Afvmnciada, . 
. 5. Qtrlo 

lilt., , 



22 
22 
24 
22 
20 
20 



260 
170 
200 
200 
180 
170 
160 
160 
150 
140 
160 
4enfer. 90 
4 * 90 



S. Francisco .20 

S, Pedro de GuadrigilUoa 20 

S, BarthoJomeo 18 

S. Martin 20 

S. Pedro 6 

Leon Dorado 6 

Bfttiments portagais. 

15. Le gallon \tS. Jorge 22 > 100 

16. • > • 3, Joam Baptista . 22 • 100 

17. » » » 5. logo 22 - 100 

18. * • • Nossa Senhora dos Prazeres maior . . 22 • 90 
10. » • • Nossa Senhora dos Prazeres menor . . 20 • 90 

Outre ces b&timents, il y avait encore cinq navires marchands , arm& 
chacun de dix h. vingt pieces en fer, tandis que les 29 autres petits 
b^timents avaient 4i6 employ^ pour Tembarquement des troupes. Tl 
resulte ^videmment de cette nomenclature, que la flotte hoUandaise, 
qui ne se composait que de seize navires, dont huit ^taient rest^s 
en arriire et n'avaient pas pris part au combat, avait eu ^ soutenir 
une lutte iii^gale. Et pourtant telle fut Tegalit^ des pertes , qne selon 
ropinion g^n^rale, ^mise par les Portugais eux-m^mes: /r\e brave 
// amiral hoUandais, quoiqu'il edit perdu la vie, ne fut pas consider^ 
// comme ayant perdu la bataille *)y Ce tdmoignage de nos ennemis 
prouve dvidemment tout le courage h&oique deploy^ dans cette ba- 
taille navale par les capitaines qui prirent part au combat, et d^- 
montre en mfime temps la sinc^ritd et la simplicity de Thistorien De 
Laet ; il dit en parlant de cette bataille que .// sur presque tons les 
ff navires il y avait beaucoup de morts et de blesses, en sorte qu'on pent 
# dire que c'^tait un combat important, dont les vainqueurs n'avaient 
// gu&re h se rdjouir, car leur perte a 6t6 presqu'aussi considerable 
// que la n&tre t)-'' Contrairement ^ I'opinion des Portugais eux- 
mSmes, il leur d^ceme done la palme de la victoire. 

♦) Le Pkre S. Teresa, I, p. 215; de Beauchamp, II, p. 275 et Souihey , I, p. 533. 
t) De Laet, p. 241. 
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La satisfaction du Roi d'Espagne au sujet de cette victoire, fut 
si grande qu'il fit frapper ^ Madrid une mddaille commAnorative de 
cette action. Cette m^daille porte sur la face Teffigie de Philippe IV 
et sur le revers un Samson terrassant le Lion Neerlandais**). 

Marten Thyszoon fut nomm^ en remplacement de Tamiral Pater, et 
obtint en mSme temps place dans le Conseil Politique. On delibdra 
pendant tout le mois d'octobre sur la question de savoir si Olinda 
etait ou non tenable. On r&olut enfin, de raser les fortifications, de 
mettre le feu h, la ville et de se concentrer sur le Recife, qu'on for- 
tifierait en mSme temps. Cette r&olution fut prise centre Fa vis du 
gouverneur Waerdenburch , et sur les instances du capitaine Arti- 
chofsky, qui presenta au Conseil un m^moire raisonn^ pour en dd- 
montrer la necessite. Le plan fut exAjutd vers la fin de novembre , et 
les garnisons dela ville et des forts voisins dtant devenues inutiles, on 
eut alors h, sa disposition une force arm^ assez respectable, qui,avec 
les soldats nfegres et les matelots, s'^evait k 7000 combattants. Apres 
avoir delibdrd en conseil , s'il dtait prdfftable d'employer cette force ^ at- 
taquer d' Albuquerque dans son camp retranchd, ou d'essayer une attaque 
surun autre point fortifid, les vues s'arr^terent sur Parahiba, situd au 
nord d^Olinda; on avait eu une connaissance exacte de la situation 
par le rapport d'un deserteur. Cependant, avant d'exAsuter ce projet, 
on conclut une alliance avec la tribu des Tapuias (tribu qui est mainte- 
nant andantie), qui nourrissaient une haine implacable contre les 
Tupinambas, places sous la domination du gouvernement portugais. 
Cette tribu nous rendit plus tard dMminents services. 

Pour Tex&ution de ce plan on d&igna 1600 hommes de troupes, 
sous le commandement du lieutenant-colonel Callenfels (49); ilsfurent 
embarquds sur quinze navires. Le 5 ddcerabre suivant, ils arriv^rent 
^ Parahiba. L'ennemi avait dejj^ depuis quinze jours 4t6 instruit de 
notre plan d'attaque, par deux ddserteurs,et par consequent nos trou- 
pes trouverent h, leur arrivde quatre compagnies de soldats espagnols 
et portugais, chacune forte de 60 h 70 hommes, et 600 In- 
diens, qui attendaient nos troupes. Us dtaient postds sur la plage 
derriere des retranchements. Les Hollandais sauterent courageusement 
& terre, mais ce ddbarquement leur coflta quarante hommes. Us chas- 
serent bientot Tennemi de sa position et des bois oil il s^tait tenu 
assez longtemps. Cependant on ne parvint pas aussi facilement h, 



♦) Voir la description de cette medtiillc d^ns van Leon, Elisior iepentiingen, II , p. 196, 
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prendre le fort Cabedello, situe s»r remboucliure de la riviere, et oi 
commaudait Joam de Matos Cardoso, ancien et savant militaire; 
le fort ^tait pourvu de 18 grands canons et d'une garnison de deux 
compagnies. On se vit oblig^ d^organiser un sidge rdgulier. La m^me 
unit les tranche furent ouvertes, mais par suite de Texc^s de travail 
dans un climat chaud, les notres eurent en quatre jours de temps plus 
de deux cents morts et malades , en sorte qu'on r&olut de renonceY 
a ce sidge et d'essayer d'autres entreprises. Afin deprotdgerler6em- 
barquement de nos troupes, on livra la veille du jour fixdpournotre 
depart, une attaque vive et soutenue contre les retranchements exte- 
rieurs de rennemi. Dans ce combat les Portugais eurent 100 morts 
et les HoUandais 40. L'embarquement eut lieu, et lel4 ddcembre on 
jeta Tan ere devant le Recife *). 

On avait maintenant tournd les yeux sur Bio-Grande (au nord d'Olin- 
da) , oi\ Ton espdrait trouver un fort appui de la part des Tapuias; dans 
le courant de ce mois, la m^me escadre fut destin^ h, cette expedi- 
tion , et elle mit a la voile. Mais la cote ^tait tellement escarpde qu'elle 
rendait tout d^rquement impossible. £n outre , le fort situd sur 
remboucliure de la Bio-Grande se trouvait h une distance d'une por- 
tee de fusil du debarcadere et il dtait bdti sur un rocher, en sorte 
que sa situation le rendait presque imprenable. On se vit ainsi oblige 
de retourner au Becife, sans avoir pu rdussir. 

La mSme annee TEspagne avait essuyd une perte considerable par 
le naufrage de sa flotte d'argent qui, craignant d'etre capturde par 
les HoUandais dans les mers des In des-Occiden tales, avait appareilld 
plus tard que d'ordinaire. Qnelques bdtiments seulement purent ^tre 
sauvds, plusieurs galions pdrirent corps et biens. 

Au Becife on delibera de nouveau pour savoir quelle entreprise il 
restait ^ tenter encore contre les Portugais. L'attaque de TArraial, le 
camp d' Albuquerque, fut jugdepar les chefs militaires peu praticable. 
Les tentatives contre Parahiba et autres places avaient dchoue, et 
Texpedition du colonel gouverneur Waerdenburch, avec dix-sept navires 
et treize compagnies, contre Bio-Pormoso, en Janvier 1632, n'avait 
pas non plus rdussi (on avait seulement detruit une certaine quantity 
de moulins ik sucre) , lorsqu'en f^vrier 1632 arriva Tordre formel de Tas- 
semblde des XTX d'entreprendre une nouvelle expedition contre un point 
fortitie quelconque. Le 13 du meme mois le Qouvemeur, accompagne 



•) De Lad, p. 249. Souihey , I, p. 515 etc. 



de Walbeeck et de Thyszoon, h la t^te d^une escadre de dix-huit 
navires months de quatorze compagnies, appareilla du Recife pour se 
rendreauCap St. Augustin ; mais bientot il revint, apres avoir essuye 
une l^gere d^faite en tentant un d^arquement pres de quelques re- 
doutes, qui avaient 4i6 flev&s par Bagnuolo dans les environs de 
Nossa Senhora de Nazareth. 

Voyant enfin le pen d'avantages qu'on pouvait tirer ici de la puis- 
sante flotte de la Compagnie, le Conseil Politique r&olut sagement 
d'envoyer Tamiral Marten Thyszoon,avec dix-neuf navires, dans les 
Indes-Occidentales , pour combattre Tennemi. Avec cette flotte partit 
^galement le lieutenant-colonel Callenfels , qui depuis longtemps avait 
demand^ ^ quitter le Br&il. On avait laissd an Recife treize navires, 
sous les ordres de Jan Mast, nomm^ Amiral ou Commandeur de la 
c8te br&ilienne en remplacement de Walbeeck, qui fut appel^au poste 
de pr&ident du Conseil Politique, 

Au commencement de cette ann^ 1632, les Hollandais firent une 
acquisition de la plus grande importance dans la personne d^m muld- 
tre, Domingos Femandes Calabar, qui, ayant d&ert^ les rangs ennemis, 
vint se joindre h nous. Les motifs de sa defection du parti portugais, 
ne sont pas bien connus, quoiqn'ilensoit, il nous a 6t6 plus tard 
d^une grande utility par ses renseignements et par sa connaissance du 
genre de guerre locale au |Br&iL H ^tait actif , habile et entreprenant 
jusqu'i le t^m^rit^. 

Avec les forces qui se trouvaient encore dans la colonic, le gou- 
verneur Waerdenburch r&olut enfin de tenter une attaque sur la ville 
d'Iguarassu, situfe h cinq lieues au nord d'Olinda. Le 30 avril il quitta 
le Recife, guid^ par Calabar et accompagnd du major Rembach, avec 
cinq compagnies de mousquetaires et une compagnie arm(fe de piques. 
Pour arriver h Iguarassu il fallait passer trois petites rivieres : c'^tait 
justement la saison pluvieuse, et h cette ^poque le passage est presque 
impossible; mais heureusement depuis deux jours il nVtait point 
tombe de pluie, en sorte que ces rivieres dtaient gu^ables, H fallait 
Element passer pardes sentiers ^troits dans les montagnes, et dans 
des endroits oil il n'y avait mSme pas de routes fray^es, en sorte 
qu'on se trompa dans la direction qu'il fallait prendre, et que cene 
fut que le lendemain & la pointe du jour qu'on arriva devant la ville. 
La majeure partie de la population se trouvait en ce moment h 
r^glise, et nMtait par cons^uent nullement pr^par^ ^ une attaque; 
on se rendit facilement maitre de la ville. Dans la premiere melee 
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fnviron cent habit^iis fureut tues, et autant fureiit faits prisonuiers. 
Pour emp6clier que les troupes ne s'enivrassent , le gouvemeur fit 
enfoncer 200 barils devinqu'on y avait trouves; et afin d'eviter que 
les soldats ne se rendissent coupables de viol, il fit enfermer les 
femmes dans Teglise et en confia la garde k un lieutenant avec quel- 
ques mousquetaires (50). Gr&ce h ces prdcautions , aucun d&ordre n'eut 
lieu, et le butin fut r^uni regulierement; il dtait assez considerable, 
car bon nombre de riches habitants enfuis d'Olinda avaient apportd 
leurs biens dans cette ville. Apres le pillage la ville fut de nouveau 
^vacu^ et les HoUandais retoumerent au Recife. 
' Duarte d' Albuquerque, ayant appris la ddfaite et les pertes essuyees 
h Iguarassu, et craignantde nouvelles attaques, entra, par Tinterm^- 
diaire d'un certain Pedro Alvarez, qui anterieurement avait 6t6 fait 
prisonnier par les HoUandais, en n^gociations avec le gouvemeur, et 
lui fit offrir quelques milliers de caisses desucre, s'il voulait consentir 
k dvacuer le Br&il. La r^ponse de Waerdenburch fut que la Com- 
pagnie dtait incorruptible, maisqu^on consentirait h offrir des condi- 
tions avantageuses i Albuquerque, s^il voulait abandonner librement 
le pays. Cette proposition ne fut pas accept^e. 

Les fonctionnaires qui composaient en ce moment le gouvemement 
du Bresil-hollandais , et les oificiers sup^rieurs dtaient Johannes van 
Walbeeck, president duConseil Politique; Waerdenburch, colonel et 
gouvemeur; Carpentier et van der Haegen, conseillers politiques; 
Schutte, lieut-colonel ; Jan Mast, commandeur de la cote br^si- 
lienne; un commandant de Tartillerie, et puis cinq majors: Ee- 
dinckhoven, Berstet, Bembach, Schkoppe et Artischofsky *). Le 
Conseil Politique r^solut d'etendre de plus en plus son territpire, et 
afin d'arriver k ce but il adressa une proclamation aux habitants, 
dans laquelle il les engagea, plutot que de se voir constamment exposes 
aux inquietudes de la guerre, & sesoumettre volontairement ^ la domi- 
nation de la Compagnie, qui promettait de leur laisser leurs propriet^s, 
de maintenir leurs droits et leur culte. On leur offrit en outre la liberty 
de faire le commerce avec les Pays-Bas, une diminution de la moiti^ 
des imp6ts qu'ils avaient k payer alors k TEspagne, dont ils n'avaient 
ii attendre aucune protection ni secours, dans la n^cessite oil se 



♦) Voir tie Laet , p. 298 oti nous troavons les signotures de tons ces membres » 
sous un proc^yerbal datd da 12 novembre 1632, de \n deposition d'un nomme 
Leendeit van Lorn, accuse de haute trahisou. 
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trouvait cet etat de concentier toutes ses forces pour combattre ses 
ennemis en Europe. D' Albuquerque et ses partisans ayant r&olu de 
toutes les risques, cette proclamation ne produisit pas beaucoup 
d'effet. 

Cependant Tescadre, qui continuait & croiser le long de la c6te, 
sMtait emparfe de plusieurs navires qu'on envoy a au Recife. Le 
vaillant Jol (jambe de bois) entreprit une heureuse expedition 
dans TArchipel des Indes-Occidentales , avec les yachts Otter ^ Zee- 
ridder et Zuydsterre^ tandis que le brave Galein van Stapels , avec 
les yachts Pemamlmc et Weat-Sauhurg ^ appartenant & la flotte de 
Thyszoon, effectua un d^arquement dans le Yucatan et y prit la 
petite ville de Sisal qu'il livra aux flammes *). 

Nous passerons sous silence plusieurs petites expeditions au Br^sil 
tant sur terre que sur mer, qui r^ussirent plus ou moins. Mais 
parmi les nombreuses expeditions et attaques tent^es & cette ^po- 
que ik Pemambuco, il y a un fait , qui merite particuliSrement d'etre 
releve: c'est la defense heroique d'un fort situe sur le Rio-Formoso, 
centre lequel avait ete expedie, en Janvier 1633, le major Schkoppe 
avec cinq cents hommes; Calabar lui servait de guide. Ce fort 
n'avait que deux pieces de canon et pour toute gamison vingt 
hommes sous le commandement de Pedro d^ Albuquerque. Jamais sol- 
dats ne firent mieux leur devoir que cette poignee de Portugais. 
Somme de se rendre, le brave commandant repondit qu'il se defen- 
drait jusqu'au dernier soupir, et il resista en effet ^ quatre assauts 
consecutifs. Sur vingt soldats, dix-neuf se firent tuer^, le vingtidme, 
quoique blesse, traversa la riviere ^ la nage, et echappa ainsi aux 
vainqueuTs, qui ttouverent, en entrant dans lefort,le commandant 
portugais etendu ^ c6te de ses dix-neuf braves ; il avait re^u un coup de 
mousquet dans la poitrine. Les ndtres, etonnes et touches de cet heroi'sme, 
lui prodiguerent des secours auxquels cet officier fut redevable de sa 
guerison; on lui accorda ensuite la libertesur sa parole, et il serendit 
h Lisbonne. Ce brave officier retouma au Bresil en 1643 , comme 
gouvemeur de la capitainerie de Maranham t)» ainsi que nous^le 
verrons plus tard. 

Afin de donner line plus grande puissance au gouvemement de la 
colonic, la Compagnie y avait dejil, en octobre 1632, envoye deux 



*) C'est la mdme viUe de Sisal qui, en 1624, fot prise par Fieter Schooten. 
+) De Beauchamp, II. p. 290. Sovthey, I, p. 512 et JDe Laet, p. 422. 
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de ses directeurs, Mathijs Yan Ceulen et Johan Gysselingh, sou^ le 
titre de directeurs dSlSguSs {jjedele^erde SewindAebbers) qui devaient 
86 charger de la haute administration des affaires gouvernementales 
au Br&il. Ds arriverent au Recife en ddcembre 1632 et en Janvier 
1633, avec quelques vaisseaux pourvus de nouvelles troupes de 
renfort. Le 8 mars 1633, le gouverneur Waerdenburch , qui depuis 
longtemps d^j& avait sollicit^ sa ddmission, partit pour la mt^tropole 
avec le conseiller politique van Walbeeck, le lieut. -colonel Schutte, 
plusieurs autres officiers et 500 soldats qui avaient terminus leurs 
trois ann&s de service. Le major Laurens van Rembach fut nomm<? 
colonel et gouverneur. Le chiffre des soldats qui restaient avec lui 
h, Pemambuco, ^tait de 2900 *). 

Les deux commissaires de la Compagnie rdsolurent de poursuivre 
le cours des avantages d^j& obtenus par uos armes, et de prendre 
enfin possession de toute la province de Pemambuco. Pres du Rio 
dos Affogados f) oi\ commence la fertile plaine de Capibaribe et 
non loin de TArraial (le camp des Portugais) dtait le fort d'Emilia, 
gard^ jusque Ik avec soin, et que nos troupes avaient constamment 
attaqu^ sans succ^s. Rembach y marche de nuit avec onze compa- 
gnies (1000 hommes), le surprend et Temporte de vive force, le 17 
mars. Puis il pousse jusqu'au second retranchement, qu'il enl&ve avec 
un ^gal succJs. Maitre alors d'une excellente position, notre colonel 
se h^te d'y ^ever une redoute h laquelle il donne le nom du Prince 
d'Orange , Willem, De \k les HoUandais font des excutsions dans la 
plaine, et si les Portugais cessaient un moment d'etre sur leur garde, 
ilsetaient surpris par les HoUandais, qui, prot^g^s par lefort,dtaient 
siirs de la victoire. 

Pen de jours apres, le colonel Rembach , encouragdpar cessucces, 
r^solut d'attaquer le camp de Bom-Jesus. II laissa trois compagnies 
pour garder le fort Willem yti^n sortit avec douze autres compagnies, 
qu^il destinait ^ donner Tassaut de trois cdt^s diffdrents. CMtait le 
24 mars, vendredi saint, au moment oil Ton supposait que les Portu- 
gais seraient occup^s des cdr^monies religieuses. Cette ruse avait dt^ 
recommand^ & Rembach par Calabar; mais tout ^tait d^ja dispose 
dans les lignes du camp pour repousser Tattaque; d' Albuquerque , 
averti de Tapproche de Tennemi , avait concentrd toutes ses forces , et 
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h peine Ics assaillants furent-ils en vue,qu'un feu terrible de mitraille 
dirigd centre eux, renversa des files entiSres et les for^a h se retirer dans le 
fort. La perte qu'ils avaient essuyfe^tait assez considerable: 180 hommes, 
tant morts que faits prisonniers , et presque autant de blesses (51). 

Le major Van Padburgh etait parmi les morts, et le colonel avait 
reyu nne blessure tellement dangereuse qu'il en mourut le 1 mai. Le 
lieut.-colonel Sigemundt von Schkoppe lui succdda dans la dignity 
de colonel et gouverneur, le 11 juin. Dans cet intervalle, les com- 
missaires de la Compagnie, ^ la demande du comte B agnuol o et de 
Mathias d' Albuquerque, conclnrent avec eux une convention, ayant 
pour but de se faire d&ormais la guerre d'une mani^re plus humaine. 
De part et d'autre on convint de ne plus tuer les prisonniers, de ne 
plus incendier ou piller les ^glises ou les images des saints, et dene 
pas maltraiter les eccldsiastiques. On fixa la ran9on qu'on pouvait 
exiger suivant le rang da prisonnier; on ne pouvait plus se servir 
de balles empoisonn^, ni hach^, ni d'autres armes deloyales. Four 
cette fois, on dchangea les prisonniers de part et d^autre sans ran^on *). 
Cette convention produisit snr les Fortugais un bon effet, qui tourna 
& Tavantage des HoUandais. 

Feu de temps apr^ on r&olut, sur Tordre r^it^re du conseil des 
XIX, d^attaquer de nouveau Itamaraca. Le 16 juin 1638 appareil- 
l^rent & cette fin onze b&tin^ents duBecife, ayant h bord sept cents hommes. 
Outre le colonel Schkoppe et le lieut.-coL Byma, se trouvaient & la t^te 
de Texp^dition le directeur d&6gvL6 Mathijs van Ceulen et le membre 
du Conseil Politique Carpentier (52). Protdg^ par le fort Orange 9 
qu^avait fait construire le lieutenant-colonel Callenfels, on r^duisit 
bientot la ville de La Conception, chef-lieu de Tile. Le Gouverneur 
Salvador Pinheiro, d&esp^raiit de recevoir des secours, se rendit & 
des conditions raisonnables, sans coup f^rir. Toute Tile eut le memo 
sort. En signe dVU^gresse, les Hollandais tir^rent tout le jour des 
coups de canon , et rendirent des actions de grUces solennelles pour 
remercier la Providence d^une victoire aussi facile. Les chefs et une 
partie des troupes retoumerent. au Becife. 

An mois d'avril de la meme ann&, le commandeur Jan Janszoon 
van Hoorn, qui depuis longtemps i^]h sMtait distingud au service 
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de la Compaguie, fut envoy^ avec une expedition aux Tndes-Occi- 
dentales, compos^e de hnit navires. Apr^s avoir croisd quelque temps 
entre les ties, il se rendit vers la cote de Honduras an Sud de la 
Noxivelle-Espagne, et attaqua, au mois de juillet , la ville de Truxillo, 
sitn^ sur une montagne pr^s de la baie de ce nom. Apr^s une courte 
resistance et une perte seulement de sept hommes, on se rendit 
raaitre de la ville. Un incendie qui ^lata dans ce moment, r^duisit 
les deux tiers de la ville en cendres, en sorte que le butin fut pen 
considerable, et toute la contribution de guerre qu^on put obtenir 
consistait en vingt livres d^argent. On mit ensuite sous voiles vers la 
presqu'ile d' Yucatan , dans le but d'attaquer la ville de S. Francisco , 
situ^e dans la baie de CampSche. Gette contr^e est fort renomm^e k 
cause du pr^cieux bois qu^elle foumit. S. Francisco, qui en est le 
chef-lieu , etait une ville de commerce assez considerable. Le 13 ao&t 
les Hollandais effectu^rent un d^barquement pr^s de la ville, et for- 
Cerent Tennemi, qui etait sorti de ses lignes sur la plage pour les 
repousser, k reculer dans la ville m^me, et lis le poursuivirent tout 
en combattant j usque sur le marche. Un feu vif partit des toits plats 
sur les ndtres; outre les 350 hommes d^infanterie et de cavaleric 
dont se composait la gamison , il s'j trouvait encore mille habitants 
arm^s et des Indiens qui sMtaient joints aux troupes; les pr^tres m^mes 
etaient arm^s et combattaient. — Mais , nonobstant la superiority 
des forces ennemies, on parvint ^ se rendre mattre de la ville, h 
Texception toutefois du convent fortifie de S. Francisco, dans lequel 
se trouvait le gouvemeur don Juan de Barros, qui refusa d'entrer 
en negociations on de payer la ran9on pour les prisonniers ; suivant 
le r6cit de difl'erents prisonniers , le roi d'Espagne Tavait defendu 
sous peines severes *). 

N'ajant, ii part les equipages des navires, que £50 hommes de 
troupes h sa disposition, le commandant hollandais etait convaincu 
de Timpossibilite de conserver la ville. Aussi, apr^s avoir mis le feu 
h, vingt-deux navires marchands qu^il avait pris dans le port,etapres 
avoir embarque tout le butin sur sa flotte, le vaillant Janszoon 
retourna dans la mere-patrie, o\i il arriva au mois de novembre. 

Dans la province de Pemambuco, les Hollandais firent encore cette 
annee plusieurs expeditions devastatrices , soit du Secife, soit d^Ita- 
maraca, qui furent couronnees de succes. Ces expeditions etaient 
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successivement commandos par Schkoppe, Bj^ma et autres ofiSciers; 
les commissaires ddl^gufe Mathijs van Ceulen et Qysselingh, ou le 
membre du Conseil politique, Carpentier, y assistaient aitemativement. 

C'est dans une de ces expeditions qu'eut lieu de la part de quelques 
soldats hoUandais un acte d'heroique t^m^ritd. Sur le rivage pr^s de 
Porto Calvo , se trouvaient quelques petites barques charg^ de sucre , 
dont on ne pouvait approcher faute de chaloupes d'abordage. Gysselingh 
demanda des volontaires auxquels il promit quelques rations de vin , 
si, en se jetant h, la nage, ils allaient s'emparer de ces barques. Plu- 
sieurs braves soldats, la hache autour du cou, se jet&rent ^ la mer, 
atteignirent les embarcations ennemies et mirent promptement en fuite 
Tequipage , eflray^ d\ine hardiesse si rare. 

Au niois de d^cembre, van Ceulen quit t a le Becife avec une flotte 
de dix navires, ayant h bord, outre leur 6]uipage, 808 hommes de 
troupes, pour faire une expedition contre Rio-Granda Van Ceulen 
dtait accompagne de Carpentier, de Byma et de Lichthart (nomme 
Commandeur ou Amiral de la c6te brdsilienne en remplacement de 
Jan Mast). Au d^barcxuement, van Ceulen re9ut une deputation des 
Tapiiias, qui etaient tr^s favorablement intentionnds ii notre dgard ; 
aussi cette deputation fut-elle bien accueillie; elle nous quitta com- 
biee de presents. On somma le fort Tres-Reys, situe sur Tembouchure 
du Rio-Grande, de se rendre; mais le Gouverneur Pedro MendezCorrea 
repondit par un refus formel. H fallut done proceder h un siege. On 
fit eiever des batteries et on cerna le fort. Apres quelques jours de 
siege, oft le vaillanr gouverneur fut mortellement blesse, la gar- 
nison capitula. Le nom du fort fut change et regut celui de Ceulen, 
du nom du commandant de Texpedition *). On trouva dans le fort 
une quantite considerable de munitions de guerre. Le capitaine Garst- 
man y resta avec 150 hommes pour garni son et le reste de Texpedition 
retourna au Recife. 

L^escadre sur la c6te, s^empara en attendant, d^un grand nombre 
de navires marchands. Le total des b&timents pris et br&ies par les 
flottes de la Compagnie des Indes-Occidentales s'eieva cette annee 
1633, au chiflre de 90 t). 

Taut d'avantages encouragSrent le gouvernement ^ faire encore une 
tentative en 1634< sur Parahiba. Cette ville, aussi appeiee Philippea, 
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du nom du roi d'Espagne, est 9ita&, commc nous Tavons dit d^ja, 
aunordd^Itamaraca; c'est le chef-lieu de la capitainerie deParaliiba, 
qui est arrosde par la riviere du mSme nom. Vers la fin de f^vrier 
1634, une flotte compost de 20 voiles et portant 1500 soldats, sans 
compter les ^uipages » sortit du Recife sous les ordres de TAmiral 
Lichthart. Schkoppe commandait les forces de terre, et on avait 
adjoint k ces deux chefs le directeur d^^u^ Johan Gysselingh eio^ 
le conseiller politique Servatius Carpentier. L'attaque dirig^ centre 
les deux forts qui d^endaient Tentrde de la riviere, fut infructueuse; 
car Tennemi , averti du dessein des HoUandais , avait fait venir 
des renforts de TArraial, des lieux circonvoisins et meme du cap 
St. Augustin. Ce fut & contre-coeur et non pas sans difficult^ que nos 
troupes se rembarqu^rent; cependant, comme on d&irait tirer quelque 
parti d'un armement aussi consid^able , et ne pas rentrer au Becife 
sans avoir rien fait, Texp^dition fit voile vers le cap St. Augustin, 
situ^ plus au midi. Depuis le cap , qui forme un promontoire Aev6 
et saiUant , s'etend comme pr^ d'Olinda , une langue de terre vers 
le sud, jusqu'Jl Tembouchure de la riviere de Pojuca; une bande de 
recifs semble en d^fendre I'approche. Cette langue de terre n'offre 
dans toute sa longueur que deux ouvertures propres au passage des 
vaisseaux; et ces ouvertures dtaient d^fendues par des forts et des 
batteries. Un pen en arri^re, h Tembouchure mfime de la riviere de 
Pojuca, se trouve une petite ile, et vis-JL-vis, sur la terre ferme le 
fort de Pontal. A I'endroit le plus pro^minent du cap s'fl^ve, quelque 
pen au nord, le fort de Nossa Senhora de Nazareth. Le 4 mars, 
Lichthart arriva en vue des recifs avec la premiere escadre, qui por- 
tait le pavilion rouge ; et sans h&ister nn instant il pen^tra au travers 
des ^cueils , par une passe ^troite et dangereuse , et malgr^ le feu terrible 
des batteries et des forts de Tennemi. L'un des yachts de Texp^dition 
toucha fond et ^houa. La redontable passe une fois travers^, il se 
dirigea sur Pontal, d^arqua aussitot ses troupes, et s'empara de 
la place. Le butin consista en 1300 caisses de sucre, et de 15 
petits b&timents & Tancre devant la ville. L'ennemi, en fuyant , mit 
le feu h plusieurs magasins. Cependant la seconde escadre sous les 
ordres de Gysselingh et de Schkoppe , qui portait le pavilion du 
prince d'Orange, n^avait pas pu op^rer le dAarquement au nord 
de Nazareth, comme on en dtait convenu, h cause de Tescarpement 
de la cote; les brisans dtaient trop violents en cet endroit; et les 
Portugais, chargfe de la defense dc la cote, s'avan^aient jusqu'ji 
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mi-corps dans Teau pour empScher que nos chaloupes n'approchasseut 
du rivage. Enfinon d^couvrit dans les r&$ifs une passe que les Portugais 
eux-mSmes ne connaissaient pas , mais si dtroite qu^un seul vaisseau 
pouvait h peine y passer. Ce fut Calabar , ce rus^ et vaillant mul&tre 
qui cette fois encore accompagnait Texpddition , qui dfoonvrit la passe ,r 
et rendit ainsi un immense service aux Hollandais. Apr^s beaucoup 
de peines et de dangers, le colonel Schkoppe avec qnelqnes chaloupes, 
parvint h op^rer sa jonction avecLichtliart h Pontal. La place fut fortifi^ 
en toute Mte;mais, d^ le 7, nos troupes ayant h tenir t£te a 1500 Por- 
tugais, qu'elles forc&rent ^ la retraite, apres leur avoir tu^ pres de 
cent hommes. La petite tie situde vis-^-vis de Pontal fut appel^ 
Walcheren, et Ton y fleva une redoute baptist dunom de Gysselingh. 
Le port de Pontal se trouva ainsi au pouvoir des Hollandais, mais 
non pas la barre; de sorte qu'ils ne pouvaientcommuniquer avecleurs 
principales forces, rest^ en dehors, qu^au moyen de chaloupes et 
par Tetroite passe qu'on venait de dAiouvrir. Le sucre dont on s^^tait 
empard, fut transports sur les chaloupes h bord des vaisseaiix; et 
les chefs avec le gros des forces retournSrent au Recife de Pemam- 
buco , laissant & Pontal une garnison compost de 6 compagnies, sous 
le commandement de Carpentier *). Quoique Pontal, comme port, f<it 
d&ormais perdu pour les Portugais, ils jugSrent toutefois convenable 
de se maintenir dans le fort de Nazareth qu'ils occupaient encore. 

Pendant ce temps, Mathys van Ceulen et le lieut.- colonel Byma, 
qui Staient rest& au Recife, repousserent une audacieuse attaque ten- 
tde par 800 Portugais sous les ordres de Martim Soarez. Pendant la 
nuit du ler mars, ce brave commandant, suivi d'une centaine des 
siens, traversa ^ la nage la riviSre de Biberibe;lerestede ses troupes 
avait refusS de le suivre, Mais les Hollandais, avertisde cette attaque 
nocturne par un coup de canon iii6 du vaisseau de garde ii Tancre 
sur la riviere, iirent aux Portugais une reception telle qu'ils se reti- 
rerent en hdte, apres avoir perdu bon nombre des leurs. 

Plus de dix vaisseaux avec des munitions , des vivres et des trou- 
pes arriverent de la Hollande, pendant les mois demai,juinetjuillet; 
et le 9 ao&t, 4 vaisseaux portant 476 soldats vinrent encore jeter 
Tancre devant le' Recife: sur un de ces vaisseaux se trouvait Arti- 
phofsky. L'annfe prdc^ente (1633) il dtait retoumS du Br&il en 
Hollande comme major, et Ton y avait une si haute opinion do sa 
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capacity , qu pn le renvoya avec le titre Je colonel et commandant 
de tontes les troupes auBr&il *). Par centre, d'autres vaisseanx, dont 
Tun avait h, bord le lieut-colonel Byma, retoum^rent en Hollande. 
D'autre part aussi , les deux directeurs del^ufe van Ceulen et Gys- 
selingh , qui avaient imprim^ tant d'activit^ aux operations militaires 
dans le Br^sil, d&iraient revoir leur patrie, malgr^ les pressantes 
sollicitations de la Compagnie, du Stadhouder et des Etats-g^n^raux , 
qui voulaient les engager & rester. Un des motifs de leur retour ^tait -^ 
de soutenir dans la m^tropole les intdrSts de la colonic, qui ^prouvait 
dans ce moment une grande disette de vivres et de munitions de 
guerre (53). lis persuad^ent aii colonel Schkoppe de rester au Br^sil , 
quoiqu^il e&t aussi manifesto Tintention de repartir. La connaissance 
qu'il avait des affaires de la colonie, yjendait son s^jour n^cessaire. 
Le colonel Artichof sky, quoique revStu ^ son depart pour le Br^il 
de la principale autorit^ apres les directeurs d^%u^, eut assez de 
moderation pour nepas faire valoir imprudemment ses droits, et pour 
laisser le commandement en chef k Schkoppe, qui , comme lui , nMtait 
que colonel. 

Avant leur depart van Ceulen , et Gysselingh mirent ordre aux 
affaires du gouvemement. lis laiss^rent en qualitd de Conseillers 
Politiques Servatius Carpentier, Willem Schotte, Jacob Stachouwer, 
Balthasar Wyntgens et Ippo Eyssens; Sigemundt von Schkoppe fut 
nomme colonel-en-chef, et apr^s lui le colonel Artichofsky; comme 
fiscal et pensionnaire du Conseil ils ddsignerent Nicolas de Bidder. 

Les forces militaires , s^^levaut & 4136 hommes , furent r^parties en 
32 compagnies. Deux d'entr'elles occupaient Tile d'ltamaraca; 200 
fantassins avec soixante cavaliers gardaient le fort de Ceulen (Bio 
Grande), 5^6 compagnies dtaient stationndes h Pontal(CapSt.Augustin}; 
le reste occupait le Bpecife et les forts de Waerdenburch, d'Emilia, 
de Vloyenburg, de Bruyne, de Frederik Hendrik, de Willem, et Hie 
d'Antonio Yaz. Les forces maritimes comptaient alors 42 vaisseaux 
et yachts, avec 1500 hommes d'Ajuipage. 

Le 1 septembre 1634 , les deux directeurs quitt^rent le Recife, et firent 
voile pour la Hollande avec 4 vaisseaux richement charges de sucre 
et de bois de Br^sil. Sous le gouvemement de van Ceulen et Gysse- 
lingh rjanvier 1633 — aoflt 1634) on avait transports en Hollande 
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pour 1,655,700 fl. de sucre et pour 72,000 fl. de bois de Bresil. 
La vente des navires capture sur la c6te avait rapports 514.,000 
11. , et sept de ces navires avaient 6t6 months en vaisseaux de guerre 
pour le service de la Compagnie *). 

La mSme annde une nouvelle tentative dirigfe contre Parahiba fut 
couronnfe de succ^s. Pour cette exp^ition vingt-neuf vaisseaux et 
yachts avaient 6i6 mis h la disposition de Tamiral Lichthart, avec 235^ 
soldats de d Aarquement sous les ordres de Schkoppe et d'Artichofsky ; 
les Conseillers Carpentier et Stachouweraccompagnaient Texp^dition. Le 
24 novembre la flotte mit k la voile, partagfe en deux escadres dont Tune 
portait le pavilion rouge et I'autre le pavilion du prince; et le 4 ddcem- 
breelle arrivait^ Tembouchure de la Parahiba. Schkoppe, qui y ^tait 
le premier, fit aussitdt debarquer ses troupes; et son attaque fut si 
violente que du premier coup il chassa les Portugais du rivage. L*en- 
tr& assez ^troite de la riviere ^tait d^fendue par le fort de S. Antonio 
au nord, et Gabedello au sud (54); une redoute gamie de grosse 
artillerie prot^eait la petite lie entre les deux forts ;mais Lichthart, 
h la tete d^une centaine de matelots arm^s de haches, attaqua cette 
tie et s^en empara. Trente deux Espagnols et Portugais furent 
pass& au fil de V6p6e\ le reste se sauva ^ la nage sur le conti- 
nent. Ensuite on commen9a le si^ge r%ulier du fort de Cabedello, 
qui paraissait bien fortifid Quelques jours apres I'ouverture des 
tranche, le fort fut.vivement canonn^, et, le commandant Pereira 
ayant ^t^ tu^, la gamison se rendit ^ condition que 50 de ceux qui 
la composaient pourraient librement se retirer dans Tint^eurdu pays, 
tandis que les 840 autres seraient transports h, Terceira, Tune des 
ties Azores, ou dans les Indes-Occidentales espagnoles. GMtait porter 
& I'ennemi un coup des plus sensibles que de le priver ainsi d'une 
bonne partie de ses troupes. Le jour suivant le fort septentrional 
capitula aussi; et la gamison, & 36 hommes prds, qui avaient prisla 
fuite, se rendit aux m^es conditions. 

Antonio d' Albuquerque, gouvemeur de Parahiba, ainsi quelecomte 
Bagnuolo , ddsesp^rant de pouvoir conserver la ville apres la perte des 
deux forts , prit la r&olution de se retirer avec la gamison , apres 
avoir mis le feu ^ quelques magasins et aux vaisseaux ^ Tancre dans 
le port, de sorte que les HoUandais entrdrent sans coup f^rir dans la 
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ville (55). On trouva dans les forts et ^ Paraliiba environ 99 pieces 
de canon dont 20 en bronze, et nne grande quantity de pondre, de 
bonlets et d'autres munitions. La conquete de Farahiba et de ses for- 
teresses ne nous coftta que 30 morts, parmi lesquels il y eut deux 
capitaines et un enseigne. La ville re^ut le nom de Frederikstad, en 
rhonneur du Stadhouder Fr^d^ric-Henri. Pour decider les habitants 
fugitifs ^ rentrer dans la ville, les commandants leur adress^rent une 
proclamation au nom de la Gompagnie des Indes-Occidentales, des 
Etats et du Stadhouder, qui fut public le 26 d^cembre 1684, et 
r^pandue dans Tintdrieur du pays. On promettait dans cette procla- 
mation ^ tons ceux qui voudraient prater serment de fid^itd aux 
autorit&hoUandaises, pleine liberty de religion, protection contreles 
ennemis du dehors; et comme leur soumission pouvait exposer les 
habitants ik la vengeance des Espagnols, on s^engageait & leur foumir 
des vaisseaiix dans le cas oil le pays viendrait ^ £tre reconquis par les 
Espagnols. Du reste, on leur garantissait siiretd des propridt^, exemp- 
tion de tout service militaire forcd, assimilation devant la loi des 
Br&iliens aux citoyens n^ HoUandais, et enfin le droit de porter des 
armes defensives et offensives *j^. 

Tant que les troupes espagnoles demeurSrent dans le voisinage de 
Parahiba ou Prederikstad , les Brfeiliens ne prSterent gu6re I'oreille k 
cette proclamation ; cependant, bient6t on vit revenir huit des plus 
riches habitants, qui preterent serment de M4\it6y et apr^s eux le 
reste de la population. Les habitants de la capitainerie de Rio Grande 
suivirent cet exemple. 

Les armes des HoUandais ne furent pas moins heureuses, dans 
Tarchipel des Lides-Occidentales. Us s'emparerent de Tile le Cura9ao , 
dont la situation est si favorable au commerce. Un grand vaisseau, 
accompagnd de trois yachts , avait 6t6 dans c^ but placd sous les 
ordres de Johannes van Walbeeck , qui avait jadis rendu de grand^ 
services au Br&il , en quality de Conseiller Politique; on lui avait donne 
pour guide un certain Jan Janszoon Otzen, capitaine d^un navire 
marchand , et qui avait 6i6 prisonnier des Espagnols k Curayao. On y u- 
arriva en aoftt 1634, et la conquete fut facile; apr^s quelques escarmou- 
ches, le gouverneur Don Alonzo Lopez de Morla, demanda et obtint 
d'etre transporte sur le continent avec les 83 Espagnols qui for- 
maient la gamison, un prfitre et 340 Indiens. Vingt families, 
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ensemble 75 iiidividus , prefererent restei dans Tile: et Walbeecic, ^ 
son depart pour la Hollande, y laissa une petite gamison. 

L'ennemi ^vacua presque tons les lieux voisins du Recife: I'Ar- 
raial seul etait encore occup^ par 500 soldats espagnols et portugais, 
sous le commandement d^Andrd Marim, et par 700 Indiens; la 
principale force de Tennemi, sous d' Albuquerque et Bagnuolo,s'dtait 
retir^ i Nazareth. Le colonel Schkoppe, avec leconseillerSchotte, se 
tenait en observation devant cette place, i la tfite d^'un corps compost de 
1050 soldats hoUandais et 200 Indiens; tandis que le colonel Arti- 
chofsky, avec le conseiller Stachouwer et huit cents soldats, occnpait 
Parahiba. Artichofsky repoussa et dispersa quelques baudes de marau- 
deurs Indiens qui Tinquietaienty et se disposa ii faire le si%e de 
TArraial. Le 8 mars 1635 il se mit en murche vers le sud , et deux 
jours apr^s, STla tet« de 50 cavaliers, il poussa une reconnaissance 
jusque pr^ du fort; il le trouva pourvu de tenailles et de bastions, 
annd de 20 benches ^ feu , mais sans ouvrages ext^rieurs. Feu s^en 
fallut que cette reconnaissance ne coftt&t la liberty ik Artichofsky; il 
li'^happa que par son intrepidity et sa pr&ence d^esprit. 

Le jour suivant le commandant eommen^a le blocus de la forte* 
resse; dans ce but il deva 5 redoutes qui devaient fermer les cinq 
entr^ principales; la tftche ^tait d^autant plus difficile que trois de 
ces redoutes se trouvaient h une port& de pistolet de TArraial. L^ar- 
tillerie ne cessait de tonner contre le fort; les grenades et les boulets 
tenaieut la gamison dans une alarme perp^tuelle, tandis que le reste 
des troupes empSchaient les Espagnols de se procurer des vivres dans 
les environs. Pendant la nuit on reparait les breches que le feu de 
Tennemi faisait h, nos redoutes , dont les murs rev^tues d'une simple 
palissade, ^taient de terra An mois d'avril Artichofsky re^ut 
400 hommes de renfort de la capitainerie de Itamaraca, ce qui porta 
ses forces k 1200 hommes. Les assi^^ se trouverent bientdt telle- 
ment resserr^ , que la disette mena9a de se changer en famine: d^autre 
part Schkoppe avec ses troupes emp^chait d' Albuquerque de venir au 
secours de TArraiaL Enfin la detresse d^vint telle que, le 7 jnin, 
deux capitaines parurent comme parlementaires ; et cette place, qui 
avait r&iste si longtemps k nos soldats, capitula le jour suivant. 
La gamison, composee de 500 soldats exerc^s & la guerre, ainsi que 
les pr^tres, devait Stre transports sur les vaisseauxdelaCompagnie, 
aux Indes-Occidentales , & Terceira on & Madere; les soldats 
bresiliens purcnt se retirer dans Pint^rieur des terres, tandis que les 
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habitants, au nombre de 200, durent payer une ran^ou de 50,000 
florins anx assi^eants. On trouva dans TArraial 15 pieces de canon 
en bronze et 10 en fer, 1200 boulets, et une grande quantity de 
poudre et de plomb. Cette perte fut d'autant plus sensible pour les 
Espagn'ols qu'ils se trouvSrent privfe d'une bonne partie de leurs meil- 
leures troupes (56). Southeyet, d'aprSslui, deBeauchamp, reprochent 
aux HoUandais leur mauvaise foi et leur manque de g^n^rositd h, 
Toccasion de la capitulation de TArraial, parce qu'ils exigerent une 
ran9on*, c'est tine accusation injuste, car cMtait ordinairement la 
coutume de part et d^autre. Lors du traits conclu en 1633 avec 
Tennemi, on stipula pareillement une ran^on pour les habitants, et 
mdme la somme ^ laquelle cette ran9on devadt s^i^ever (57). 

Nos armes ne fnrent gudre moins heureuses dans d^autres par- 
ties de la colonieJ Le 3 mars 1635, Tamiral Lichthart, avec 6 
vaisseaux et 5 yachts avait fait uaie expedition k Barra-Grande, et 
apr^s un combat meurtrier il en avait chass^ les Portugais. Avec 
327 matelots et soldats, il s^avan^a dans Tint^rieur du pays , dans le 
but de s'emparer de Porto Calvo, oil Bagnuolo, k la nouvelle du 
d^arquement des HoUandais , avait envoyd 200 soldats europ^ns et 
un grand nombre dl!ndiens. Apr^ une marche fatiguante et un com- 
bat opini&tre, Lichthart mit les Portugais en fuite, et s'empara de 
la ville, oil il laissa une petite garnison. Cette conquSte ne resta pas 
longtemps entre les mains des HoUandais; car i4}ik en juiUet, comme 
nousleverronstantfit, d'Albuquerque nous la reprit. Dans cette occa- 
sion le multoe Calabar, que Schkoppe avait dlevd au rang de capi- 
taine il cause de son adresse et de sa bravoure,tomba entre les mains 
des Portugais, qui, pour satisfaire leur juste d&ii de vengeance, le 
firent mourir , aprSs Tavoir exposd & d'affrenses tortures *). 

Des le mois de fevrier, comme nous avons dit plus haut, le colonel 
Schkoppe sMtait avanc^ centre le fort de Nazareth; et ii son approche, 
d'Albuquerque, craignant d^etre enferm^, sMtait retir^ avec la majeure 
partie de ses troupes , laissant dans le fort une garnison sous les 
ordres de Pedro Correa da Gama et de Louis Barbalho. Schkoppe 
bloqua le fort de tous c6tes et ouvrit la tranche Jusque vers la 4iri 
de juin la garnison r&ista sans fl^chir un instant ; mais alors la 
nouveUe s'etant r^pandue dans la place qu'Artichofsky, apr^s la prise 
d'Arraial, oil il avait laiss^ une compagnie, s'avangait avec 10 cora- 



♦) De Laet, p. 465—478, Southcy I, p. 583 et 590, Le Pere S. Teresa IL etc. 
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pagnies et 800 Br&iliens pour renforcer les assi^geants; les Espagnols 
demand^rent h parlementer. Le 2 juillet le fort capiiula avec les 700 
liommes qni composaient la garnison, ^ pea pr^ aiix mtoies condi- 
tions que TArraial (58)y/ 

On captura 19 canons en bronze et 9 en fer, 2000 boulets en 
fer, 2800 livres de plomb et 1190 livres de poudre. Le colonel Schkoppe 
se rendit ensuite h Serinhaem, petite place situ^ plus au midi; et le 
colonel Artichofskj marcha avec 1100 hommes au secours de la 
gamison de Porto Calvo, que d' Albuquerque tenait serr^ Mais ik son 
arriv^ il reconnut que la ville sMtait rendue, et avait 6t6 d^truite. 
II retrouva un corps d'une centaine de HoUandais; les 800 autres 
avaient ^t^ emmenfe prisonniers par les Portugais. Ce siicc^s mo- 
mentan^ n'avait pu aveugler d^ Albuquerque sur sa situation; eneffet, 
il ne lui dtait plus possible de rester dans une province alors inond^ 
de troupes ennemies. £n cons^uence il avait ras^ les fortifications 
de Porto Calvo, et sMtait retir^ vers le sud dans Alagoas. 
• Tds furent les ^v^nements de I'annfe 1685 au Br&il. La guerre 
'dans le Pemambuco ^tait termin^e, et cette belle province dtait 
entidrement en notre pouvoir, de sorte que maintenant quatre des 
principales capitaineries du Br^sil: Pemambuco , Itamaraca, Parahiba et 
Eio-Grande, reconnaissaient la supr^matie liollandaise *). La j^upart 
des habitants ^taient restes et prSt^rent le serment de fidelity ^ leurs 
nouveaux maitres; pourtant 7 h 8,000 habitants du Pemambuco 
refos^rent de se soumettre & la domination ^trangere: ils pr^fer^rent 
Texil, et suivirent d'Albuquerque auBresil portugais. 

Sur mer Tintr^pide Jol avait aussi remport^ de grands avantages 
avec son yacht OUer et un autre petit navire. II avait, dans 
TArchipel des Indes-Occidentales, capture 10 b&timents ennemis, tons 
richement charges. Malheureusement ce brave marin fat, 2i son retour 
en novembre 1685, attaqu^ dans laManche par^sept corsaires de Dun- 
kerque. II fut conduit h Dunkerque meme, oil il resta quelques mois 
prisonnier; mais on T^changea quelque temps apr^s (59). 

Lecapitaine Boosendael, avec le yacht le Bracks fit aussi quelques 
courses du mdme genre; mais, plus heureux que Jol , il rentra sain et 
sauf en Hollande. 

En Espagne on commen^ait enfin & s'inqui^ter s^rieusement des 
grands succes des HoUandais au Br&iL Le roi , qui n'avait eu jus- 



*) Voir pour les limites de la colonie en 1636 » notre carte k la fin de l»ouvra^c, 
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qu'alors qu'une idee Uhs imparfaite de Tetat des choses dans ses 
possessions en Am^rique, fut enfin inform^ des importantes conquete-s 
qiiesesennemisy avaientfaitesr^emment; et Olivares, qui avait tou- 
jours afiaibli anx yeux de ce prince le tableau de la situation deplorable 
dans laquelle se trouvait le Br&il, en rejeta alors la faute sur 
Mathias d^ Albuquerque. Selon lui, ce gouvemeur n^aurait pas bien 
dirig^ les operations k Pemambuco. C'dtait une grande injustice, 
car ce fut bien plutdt la faute d'Olivares lui-meme, qui avait abandonn^ 
le Brdsil h ses propres ressources. 

On r&olut dJs lors d'y envoyer des renforts avec un g^^ral 
espagnol experiments , et on oiTrit le commandement d^une nouvelle 
expedition h Don Pradique de Toledo, le conquerant de S. Salvador. 
Mais celui-ci, connaissant mieux que personne la force et les ressources 
des HoUandais , et la necessite de les attaquer avec des forces impo- 
santes, dedara au ministre qu'il ne se mettrait h la t£te de Tarme- 
ment , que dans le cas oil il conduirait au BrSsil un corps de 12,000 
honunes, avec des munitions de guerre su£Bsantes. Olivares, furieux 
de ces pretentions contraires & ses vues, fit mettre Don Pradique 
en prison, oil il mourut Telle fut la recompense des services que cc 
valeureux general rendit II sa patrie. Cependant on perdait un 
temps precieux en deliberations, et en definitive la cour de Madrid 
n'envoya au secours du Bresil que 1700 hommes sous les ordres de 
Don Louis de Boxas y Borgia, Due de Lerma, gentilhomme issu 
d'une des plus nobles families de TEspagne. 11 avait servi longtemps 
comme capitaine dans les Pays-Bas meridionaux, et re9ut mainte- 
nant le titre de Maltre-de-camp-general , avec ordre de reroplacer 
Mathias d^ Albuquerque, qui f ut rappeie en Europe. Le commandant de 
la flotte destinee au transport de ces troupes avait ordre de de- 
barquer h S. Salvador, Pedro da Sylva, nouveau Gouvemeur-general 
du Bresil, etdereprendre^ bordPancien gouvemeur Oliveira. Duarte 
d^ Albuquerque, seigneur de- Pemambuco, restait au BrSsil (60). 

Au conmiencement de Tannee 1636, Boxas debafqua avec ses 1700 
hommes pr^s de la pointe de Jaragua, au sud du Cap St. Augustin , 
et se mit aussitot a la it^te de Tarmee du Bresil. Pousse par une 
ardeur inconsideree, n^ayant d'ailleurs aucune idee de la nature de 
cette guerre, il marcha immediatement centre Tennemi, pour en 
venirii une action decisive. II attribuait les derni^res defaites, bien 
moins ^ la vigueur et & Thabilite des HoUandais, dont il parlait 
toujours avec une espece de mepris,qu\\ la pretendue incapacite de 
son predecesseur, et il dedaigna les sages conseils de Bagnuolo , de 
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Gamaram ct des autres chefs expdrimentes. Gamaram, ce fidele chef 
indien, avait re^u par la derni^re flotte Tordre da Ghiist et le 
titre de Bom en recompense des grands services < qu^il avait rendus 
au Br&il. 

Gependant les HoUandais avaient fait du Becife une place d'armes 
redoutable. Les fortifications de TAiraiai, de Nazareth et d^antres forta 
etant devenues inutiles, on les avait ras^s;de sorte que les gamisons 
avaient pu renforcer Tarmee mobile. Quelques jours avant Tarriv^ des 
troupes auxiliaires espagnoles au Br&il, le colonel Schkoppe avait 
eu de l^^res rencontres avec d' Albuquerque dans les environs de 
Porto Calvo; mais, craignant de se trouver trop faible en pr&ence 
des forces rdunies des ennemis , il avait envoy^ ^ Artichofsky Tordre 
de venir le rejoindre avec les IdOO hommes qu'il avait sous ses ordres, 
Artichofsky leva son camp pris de Peripuera, et s'avan^a dans la 
direction de Porto Calvo. Le soir du 17 Janvier 1636, entre Cama- 
rigibi et Porto Galvo, ^ deux lieues de distance de cette demidre 
ville, son avant-garde rencontra des troupes ennemies, au sortir 
d^un ddfild On reconnut bientot que c'etait le corps de Eoxas, 
Des deux cot^s on fit halte en meme temps. Gependant quelques 
hommes que Tennemi envoy a en ^claireurs tomb^rent entre nos co- 
lonnes et commenc^rent & faire feu. H s^ensuivit quelque confusion ; 
car nossoldats, tromp^^ parrobscurit^ftirdrent Tun sur rautre;mais 
le d&ordre fut bientdt r^par^; le reste de la nuit fut consacrd par 
Artichofsky ik encourager les soldats et ^ chercher une position 
favorable pour le combat qui devait se livrer le lendemain. D^s Taube 
du jour, apres la diane et la pri^re, il commen^a le combat. Les 
Espagnols avaient form^ trois corps de leors piquiers, fianqu^s de 
mousquetaires de chaque cdt^. Leurs commandants , sous Boxas, ^talent 
Juan de Ortiz , Hector de la Galce (qui tons deux avaient accompagne. 
Boxas au Br&il), le fils du comte de Bagnuolo, Gamaram etEebello. 

Artichofsky avait rang^ ses troupes sur trois lignes, chacune de 
trois compagnies iL 8 pieds d'intervalle; les deux pieces de campagne 
dans les intervalles de la premiere ligne. Une compagnie gardait le 
defile derriere les lignes, pour le cas oil la retraite deviendrait n^cessaire; 
tandis que cinq petites troupes de 50 ^ 60 mousquetaires, prefi- 
tant des broussailles et des* accidents du terrain , devaient inqui^ter 
Tennemi en tirailleurs. Le combat fut de courte dur^e, mais 
tres vif, jusqu'^ ce qu'enfin le capitaine van den Brande for^a 
^ la retraite Taile droite de Tennemi, oil se trouvait Roxas. Le cou- 
rageux capitaine hoUandais approcha de Pennemi k trois longueurs 
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de pique avec sea mousquetaires, avant de faire feu. Bientot renneini 
fut contraint de se retirer, et sa retraite devint une ftiite dfeotdonnfe: 
de toutes parts les Espagnols, jetant leursannes, se idfugiaient 
dans les bois et les broussailles, oii il devenait impossible de les 
pouTsuivre. Les Hollandais restJrent mattres du champ de bataille 
oft gissaient les cadavres d'unc centaine d'Espagnols > parmi lesquels ceux 
de plusieurs officiers et du commandant-en-ch/Bf Boxas, qui porta ainsi la 
peine de sa fanfaronnade. II avait re^u plusieurs blessures , mais selon 
qiielques-uns le coup iportel lui avait 6t4 tir^ dans le dos (par accident ou 
li dessein?) par un des liommes de sa propre troupe ^), On ne fit que dix ' 
prisonniers , parce que Camaram avec ses Tndiens avait bien convert 
la retraite des ennemis; cependant, parmi les prisonniers se trouvait 
Hector de la Calce , commandant d'un regiment italien au service de 
TEspagne, qui nous donna de pr&ieux renseignements sur la situation 
des Espagnols. De notre c6t^. on eut a regretter la perte de 40 
hommes , qui furent enterrfe au8sit6t apr^ le combat : puis on remercia 
le ciel de la victoire qu'il venait de nous accorder (61). On se dirigea 
ensuite sur Porto Calvo; mais la ville, avait 4i6 abandonn^; le 
colonel Schkoppe s'^tait retir^ vers Peripuera, oi\ Artichofeky le 
rejoignit. Bagnuolo, qtii n'avait pas assists k la batajtlle, mais qui 
^tait rest^ en observation ik Alagoas, j r^unit les restes ^parpill&i 
des troupes de Boxas. Parmi eux se trouvait le fils de Bagnuolo, 
qui avait pris la fiiite comme les autres; son pfere, jugeant qu'il 
avait pris trop promptement ce parti, Tenvoya prisonnier en Espagne. 

Kann^ 16S6 sMcoula au Bresil en incursions, dans lesquelles 
Schkoppe et Artichofsky battirent presque constaifiment en de petits 
combats le comte de Bagnuolo, qui avait suco^d h Boxas dans le 
commandement de Tarmee. Toutefois, vers la fin de Tannfe, des 
corps maraudeurs portugais , n^gres et indiens , se mirent h, parcourir 
le pays dans toutes les directions , et k porter partout le pillage et 
rincendie. Camaiam , Souto , Bebdlo et Henrique Dias, le chef n^gre, 
se distingu^rent surtout dans ces courses hardies. Artichofsky parvint 
h plus d'une reprise , ^ les repousser au-deli des frontiSres ; une fois 
mSme il s'empara de la petite ville de St. Laurent, oii il prit ses 
quartiers. En un mot la guerre se fit avec un acharnement %al de 
part et d'autre. 

Ici s'arrfitent les operations militaires de I'annfe 1636. Nous en 
sommes arrives ^ la troisieme partie de notre histoire; c'est-i-dire aux 

travaux du comte Joan Maurice de Nassau au Bresil. Avant de nous 

. , 

*) De Laet ne parle pas de cotte trahUon qui est affirm^e par SouOiey. 
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eDgager dans ce rdcit , il nous paratt utile de donner ici un court aper^u 
de la situation de la Gompagnie des Indes-Occidentales a cette ^poque. 
Certes, les avantages remport^s par les HoUandais ^taient consi- 
derables; et les pertes du roi d'Espagne nombreuses et sensibles 
depuis que la Gompagnie avait commence ^ agir avec vigueur. Yoici 
le nombre des vaisseaux que ses flottes enlev^rent h Fennemi: 

En 1623 et 24 . . . 

1625 • . . . . 

// 1626 

// 1627 

// 1628 

/r 1629 

/r 1630 

^ 1631 , . . . . 

i7 1632 

// 1633 

^ 1634 

// 1635 

1686 

ensemble 547 grands et petits vaisseaux, dont on pent ^valuer la 

valeur ^ 6,710,000 florins. La cargaison deces vaisseaux, ainsi quele 

butin fait au Br&il, rapporta en HoUande 30,309,736 florins. De 

plus il est permis de supposer que Tennemi, par la mine des villes, 

des maisons et des moulins h sucre, au Br&il, eut ^ supporter une 

perte de 7,580,000 fl., outre les frais de la guerre, qui s'devdrent 

pendant ces treize ann^ & 28,500,000 fl. 

Mais aussi de son cot^ la Gompagnie avait At faire un efibrt gigan- 

tesque pour poursuivre la guerre avec ime telle vigueur. H sufilbra, 

pour preuve, de donner le tableau des vaisseaux qu'elle ^uipaitannu* 

ellement, et des troupes qui les montaient: 
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vaisseaux. 


18 


/r 


29 


// 


55 


ff 


49 


ff 


18 


tf 


45 


ff 


33 


ff 


22 


ft 


90 


ff 


66 


tf 


23 


ff 


80 


ff 



En 1623 . 


. 32 


vaisseaux 


portant 


2712 homines. 


n 1624 . 


. 29 


$> 


u 


2394 


ff 


n 1625 . 


. 56 


n 


n 


55.69 


ff 


n 1626 . 


. 34 


u 


u 


2684 


// 


n 1627 . 


. 43 


u 


II 


2425 


ff 


n 1628 . 


. 84 


» 


H 


7721 


ff 


» 1629 . 


. 102 


H 


II 


12178 


ff 


// 1680 . 


. 61 


n 


n 


4984 


ff 


// 1631 . 


• 72 


» 


It 


5344 


tf 


n 1682 . 


. 49 


It 


It 


3425 


ff 


n 1633 . 


. 59 


It 


u 


4088 


tf 


n 1634 . 


. 63 


n 


II 


6609 


ff 


// 1635 . 


. 48 


It 


II 


2423 


ff 


n 1636 . 


. 74 


II 


II 


4509 


ft 
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ensemble 806 vaisseaux grands et petits et 67,010 matelots et 
soldats (62). 

Ces particularites , comme les chiffres qui precedent, sont tirees 
de Do Laet Kori Verhael^ van Kampen, Luzac, Raynal et autres ^). 
Baynal en particulier, quoique dtranger, s'exprime d'une maniSre 
trfes favorable ik IMgard de la Compagnie des Indes-Occidentales. 
Voici ses propres paroles: //Ses vaitseaiix ne rentraient jamais dans 
//les ports que triomphants et charges des depouilles des Portugais 
//et des Espagnols. EUe jetait un &lat qui causait de Tombrage 
//meme aux puissances les plus int<?ress&s h, la prosp^rite des Hol- 
//landais. L^Ocean etait convert de ses flottes. Ses amiraux cherchaient 
//par des exploits utiles ^ conserver sa confiance. Les oflRciers su- 
//baltemes voulaient s'dlever en secondant la valeur, Tintelligence de 
//leurs chefs. L'ardeur du soldat et du matelot ^tait sans exemple. 
//Rien ne rebutait ces homroes fermes et intr^pides. Les fatigues de 
//la mer, les maladies, les combats multiplies, tout semblait aguer- 
//rir, renforcer et redoubler leur Emulation. La Compagnie entrete- 
/I'nait ce sentiment utile par des recompenses fr^quentes et bien plac&s. 
//Outre la paye qu'on leur donnait, elle leur permettait un commerce 
//particulier. Cette faveur les encourageait et en multipliait le nom- 
//bre; leur fortune se trouvant liee par un arrangement si sage avec 
//celle du corps qui les employait, qu'ils voulaient etr^ toujours en 
//action. Jamais ils ne rendaient leurs vaisseaux; jamais ils ne man- 
//quaient d'attaquer les vaisseaux ennemis avec Tintelligence, Taiidace 
//et Tachamement qui assurent la victoire.'' 

Cette opinion de Raynal n'est que Texacte v^ritd, et il est & re- 
gretter que plus tard la Compagnie n'ait pu continuer dans cette voie 
salutaire, et qu'elle ait dfl y substituer un systeme dMconomie parcimo- 
nieuse qui causa la decadence du Brfeil-hoUandais ; c'est que, comme 
nous I'avons dejfi dit an debut de ce cliapitre, la prospdrite de 
la Compagnie reposait sur de fausses bases; tandis que ses rela- 
tions avec la Nouvelle-Neerlande , la S^negambie et la cote de Guinde 
acqueraient chaque jour plus d'importance , le commerce avec le 
Br^sil restait ^ pen pres nul; tout Pa vantage qu'on y remportait, 
etait le butin pris sur I'ennemi. Ce butin, comme nous avons vu 
plus haut, avait €i6 immense pendant les quatorze premieres annees 
de Texistence de la Compagnie; mais aussi les frais d'^quipement de 



*) Nous avons doune les titres de tons ces ouTrages , k la suite de notre preface. 
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ses nombreuses flottes s'^taient elevfe i environ 45,183,430 florins. 

Ces dnormes ddpenses et les distributions considerables que la 
Compagnie faisait annuellement i ses actionnaires, la rendaient aux 
yeux de Tenneini plus redoutable qu'elle ne I'dtait en r&litd Ddji vers le 
milieu de 1636 elle se trouvait en arriere de 18 millions de fl.; et 
pour couvrir cet arriere on leva sur les actionnaires une somme 
pareille, h 6 pour cent "^). 

Aussi les directeurs de la Compagnie commen^aient-ils ik sentir 
Tutilitd qu'il y aurait de faire du Br&il une colonic commer^ante et 
de s'en assurer la paisible possession. D^j^, il est vrai, quatre capitaine- 
ries avaient pass^ sous la domination des Hollandais ; mais jusqu^alors 
la guerre s'etait bornde h, des afiaires de partisans, dont les exploits 
etaient d'ordinaire accompagnes des plus afireuses scenes de massacre 
et de devastation. La convention conclue en 1683 relativement au 
sort des prisonniers et la proclamation du 26 d^cembre 1634 avaient, 
il faut I'avouer, apportd quelque changement h cet dtat de choses, 6i 
Ton faisait la giierre avec moins d'inhumanite; mais les Hollandais 
visaient surtout h s'assurer la possession de leurs conqufites. Pour 
atteindre cebut, Tassembiee des XIX r&olut d'yenvoyerde nouveaux 
secours, et un general investi d'une autorit^ telle qu'il pftt donner 
aux operations autant d'ensemble que de vigueur, et organiser defi- 
nitivement le gouvemement et Tadministration de la nouvelle colonic. 
Cette mesure devait avoir le double avantage de faire cesser chez 
les Portugais du Bresil la f&cheuse incertitude oil ils etaient sur 
les intentions du gouvemement hollandais relativement h leur 
pays. Cette mission difScile, mais honorable, fut confiee au comte 
Joan Maurice de Nassau, non-seulement avec Tassentiment, mais 
encore sur la recommandation des Etats-generaux et du Stadhouder 
Frederic- Henri, son cousin. 



*) Van Kampen, 1, p. 410. 
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LK COMTS JOAX MAURICB D£ NASSAU NOKlUi 60DVEUNEUE-OSNEBAL 

DV BRESIL-HOLLANBAIS. — SUITE D£ LA GUERRE BU BR£sIL. 

PROSPERITY ET RICHESSE BE LA COLONIE. — RBTOUR 
i)U COUTS MAURICE EN HOLLANBB. 

Joan Maurice, comte de Nassau-Siegen^ auquel ses contemporains, 
pour le distinguer des autres membres de sa families ont donnd 
rhonorable surnom S!Amiricaviiy ^tait fils de Jean, comte de Nassau- 
Siegen, et de Marguerite de Sleswig-Holstein, et petit-fils du frerede 
Guillaume-le-Taciturne^ H ^tait nd le 17 juin 1604, au cMteau de 
Dillenbourg. D^ sa jeunesse, Joan Maurice s^appliqua aux arts et aux 
sciences, et dans ce but il se rendit successivement aux universit^s 
de Herborn , de B&le et de Geneve. Cependant il dut bientftt renoncer 
aux etudes, car la guerre de Trente ans ^clata en Allemagne,otlson 
pSre prit partie pour les Protestants. A I'&ge de 16 ans, beau, robuste 
et bien fait de corps, il entra comme volontaire au service de la 
r^publique des Fajs-Bas, et fit sa premiere campagne en 1620 sous 
le grand Maurice^ Stadhouder des Provinces-Unies. Notre jeuneh^ros 
se distingua glorieusement & la prise de Grol en 1627 et \i celle de 
Bois-le-Duc en 1629. £n recompense du courage qu^il avait montre 
dans cette demi^re occasion , il fut nomm^ colonel d^un raiment au 
service des Etats. C^est en cette qualitid qu'il prit part au si^ge de 
Maestricht sous rr^^ric-Henri , en 1632. Pour la premiere fois il y 
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remplit les fouctions de gdndral, et repoussa avec iutrdpidite la tenta- 
tive que fit Pappenheim pour dflivrer la ville. II se dlstingua ensuite 
en 1635 pendant la carapagne entreprise dans les Pays-Bas m^ridio- 
naux ; et ce fut surtout h. lui qu'on dut la prise du fort important 
de Schenkenschans en avril 1636. 

11 n'est done pas ^tonnant qu'au moment oil Ton sentait le besoin 
au Br^sil d'un homme capable et courageux , pour mettre les choses 
sur un pied plus r^gulier, les yeux se soient tournds sur le jeune 
comte de Nassau, dont la popularity ^tait grande , surtout depuis son 
dernier exploit. 

Le 4 aodt 1636, Joan Maurice parut devant I'assemblfe des XIX 
oil on lui proposa les conditions suivantes: il serait nomm^, provisoire- 
raent; pour cinq ans, Gouvemenr-g^ndral du Brdsil; en cette quality 
il devait pr&ider le Conseil d'administration coloniale avec double 
vote, et diriger les operations militaires. On Tautorisa ^alement h 
nommer, en campagney tons les employes militaires, et, en gamison, il 
avait le choix sur la Uste triple qui lui etait presentee par le Conseil. 
La nomination des fonctionnaires civils lui ^tait ddvolue de concert 
avec le Conseil, sauf Tapprobation de Tassembl^ des XIX. Pour 
couvrir les premiers frais d'^uipement on lui donnait une somme 
de 6000 florins; chaque mois il devait toucher un traitement de 1500 
florins et la table. H avait, en outre, d'autres privileges, entre autres 
celui de prelever 2 pour cent sur le butin enlevd i Tennemi. Deplus, 
le gouvemeur pouvait prendre avec lui un ministre protestant, qui 
serait pay^ par la Compagnie, un docteur en mddecine, et un secretaire ; 
ses domestiques devaient toucher le meme traitement que les soldats 
et etre inscrits dans la garde du comte. Joan Maurice conservait 
son rang et son traitement de colonel au service des Etats. 

Toutes ces conditions furent accept&s etsignfes par le comte, etle 
23 aoftt suivant il fut confirm^ dans sa charge par les Etats-g^ndraux. 
Dans son brevet il re^ut le titre de //Gouverneur, capitaine et 
// amiral-gdneral des localit^s conquises ou h conquerir par la Com- 
//pagnie des Indes-Occidentales au Br&il, ainsi que de toutes les 
// forces de ' tcrre et de mer que la Compagnie j tient ou y tiendra 
/fsuT pied (63)." Le mfime jour les directeurs van Ceulen, Gysse- 
lingh et van der Bussen, furent nomm& Grands Conseillers secrets 
(Ilooge ende secrete Raden) , avec la mission d'accompagner le gou- 
verneur, et, de concert avec les Conseillers Politiques alors au 



~ 85 — 

Br&il , de former le conseil de gouvernement colonial *). On promit 
d'abord ^ Joan Maurice, * pour qtfil fit au Br&il une apparition 
digne de son titre , de lui donner line flotte de 32 vaisseaux , avec des 
forces considerables; mais cette flotte fut bientot rdduite iL 1£ vais- 
seaux, qui ne devaient porter que 2700 soldats. H commengait h. r^gner 
parmi les directeurs de la Compagnie cet esprit parcimonieux ma] 
entendu dont Maurice eprouva plus tard les ficheuses consAjuences, et 
qui dtait en partie la cons^uence des dettes qui accablaient la Com- 
])agnie. Cet esprit ^troit paralysa done les efibrts dunouveau gouvemeur 
des les premiers pas. 11 s'dcoula bien du temps avant que cette flotte 
fiitpr^te ^mettre h la voile. Joan Maurice, impatient deces retards, 
r^solut enfin de prendre la mer le 25 octobre 1686 avec les quatre 
vaisseaux ^uipds qui setrouvaient au Texel; les autres devaient le 
rejoindre' plus tard. Le comte dtait Bccompagn^ de Franfois Flante, 
comme ministre dvangelique, du naturaliste Piso de Leyde, comme 
secretaire, et de plusieurs autres hdmmes de talent (64). 

Aprfes avoir essuyd une tempStequi retarda son voyage, lenouveau 
gouvemeur mit pied h terre au Recife de Pemambuco le 23 Janvier 
1637, au bruit des d^charges de Tartillerie et aux oris de joie de la 
population , bien disposfe en faveur des Hollandais. // H trouva,*' comme 
s'exprime Baynal, non sans quelque exag^ration, «^ de la discipline dans 
//les soldats, de Texperience dans les chefs et de la volonte dans tons 
//les coeurs." 

Les forces des Hollandais au Bresil montaient & 6100 hommes, y 
compris les garnisons des difi'erentes forteresses et les equipages de la 
flotte. Ce chifire indique le plus grand nombre de troupes et de matelots, 
qui aient jamais 6t6 au service de la Compagnie, sous les ordres de Mau- 
rice au Bresil. Malheureusement, cette force devait toujours diminuer, en 
ce que la plupart des soldats qui avaient termini leur temps de service 
retoumaient en Europe, et il en p^rissait beaucoup par suite des 
fatigues de la guerre et de Tinfluence du climat. Des renforts continuels 
etaient done de toute urgence, et, comme nous verrons plus tard, les 
representations du comte Maurice i, cet dgard rest^rent sans eflet. Les 
renforts etaient toujours insuffisants ou arrivaient trop tard. C'est 
done par erreur que quelques auteurs etrangers font monter souvent les 
forces hoUandaises ^ 6 ou 7 et mSme & 10,000 hommes en campagne. 



*) Voir le livrc des Brevets des Etnts-gcndraux (1626 — 1639), aux Arcb. da Royaume, 
et Luzac I, p. 325. 



— se- 
ll est vrai que plus tard les allies indigenes ont foumi jusqu'ii 2000 
et 3000 homines de troupes auxiliaires; mais, quant au nombre des 
soldats europ&ns en ^tat de tenir la campagne, il n^a jamais 6t6 
plus considerable , pendant le r^gne de Maurice, que de S & 4000. 

Nous tenons cette donn^ des forces militaires disponibles d^une 
lettre du comte aux Etats-g&i^aux , lettre que nous reproduirons ici en 
entier et en conservant le style et Porthographe de Toriginal ^), 
Cette lettre est int^ressante sous plus dW rapport, en ce qu'elle 
donne le regit d^tailld du voyage du qpmte au Br&il, et que c'est 
parmi les nombreuses lettres de Maurice, une des trois Sorites 
en langue frangaise, tandis que toutes les autres sent en hollandais. 
C'est la premiere lettre que le comte adressa auz Etats-g^n^raux en 
sa quality de gouvemeur-gdn^ral; elle a 6t6 dcrite probablement sous 
sa dict^; fe voici copi& textuellement : 

Messbioneues , 

Four m^acquiter de mon devoir, j'ay voulu rendre conte par ce mot 
^ vos Seig^^ du cours de mon voyage , lesquelles ont entendues sans 
doubte, comment j^ay est^ contraint de demeurer en Angleterre cinq 
sepmaines & cause du mauvais temps ct le vent contraire. M^y ayant 
embarqu^ le 6 d^mb. pass^ j^ay poursuivi mon dit voyage jusques 
icy en diligence possible tousjours avec un beau temps et un bon vent, 
ne m^arrestant en aucune part, si non ^TisledeMajo place ordonn^ 
depuis le dernier ddcembr. jusques au 8 Janvier et cela pour prendre 
des eaux et ra&eschir un peules troupes. Ayant derechef fait voile, 
j^arrivay icy le 23 suivant, gr&ces h Dieu en bonne disposition et 
tons les autres avec moy, ou je fu receu avec beaucoup d'honneur, 
trouvant le pais im de plus beaux du monde, les affaires et troupes 
laiss^ en gamison en estat assez bon, de sorte que je siiis d^advis 
dialler le 5 de ce mois veoir s'il y a moyen d'avoir quelqu'ad vantage 
sur les ennemis. 

Le conte Banjolo, g&ieral de leur troupes, se tient a present avec 
quatre mille hommes pr^s du porto calvo place fortifi^ Mes troupes 
ordonn^ pour Tarmee consistent en trois mille soldats, mille mate- 
lots armes, miUe Brasiliens et une compagnie de cavallerie de 80 
chevaux , avec lesquels je meneray quatre^ demi canons et six petites 



*} Cette lettre est conservdeaux Arch, da Boyaumc (Lias8elnd.-Occ.,l6d5->1640}. 
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pieces. L'adiniral avec 24i vaisseaux de guerre m'accostera tout le 
long de la Ciiste. Le temps lie permet pas h. ceste heure d'*escrire ^ 
vos Seig'*** plus particulierement, mais je ne manqueray point en mon 
retour, si plaist h Dieu, de le faire. La situation de ce pais est 
extremement advantageuse et forte. Dieu nous face la grace , de le 
pouvoir conquester tout h faict. Je ne doubteraj point, que tout TEtat 
en tirera un grand advantage et' service. En tout mon voyage je n'ay 
rencontre qu'une des navires de la Compagnie, a sgavoir celle que 
mena Mr. van der Dussen ce qui fut le 19 d&emb. pr^s de I'isle 
Madera, d'ou nous avons fait voile tousjours ensemble jusques icy- 
Mons'. van Ceulen arriva deux jours apres nous. A ceste heure il 
nous ne manque que Mons^ Gysselingh. Apres avoir prid Dieu pour 
la prosp^rit^ de vos Seig"** je finiray ceste-cy et me diray , 

MSSSEIGNEUBS, 

Vostre tres humble et oheissant terviteur^ 
J. Maurice Comte de Nassau. 

D'Antoni Vaez du Pernambtico 
en Brasil ce 3 F^vr. 1637. x 

Ainsi done, le comte resolut imm^diatement d'attaquer Bagnuolo, 
qui se trouvait avec 4000 Portugais et Indiens dans les environs d(.* 
Porto Calvo. En effet le 5 f^vrier, il commen^a en personne ses 
operations centre Tennemi , avec toutes ses troupes disponibles, au 
nombre de 4400 hommes. Ce corps d'armfe se coraposait de 3000 
soldats hoUandais, 800 matelots arm&, 600 Indiens et quelques 
pieces de campagne. 

Peu de jours apr^s, il en vint aux mains dans un cbemin creux, 
avec un corps de troupes portugaises, fort de 2000 hommes. Joan 
Maurice se distingua ^ cette occasion; avec sa garde il se prdcipita 
dans une petite riviere qui couvrait le front de Tennemi, la traversa 
et ouvrit lui-meme Tattaque. Les Portugais se dt5fendirent courageu- 
sement ; on vit m£me des femmes combattre dans leurs rangs. Mais les 
HoUandais resterent maitres du champ de bataille. Nous eihnes 6 hommes 
de tu& et 45 blessfe. ©agnuolo , qui arrivait au secours de Tennemi, fut 
^galement battu; et, quelques jours apres, Maurice putmettre lesi^ge 
devaut Porto Calvo, dont le commandant Miguel Giberton canitula le 
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3 mars, apres 13 joors de blocus. La garnison, forte de 500 homines^ sortit 
avec armes et bagages, enseignes d^ploy^s, une piece de canon, et 
la garantie qu'elle serait transports a Terceira , Tune des iles Ayores , h 
bord de b&timents hoUandais. Le butin consistait surtout en 27 pieces 
de canon, 4 mortiers et 500 tonneaux de poudre *). Nous eftmes ik 
regretter la perte du jeune comte Charles de Nassau, cousin du gou- 
vemeur, qui, atteint d'une balle au front, tomba mort sur-le-champ. 
Maurice entra imm^diatement dans la ville ; il defendit le pillage, il re«;ut 
le commandant Giberton avec les officiers h, sa table : en un mot il traita 
les vaincus comme il aurait d^sir^ etre traits lui-m6me dans le cas oil il 
serait tombe en leur pouvoir t). Bagnuolo, qui naguere avait montr^ tant 
de s6verit(? h T^ard de son fils en le renvoyant de la colonic parce qu'il 
n'avait pas tenu ferme assez longtemps dans le combat en 1636 centre 
Artichofsky, Bagnuolo, pris d'une terreur panique, abandonna tout-k- 
couples positions qu'il occupait;et,redoutant le m^pris et le ressenti- 
ment de son armfe, il s'floigna, emmenant avec lui d'Andrada et Duarte 
d' Albuquerque, dont il esperait que la popularitd lui servirait de sauve- 
garde. Tout le camp portugais fut bientot inform^ de cette strange de- 
sertion, et des lors la retraite des ennemis,.poursuivis par Maurice, et par 
les colonels Schkoppe et Artichofsky, au deli de Porto Calvo, se changea 
en une pleine deroute; les dAris de leur armee ne se rassemblerent que 
pres de Sergipe, chef-lieu de la capitainerie du meme nom, situfe au sud 
de la riviere de S. Prancisco. Maurice traversa cette riviere, et se 
rendit maitre de la petite ville de Penedo, oil il lit un riche butin 
^ en argent. Cependant il abandonna cette place bient&t apres ; et , la 
province de Pernambuco d(;ant debarrassfe des Portugais, il ne songea 
plus qu'a couvrir pour le moment ses conquetes par la ligne militaire 
du S. Francisco. II bdtit h Tembouchure de ce fleuve un nouveau 
fort auquel il donna son propre nom (Maurice), et ordonna aux 
habitants du bord meridional de passer avec leurs families et leurs 
troupeaux sur la rive septentrionale, de peur que, volontairement ou 
par contrainte, ils ne se joignissent aux Portugais centre lui. Pour 
plus de sftrete encore, il devasta toute cette frontiere. 11 fit des 
alliances avec les tribus indigenes des Tapuias, ennemis implacables 
des Portugais et de leurs allies les Tupinambas. Les excellents 



// 



*) Voir le rapport da 8 mars 1637, du comte Maurice aux Etats-g^neraux(Arcli. 
du Boy. Liasse Ind.-Occ., 1635—1640). 
t) Southey, I, p. 610 et tous les historiens portugais. 
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paturages d'Alagoas, qui se trouvent au nord du S. Francisco , et I'aspect 
feitile du pays , frappSrent Maurice d'une admiration qu'il chercha h 
exprimer dans une lettre adressfe au Sfcadhouder Frederic-Henri. II 
le pressait aussi dans cette lettre d'appiiyer ses representations aupres 
de la Compagnie, afin quWle ftt passer dans ce d^licieux , pays un 
grand nombre de colons allemands et autres ; il r^clamait ensuite un 
renfoit de troupes , de munitions de guerre et de provisions dont il 
avait grand besoin. La faiblesse de ses ressonrces emp^cha seul Maurice 
de marcher aussitot sur 8. Salvador (65). Quelques mois apres, 
Maurice laissa une forte gamison dans la nouvelle forteresse, et en 
confia le commandement au colonel Schkoppe; apr^s quoi il rc- 
toumaau Recife oil sa pr&ence etait devenue tres ndcessaire. H r^gnait 
alors dans la nouvelle colonic une affreuse corruption de moeurs ; qui 
provenait surtout de Tabsence d'^nergie dans le gouvemement: Tim- 
punite pour tout mtfait avait pour ainsi dire passd en rSgle. L'his- 
torien Barlseus reconnatt que le pillage, Timpiete, le vol, lemeurtre 
et une licence effr^nee avaient demoralise les troupes. Le soldat pre- 
tendait qu'il n'y avait plus rien de criminel en de^^ de Tequa- 
teur, et dans cette assurance, il se livrait sans remords & tons Ics 
exces (66). 

Joan Maurice y porta rem&de en introduisant une application plus 
rigoureuse de la justice. Quelques-uns des plus grands coupables furent 
mis h mort; et plusieurs fonctionnaires civils et politiques qui s'etaient 
mal conduits ou qui avaient abuse de leur pouvoir, sans £tre pour cela 
punissables devant la loi, furent demissionnes et renvoyes en Hoi- 
lande. H se forma des etablissements pour nourrir et soigner les malades, 
les pauvres et les orphelins. Les lois hoUandaises concernant le mariagc 
furent etendues et rendues applicables aux Indiens et aux Portugais. 
Les catholiques purent observer, sans ^tre inquietes, toutes les cere- 
monies de leur culte; il leur fut permis de faire des processions le 
long des rues lors des fStes, et on se concilia la population juive en 
autorisant la celebration du sabbat. Seulement, tant que la guerre con- 
tinuait h absorber les ressonrces de la colonic, il ne fut pas possible 
d'accorder de dime aux pretres catholiques. On prit aussi des mesurcs 
pour la conversion des Indiens ; des ecoles dirigees par des ministrrs 
protestants que le gouvemeur avait fait venir de HoUande, furent 
ouvertes en faveui de leurs enfants. 

Jusque ]k aucun ordre n'avait ete observe quant Ji la distribution 
des vivres; et une foule d'abus avaient ete la consequence naturellc 

13 
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d^une pareille negligence. Au risque d'exciter une sedition , Maurice 
mit un terrne aux dilapidations, en tixant la ration de chaque indi- 
vidu d'apres son arme et son grade. La diversity des poids et des 
mesures donnant aussi lieu h de grandes fraudes, il y rem^ia en 
adoptant^ddfinitivement les poids et les mesures d' Amsterdam. Les 
habitants du Recife et d'Olinda furent r^partis en quatre compagnies 
do railice, ayant chacune ses officiers et ses enseignes. On accorda 
indistincteraent la permission de b^tir au Recife; et defense fut faite 
de transporter ailleurs les mat^riaux provenant des mines d'Olinda. 

Le grand but que se proposait Joan Maurice ^fait de r^parer les 
maux de la guerre; lui seul en avait le pouyoir, par la confiance 
qu'inspiraient ses talents et son rang Eminent. Mais il fallait des 
ressources: il en trouva d'abord dans la vente des sucreries aban- 
donndes. La valeur en ^tait si considerable qu'elles furent estimfes 
de 20,000 ik 100,000 florins chacune, ce qui rapporta ti la Compagnie 
des Indes-Occidentales la somme enorme de 2 millions de florins *). 
Maurice fit ensuite un appel h tons les habitants qui avaient ^igr^ 
et leur proposa de rentrer dans lajouissance de lenrs propri^tds, sous 
la domination hoUandaise, avec pleine et entiere liberty de conscience. 
Tout esclave qui deserterait, apres que son maltre aurait prfit^ ser- 
ment de fid^itd h la UoUande , lui serait rendu, h moins que cet esclave 
entr^ ant^rieurement au service de la Compagnie. Chaque colon devait 
etrc justiciable des lois hoUandaises , et soumis aux memes taxes que 
les vainqueurs. Deux jours de la semaine furent fix^ par le conseil 
supreme au Recife, pour rendre justice h. ceux qui se-croiraient l&es 
dans leurs droits. 

Quelle ^dvation, quelle noblesse et quelle energie se font ici remar- 
quer dans le caract^re de Maurice ! La colonic ^prouva bientot les 
etiets bienfaisants de ces mesures salutaires, de cette tolerance reli- 
gieuse si rare alors, de cette humanite qui pr&idait i, toutes les 
d-marches du gouverneur. De pareilles mesures diminuerent insensi- 
blement Taversion des populations du Br&il centre les HoUandais. 
Maurice trouva un appui constant et ferme pour Tapplication de ses 
mesures dans le conseil dji gouvemement ^tabli au Recife. liors de 
Tarrivfe du gouverneur, il dtait entre dans ce conseil, pour le com- 
pleter, quelques hommes ^nergiques et vigilants, comme van Ceulen 
et Gysselingh, qui, ainsi que nous Tavons vu plus haut, s'^taient 



♦) Barlaeus, Southey I et Luzac I, p. 325 
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distingues deji auparavant au Bresil. Toutes les branches de Tadrai- 
nistration ayant ainsi 6t6 rdorganis&s au Eecife , on mit en delib&a- 
tion si le si^ge dii gouvemement continnerait h y 6tre fix^, ou si on 
le transftrerait dans Tile d'ltamaraca. Les directeuis de la Compagnie 
avaient engag^ Maurice, lors de son depart, ^ choisir ce demiei endroit, 
lui laissant cependant pleine liberty de decider h cet ^gard comme il 
le jugerait convenable. L'ile d'ltamaraca avait Tavantage d'avoir de 
Teau et du bois ; mais tout y dtait du reste encore i^ ci^i, tandis que 
le Becife ^tait ddji convert de constructions, habits, et done par la 
nature d'un port excellent. Cette demi^re consideration en favour de 
la r&idence du conseil Temporta, et le si%e du gouvemement resta 
fix^ au E&ife ^), 

Au milieu des travaux inseparables de son administration impor- 
tante , le gouverneur conyut le projefc d'envoyer une expedition sur 
la c6te de Guinee , dans la persuasion qu'une imp6rtation non-inter- 
rompue d'esclaves etait necessaire pour la culture du sol du Br&il , 
et qu^ainsi il fallait poss^der un dtablissement fixe sur la cdte d'Afriqua 
En consequence 9 vaisseaux et 1200 hommes, sous les ordres du 
colonel van Koin , partirent du Recife le 25 juin 1637 et arriverent sur 
la cote de^ Guinee apr^s une traversee de deux mois. Aussitot apres 
le debarquement , un millier de nSgres au service des Portugais tom- 
berent sur les notres avec des oris assourdissants , et nous tu^rent 40 
hommes; mais bient6t apres, les negres furent entierement battus et Ton 
commen^a le siege de St. George d^Elmina. La canonnade se fit 
au son Tair national hoUandais: /r Wilhelmtis van Nasscmwen,'*'' 
AprSs ivoir resiste cinq jours au feu de notre artillerie, le fort se 
rendition 9 aoiit, i\ des conditions tres-humiliantes. La garnison com- 
posee de 180 soldats , femmes et enfants, et de 509 negres , put se retirer 
librement. On trouva dans le fort 30 pieces de canon, 9000 livres 
depoudre, etunc grande quantited'or et de marchandises. La meme 
annee encore, van Koin revint au Bresil , aprSs avoir laisse ii St. George 
une garnison sufSsante. Un jour d'actions de graces fut indiqud poiy 
remercier le Tout-Puissant de ce succ^s f)- 

Cependant Kamiral, Lichthart, qui croisait avec sa flotte lelong des 
c6tes du Bresil , exer^ait beaucoup de ravages , tantot dans un endroit , 



*) Nieulioff, Barlaeus, SotUkey ct de Beauchamp, 

t) Barlaeus, p. 58; Southey I. p. 623 et la lettrc du 16 nov. 1637 de Mauruc 
aiix Etats-gdn^raax (Arch, du Roy.^Liasse Ind.-Occ, 1635 — 1640). 
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tantot dans un autre. Avec 150 hommes il s'empara de la petite 
ville de S. Jorge dos Ilheos, situde au sud de 8. Salvador. Le butin 
fat peu considerable, parce que les habitants avaient pris la fuite 
avec ce qu'ils poss^daient de plus pr^ieux; et contre la coutume, 
probablement d^apres les ordres de Maurice, les HoUandais ne mirent 
pas le feu ^ la ville en partant. Bagnuolo, par contre, qui s'^tait 
retire avec 2000 hommes dans la capitainerie de Sergipe del Rey, 
envoy ait de temps it autre de petites bandes, qui, malgrd la vigilance 
de nos troupes, traversaient le S. Prancisco et r^pandaient partout 
la mort et la d&olation. II etait temps d'y mettre un terme. Le 
colonel Schkoppe, accompagn^ du conseiller Gysselingh fut en 
consequence plac^ k la tete de 2300 soldats, 250 matelots et 400 
Indiens. II traversa le S. Francisco , et apres une marche de plusieurs 
jours , — pendant laquelle on ne put d^couvrir d'ennemis , car Bagnuolo 
s'etait rendu ^ S. Salvador en apprenant que Lichthart , apr&i la prise 
d'llheos, avait fait voile pour cette ville. Schkoppe arriva le 24 
decembre 1637 devant la ville de Sergipe del Brcy, s'en empara et 
la ddtruisit de fond en comble. Apres avoir brAle stir son passage 
maisons et sucreries, apres avoir arrachd les arbres fruitiers et ravag^ 
toutes les plantations, le colonel Schkoppe repassa sur la rive sep- 
tentrionale du S. Francisco. Pendant tout le cours de cette cam- 
pagne, on s'attacha de part et d'autre ^ d^truire ou il enlever les 
nombreux troupeaux qui couvraient, pour ainsi dire, le sol de la 
capitainerie abandonn^e. Bagnuolo avait emmene 2l sa suite 8000 tStes 
de bdtail et en avait fait tuer 5000, pour ne pas les laisser Si 
Schkoppe, qui de son cot^ en ddtruisit 3000, sans compter ce qu'il 
en fit chasser sur Tautre rive du fleuve, vers les provinces conquises *). 
De part et d'autre, on commettait ces afireux ravages pour sa de- 
fense. En detruisant ainsi les vivres dans les provinces frontiSres, 
on y rendait le s^jour de Tennemi impossible. Get horrible systSme 
fut .mis en action du cdt^ des HoUandais par ordre expres des 
Directeurs de la Compagnie, contre Tavis de Maurice. 

Nous avons racontd plus haut comment Artichofsky avait consenti 
& partager le commandement avec Schkoppe, qui etait simplement 
colonel comme lui. AprSs rarriv^e du comte Maurice , il se sentit 
tellement rejetd en arriSre, et se croyait traite avec tant d'injustice, 
qu'il se d&ida vers la fin de 1637 Ji retourner en HoUande. La 
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Compagiiie lui fit present d'une chaine d'or et d'une m^daille d'hoii- 
neur, pour le recompeuser de ses services (67). 

Bient&t on put remarquer Tinfluence salutaire des proclamations 
conciliantes de Maurice, dans lesquelles il promettait sa protection 
aux indigenes du Br^sil ; le gonverneur re9ut une deputation des Indiens 
de la capitainerie de Siara, qui le suppliaient de les delivrer dujoug 
de^ Portugais, offrant de se soumettre volontiers aux HoUandais. ><^ 
Comme garantie de leur bonne foi, ils ofiTrirent les fils de deux de 
leurs chefs comme otages. Voulant satisfaire h. leur demande, en 
novembre, le comte Maurice envoya dans leur pays avec quelques 
troupes, le major Joris Grarstman, qni parvint avec Taide de 200 
-Indiens k s'emparer de la petite forteresse de Siara, encore occupfe 
par les Portugais. Grarstman laissa une petite gamison dans le fort, 
h laquelle il recommanda de vivre en bonne intelligence avec ces tribns 
encore sauvages, qui semblaient bien disposes en notre faveur. On 
pensait avec raison que leur alliance pr^sentait un avantage r^l, et 
qu'un pareil exemple ne pourrait manquer d'etre suivi par d'antres 
tribus indigenes. La possession de Siara ^tait encore de grande 
importance parce que, comme s'exprima le comte Maurice lui-mfime avant 
la reddition du fort, dans sa lettre du 16 nov. 1637 aux Etats-g^ndraux 
(Arch, du Roy.) : » C'est une place oil I'ambre gris se trouve comme 
//aussi quantity >de sel, tellement si Uieu nous donne ceste place nos' 
// vaisseaux n^auront point ik faire de charger le sel aux Indes de West , 
//mais le tronveront en nostre pais.'' 

En HoUande, cependant, il s'^eva de grandes discussions sur^Futi- 
lii4 qu'il y aurait h laisser le commerce libre entre le Bresil et la 
mere-patrie. Le comte Maurice adressa deux lettres aux Etats-g^nd- 
raux *) , dans lesquelles il insista vivement sur la ndcessite de cette 
raesure. Les commergants d' Amsterdam se montraieut grands partisans 
de la liberty du commerce , qui devait leur rapporter d^immenses avan- 
tages, attacher pour toujours les habitants de la colonic ^ la Hol- 
lande, et leur inspirer de Taversion centre le monopole des Espagnols 
et des Portugais. Cependant la Compagnie d^ Indes-Occidentales, 
et nomm^ent la Chambre de la Z^ande, se prononcerent fortement 
centre cette libertd commerciale, all^guant leur droit au monopole, 
et pretextant que ce n'^tait qu'une instigation espagnole et une ruse 



♦) Cos lettres sont dat<^cs d* Antonio Vaz 16 janvicr et 7 Mars 1638 (Arch, da 
Roy, Liasse Ind.-Occ., 1635—- 1640). 
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pour amener la ruine de la Compagnie. Le parti liberal Teraporta , et 
en 1638, le monopole de la Compagnie fut limits h Timportation des 
esclaves , des provisions de guerre et b, Texportation de bois de tein- 
ture. La navigation fut ouverte h tons; cependant, chaque n^gociant 
ne devait envoyer annuellement au Bresil qu'une seule cargaison. Les 
Portugais habitant le Brdsil eurent aussi la liberty d'exporter leurs 
produits en HoUande (68). 

Enfdvrier 1638, le vaillant capitaine de marine, Schaap, livra un 
glorieux combat, avec son seul vaisseau, contre trois grands galions 
espagnols, devant la baie de S. Salvador. L'un des vaisseaux ennemis 
prit la fuite, Tautre fut poussd sur le rivage, et le troisi^me conduit 
au Eecife. On trouva dans ce dernier galion une lettre qui proilvait 
qu^on travaillait avec ardeur , h Lisbonne comme i^ Cadix , h T^uipe- 
ment d^une flotte destinde, & ce que Ton croyait g^n^alement, ^ 
reprendre tout ce que les HoUandais avaient conquis au Bresil. 

Pendant plus de trois mois le comte Maurice avait 6t6 s^rieusement 
malade des iS^vres du pays. Une fois acclimate, il put reprendre la 
direction des affaires avec son Anergic accoutum^. 11 commen^a par 
un voyage d^inspection dans les deux capitaineries de Bio-Grande et 
de Parahiba , situ&s au nord du Becife. 11 y mit ordre aux affaires 
civiles et releva les fortifications des forts situ& dans ces deux pro- 
vinces. La plupart des am^iorations qu'il avait introduites dans les 
affaires de la colonic, avaient eu les resultats les plus salutaires. 11 
eut aussi ii se louer du zele avec lequel les ministres protestants venus 
de la HoUande, veillaient ^ Tinstruction des indigenes et i leur con- 
version. En r&ompense de leurs services, ces eccl&iastiques , qui 
avaient formd une espece de consistoire au Becife, exig^rent du 
gouvemeur qu'il limit&t la tolerance pleine et enti^re accord^ aux 
autres sectes religieuses. 11 fallut que Maurice, bien malgre lui, se pret&t 
Tannfe suivante h ces exigences. D^sormais il fut d^fendu aux catho- 
liques de faire des processions le long de rues ; toutes les Sucreries 
durent ^tre bdnites par un ministre protestant, au lieu du pr^tre h 
qui cette c^r^monie avait ^t^ d^volue jusqu'alors , etc. etc. Les syna- 
gogues furent fermdes , et les Juifs durent se bomer h, cfl^rer leur 
culte dans Tint^ieur des maisons. Le mal fut d'autant plus sensible 
qu'un grand nombre de commer^ants respectables et d'autres habitants 
du Br&il-hoUandais ^taient des Juifs , qui depuis nombre d'ann^ 
s'^taient r^fugife; au Becife ou qui recemment y avaient ^t^ attirfe 
par la tolerance du comte Maurice. C'dtait surtout ^ eux que le 
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commerce devait sa prosp^ritfe Les excellentes dispositions que Maurice 
avait prises ant^rieurement se trouvJrent ainsi sans force, en presence 
d'une intolerance d'autant plus deplorable qu'elle provenait de ceux 
que leur charge appelait & precher la paix et la reconciliation. 

Cependant le gouvemeur avait regu plusieurs lettres de Tassembiee 
des XIX, qui insistaient pour qu'il couronn&t ses travaux si glorieuse- 
ment commences , par la prise de S. Salvador , capitale du Bresil portugais. 
On lui promettait de grands renforts de troupes et de vaisseaux sous 
le commandement d'Artichofsky ; et de plus on Tinvitait K h&ter Taffaire , 
afin que la ville tUt prise avant que le redoutable armement des 
Espagnols fAt prSt h quitter les ports de TEspagne et du Portugal. 

En outre Maurice avait ete induit en erreur par des rapports exa- 
geres sur le mauvais esprit qui regnait parmi les soldats et sur la 
desunion entre les chefs Si S. Salvador ; on lui assurait que le peu- 
ple, instruit des bons traitements quMprouvaient ceiix qui avaient 
reconnu Tautorite de la Hollande, se montrait tout dispose ii ohanger 
de domination. De concert avec le conseil supreme, le comte resolut 
done de ne pas differer da vantage Pexpedition , et bientot une flotte, de 
30 vaisseaux de guerre, appareilla du Recife le 8 avril 1688, et arriva 
six jours apr^s devant la baie de Tons-les-Saints. Maurice lui-meme 
se trouvait h la tete de cette expedition; il avait avec lui 3400 sol- 
dats hollandais et 1000 Indiens (69). Le 16 il entra dans la baie, au 
tonnerre de son artillerie, et deposa, sans rencontrer d'opposition , 
ses troupes de debarquement tout pres de la ville. En pen de 
jours les quatre forts qui entour%ient la ville, tomberent en notre 
pouvoir presque sans combat. Maurice fit ensuite creuser des tranchees 
et eiever des batteries; 'mais bientfit il reconnut que ses forces n'etaient 
pas tl beaucoup pres suffisantes, pour entreprendre le siege regulier 
d'uue ville comme S. Salvador. Depiiis 1625 les fortifications de cette 
place avaient ete considerablement augmentees; il s'y trouvait une 
gamison de 200 soldats portugais, renforces d'un corps de 3000 
bourgeois armes, outre celui que commandait Bagnuolo, qui sMtait 
retire h, S. Salvador: ce dernier corps etait compose de 1200 Euro- 
peens et de 800 Indiens. Les assieges etaient done plus nombreux 
que les assiegeants, et il ne fut pas possible de bloquer enti^re- 
ment la ville et d'emp6cher que les vivres n'y arrivassent de Tin- 
terieur du pays. Dans la ville mSme, Tindiscipline et ladiscorde qui 
y avaient r^ne parmi les soldats et les chefs, fit place h Tenthou- 
siasme le plus vif pour la defense. Toute division entre les chefs 
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disparut, et le gouverneur civil, Pedro da Sylva, pour mettreiiii k 
toute dissension, c^a volontairement le commandement en chef a 
Bagnuolo, pendant toute la dur^e du si^e. II fit ainsi & Tint^rSt 
public le sacrifice toujours si p&iible de Tamour-propre, en recon- 
naissant lui-meme la superiority des talents militaires de son lieu- 
tenant Bagnuolo se montra digne d\me deference qui ne pouvait • 
manquer d'enflammer son couraga Anim^ d'un nouvel esprit, il 
effa^a bientdt par des actes d'une valeur soutenue, Timpression d^- 
favorable qu'avaient produite ses tehees et ses h&itations prec^den- 
tes. Tout le monde & S. Salvador avait pris les arnies k la voix 
des pretres, qui excitaient lepeuple a la guerre centre lesh^r^tiques, 
et qui avaient eux-m£mes ceint Y6p6e. Les assises entreprirent 
plusieurs sorties de 800 k 400 hommes pour harceler et inqui^ter 
les HoUandais. Ce furent Souto et Bebello qui dirigeaient ces exp^ 
ditions, ayant pour but de favoriser Tarriv^ des convois de vivres 
apport^ de Tint^rieur du pays. 

LelSmai, Maurice tenta infructueusement une vigoureuse attaque 
pendant la nuit. Ijcs Fortugais, avertis k temps par un ddserteur, 
regurent les colonnes destin^ k Tassaut avec la plus grande valeur.^ 
Le combat fut acharn^; longtemps la victoire resta ind^cise, car 
partout oil Ton voyait se dresser la taille imposante et athl^tique du 
noble Nassau, Tennemi pliait. Nous lisons dans plusieurs ^rivains 
que rintrepide Maurice , Tep^ & la main , encourageait ses soldats 
au fort de la mil4e et qu^il ordonna ii ses ofiSciers de toumer sans 
piti^ leurs armes centre les fuyard^ // Ramen^ ainsi a la charge par 
» le comte*' ce sont les expressions de De Beauchamp, // les troupes 
A' hollandaises firent des prodiges de valeur, mais sans pouvoir 
// ndanmoins forcer les lignes. ^ D'autres auteurs strangers font k Tenvi 
r^oge de Maurice. L'auteur de Vlaioria dalle guerre raconte comment 
il sut animer le courage des siens de la voix et de Texemple, k tel 
point que la victoire fut longtemps douteuse : // ritomarouo nuovamente 
ff^A assalire la trinciera, e cib fecero con tanf impeto, inanimiti 
'/sempre dalla voce et dalla presenzfi di Maurizio, che stiede per 
^/longo tempo dubbiosa la vittoria."" Mais & la fin le comte dut 
c^er k des forces sup^rieures et fit sonner la retraite. Les pertes 
furent si grandes de part et d^autre,queronconclutunetrSve desix 
heures pour enterrer les morts , parmi lesquels on eut & regretter des 
deux cdt^s plusieurs capitaines distingu^. 

Apr^s ce premier succes, les assi^& commenccrent k faire des 
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sorties et bientot les assi^geants se virent menaces d'etre cemes et 
enferin& ^ leur tour; dans ces divers combats, Bagnuolo, da Sylva, 
Duarte d'Albuquerque, Souto, Camaram et Dias se distinguerent 
particidiSremeiit , du c6t^ des Portugais. Maurice, pour pr^venir 
de plus grands malheurs, se vit d'autant plus forc^ de lever le 
siSge que la saison des pluies approchait et qu'il n'avait plus h 
sa disposition que 2400 Europ6;ns et 900 Indiens. Dans la nuit 
du 25 au 26 mai, apres un siSge de six semaines, toutes les troupes sc 
rembarqu^rent dansle meiUeur ordre, avec leur materiel de guerre et 
les canons dont on s'^tait empard Avant de retoumer au Recife, 
Maurice fit en vain proposer ^ Bagnuolo Techange des prisonniers. 

Les Portugais ^valuaient la perte totale des HoUandais ^ 2000 
hommes , ce qui est ^idemment exag&d Pourtant ces pertes out dft 
fitre considerables , car nous trouvons dans le rapport ofiiciel de cette 
malheureuse expedition que Maurice adressa le 29 juin 1638 aux 
Etats-g^n^raux et it Tassemblee des XTX, que dans le combat du 18 
mai , nous avions eu 9 oiSciers et 95 soldats de tu^s , et 9 oi&ciers et 
222 soldats blesses ; et que pendant la canonnade continueequi s'en- 
suivit, il y eut des jours que nous comptions 20 morts dans les 
tranch^es *). 

Dans cette mfime lettre Maurice se plaignit vivement de ce que, 
par la lenteur qu'on avait mise k lui envoyer des renforts , on lui 
avait fait raanquer cette belle conquete. II ajoute que les frais de 
Texp^dition contre S. Salvador, furent converts en grande partie par 
le butin qu'on y fit; dans ce butin se trouvaient 400 esclaves (70). 

La r^ponse des Directeurs au comte Maurice fut tres honorable 
pour lui. lis s'excusaient de n'avoir pas envoyd des renforts plus tot 
et ne se permettaient pas un seul mot de reproche. 

Cependant nous croyons, avec Thistorien Veegens, que cet dchec 
dans la baie des Tous-les-Saints fut le premier germe de la m&in- 
teUigence qui dclata plus tard entre les directeurs et le comte. 
Quelques mois plus tard il d^clarait qu'il lui fallait au moins 3600 
hommes pour completer ses forces jusqu'au nombre de 7000, indis- 
pensable pour garhir convenablement les forts et tenir la campagne 
avec quelques troupes t). En consequence, la Compagnie, pressee par 



♦) Lettre du 29 juin 1638 (Arch, du Roy., Liafiso Ind.-Occ. . 1635—1640). 
t) Voir deux lettres du comte Maurice , Writes du Recife le 30 septembre et le 
6 octobre 1638, qai se trouveutaux Arch, du Roy (Lias&c Iad.-Occ. , 1635 — 1640), 
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lesEtats-g^iieraux, congut le projet d'envoyer 3000 homines an Bresil 
afin do satisfaire aux instances r^itdrdes du gouverneur, mais, 
apr^s avoir cherchd bien des mois h recmter des soldats, il avait ^t^ 
impossible d'en* rdunir plus de 1600. lis farent embarqu^ sur 8 
vaisseanx, sous le commandement d'Artichofsky , qui fut renvoy6 
au Bresil, et qui mit a la voile le mois de d^cembre 1688. Le 
18 aoM Artichofsky, sur la presentation du Prince d'Orange et 
de Tassemblfe des XIX, avait 6t6 nommd gdndral de Tartillerie et 
colonel d'un regiment d'infanterie de 12 corapagnies, cliacune de 
150 hommes, au Brdsil. Dans cette double quality son traitement 
devait monter h 750 florins par mois, plus 250 florins pour sa 
table ^), C'est done h tort que la plupart des historiens prdtendent 
qu' Artichofsky fut renvoyd au Bresil en 1638 comme comman- 
dant-en-chef avec le titre de Gdneralissime. Nous croyons devoir 
embrasser I'opinion contrairc, depuis que nous avons parcouru 
I'original de la nomination d' Artichofsky aux fonctions de maUre- 
gSniral de Tartillerie .et de colonel f). Nous empruntons & son 
brevet ou commission la phrase suivante, qui montre clairement 
qu' Artichofsky dtait placd sous les ordres du comte Maurice. Nous 
conservons le style et Torthographe du temps : // alles te doen 
// dat -^en goet ende getrouw meesier-generael van de artillerye 
f/ acAuldig is ^. ende behoort te doen^ ende tot mlcJcen staet eijgent 
// ende gebeurt , alles in conformitS van de conditien en de order 
// Item bij de meergenoemde W, /. Ckmp, albereyts gegeven ofte als 
// nog te geven , ende vorders hem te laten gebruijien te water ende 
ff te lande in de eteden^ forten^ sterckten ende te .velde daer ende 
ff ahoo hem dat hij one , die van de dijckopgemelte W. L Compagnie 
If ende de welgemelten Heer Graef Joan Maurite van Nassau^ naer 
H d'occurentien ende H vereijsch van den dienst nan V lant sal 
ff worden gerecommandeert (de faire tout ce que doit un bon et fiddle 
// maitre^gdn^ral de Tartillerie, tout ce qui est propre & de pareilles 
>/ fonctions » le tout conform^ment aux conditions et aux ordres d^jft 
// pos^s ou h poser par la Compagnie des Indes-Occidentales , et 
// d'exdcuter par terre, par mer, dans les villes et forteresses et en 



*) Resolntion des Etats-^^n^ranx du IS aoQt 1638 (Arch, da Roy.). 

t) Arch.du Roy,, Livre des Brevets (CommiWe-ftocfc) des Etats-g^n^raux , 1626 — 
1639, fol. 271. 
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ff campagne, tout ce qui pourra lui 6tre recommandd par nous-mfimes, 
tf par la Compagnie et par le comte Joan Maurice de Nassau, selon 
//les occurrences et les exigences du service)." 

Nous sommes entr& dans tons ces details du brevet d'Artichofsky, 
parce que ce fut justement au sujet des prerogatives de son rang, 
qu^eut lieu en 1639 la rupture de ce g^n^ral avec le comte Maurice. 
Mais n^anticipons pas sur la marche des ^vdnements, et voyons 
ce que les armes de la Compagnie avaient op^r^ sur mer. Le fa- 
meux amiral Jol, qui avait ^t^ fait prisonnier en 1635 par les 
Dunkerquois ^ son retour d'une croisi^re dans les Indes-Occiden- 
tales, avait, apr^s sa delivrance, en 1636 et 1637, fait une heureuse 
course avec 3 yachts, danscemfime Archipel et y avait fait un butin 
considerable. En 1638 il fut de nouveau investi du commandement 
d'une escadre plus nombreuse, destin^e pour le Brdsil, et quitta 
le port de Texel au mois d'avril. A peine arriv^ il Pernambuco , le 
comte Maurice Texp^dia derechef vers les ties des Indes-Occidentales, 
avec ordre 'de s'emparer, s'il etait possible, de la flotte d* argent des 
Espagnols. 

Le 22 juillet 1688 Tamiral Jol appareilla du Becife avec 17 
vaisseaux et yachts. Tl rencontra la flotte espagnole le 31 aoftt, fl 
la hauteur de Cuba; mais elle dtait commandde par le 'brave 
amiral Don Carlos de Ibarra, et compos^e de 8 gros galions bien 
armds. Les vaisseaux hoUandais diffdraient tellement en grandeur 
de ceux des Espagnols que la hune du m&t du vaisseau de Jol 
ddpassait II peine le pont sup^rieur du vaisseau-amiral espagnol. 
Jol, n^anmoins, aborda immediatement le vaisseau-amiral et com- 
battit avec furie pendant deux heures. Soit que la superiorite de 
Tennemi les elfray^ , soit qu'ils fussent jaloux de la gloire du jeuno 
et vaillant amiral , les autres capitaines TabandonnSrent et rest^rent 
en arriere, i^ Texception de deux, Roosendael et van der Mast, qui 
aborderent aussi les vaisseaux ennemis et combattirent avec courage* 
Le vaisseau amiral hoUandais, assailli de tons cot^s, dut alarguer9 
justement au moment qu'un de nos matelots dtait occup^ sk arracher 
le pavilion de Tennemi. Par un miracle d'adresse et d'agilite ce matelot 
parvint i regagner son bord, sans cependant avoir r^ussi ^ enlever 
le pavilion espagnol. Trois fois encore Jol attaqua cette flotte pendant 
le courant de septembre; il fallut enfin renoncer ^ cette riche proie; 
et en uovembre il rentrait dans les ports de la Hollande. Les Etats- 
gt^ndraux Ijii firent pr&ent d'une chaine d'or et d'une medaillo 
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d'honneur de la valeur de 707 florins *) , pour le rdcompenser de sa 
vaillance. Quelques-uns des l&ches capitaines qui Favaient abandonn^ 
et qui plus tard avaient encore cherche h noircir sa reputation , furent 
condamnes & des peines sdv^res. 

Cependant le comte Maurice, ne voyant pas arriver les renforts si 
longtemps promis , expddia de nouveau une missive aux Etats-g&^raux, 
oil, pour l^ur montrer le deplorable etat de faiblesse dans lequel on 
le laissait, il ajoutait les listes numeriques detout ce qu'il possddait 
de troupes, de vivres et de munitions au Brdsil. Nous trouvons cette 
lettre, datde du 18 f^vrier 1639, avec les appendices, dans les Arch, du 
Royaume f). EUe nous montre qu'il n'y avait alors au Br&il que 3250 
aoldats en etat de faire le service actif, et de ce nombre il y avait 
encore h deduire les soldats de la flotte. Les magasins de provisions 
au Becife ne contenaient que 31 tonneaux de viande salde, 84000 
livres de biscuit, etc.; les munitions^de guerre se bprnaient il 100,000 
livres de poudre et 16,590 boulets de tout calibre. 

Au mois de mars 1639, Artichofsky arriva enfin auBr&il avec les ren- 
forts attendus; mais bientdt la disunion ns^quit entre lui et le comte 
Maurice. Artichofsky s'arrogeait des pouvoirs et des pr^goratives au- 
dessus du rang dont il etait investi. Le gouverneur, de son cdtd, 
voyait avec peine que cet ambitieux Polonais, avec lequel il n'avait 
jamais bien pu s'accorder, eftt obtemi un grade qui le rendait presque 
son dgal; il s'imagina que c'dtait une sorte de chlltiment de IMcheo 
qu^il avait subi devant S. Salvador. Ce fut, il faut Tavouer, une 
grande imprudence de la part de la Compagnie, pour ne rien diro 
de plus. Deux mois s'dtaient h peine 6co\x16b que la rupture fut pu- 
blique: — Artichofsky avait ^crit ik Albert Koenraats, bourgmestre 
d' Amsterdam et un des directeurs de la Compagnie, une lettre contenant 
des remarques piquantes et calomnieuses sur la conduite du comte 
Maurice, et oil iTreprochait au gouverneur la lenteur et la negligence 
dans lesaflaires du gouvemement , les abus de toute esp^ce qui s^dtaient 
introduits,4ainsi que le refus que faisait Maurice de reconnaitre ses 
droits, comme g^n^ral, h nommer les olBBciers. Avant d'expddier cette 
lettre, il en communiqua le contenu h quelques-uns de ses amis. Far 
hasard cette mSme lettre tomba entre les mains dc Maurice , qui fit 
aussitot assembler le conseil gouvernemental, le 20 mai 1639. Ilylut 



*) jkuema, II, p. 538. 

t) Liassc Ind. Occ. 1^35 — 1640. 
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li haute voix cette lettre qui ternissait si odieusement sa reputation, 
la declara fausse et mensongere, et soutint qu'Artichofsky avait 6i6 
envoyd dans la colonic pour controler sa conduite. Puis il accusa ce 
gendral // d'avoir excitd les troupes h la d&oWissance; et comme Arti- 
vchofsky dtait la premiere personne en rangaprds lui, il annon^a sa 
//ferme r&olution de demander sa ddmission de gouyemeui, si Ajti- 
//chofsky nMtait pas imm^diatement renvoy^ de la colonic parce que 
^/d^sormais son Aofineur ne permettait phts quHl se trouvdt en rap- 
ft port avec un pareil Aomme *)." Le conseil tenta en vain d'apaiser 
cette querelle; et comme on tenait & conserver le noble comte de 
Nassau, dont Tadministration jusqu^alors avait 4i6 si prospdre , plut6t 
que cet stranger dont les pretentions ddpassaient les m^rites, Artichofsky 
fut renvoye dds le mois de juin en HoUanda 

Artichofsky lui-m6me et plusieurs historiens ont pr^tendu qu'il 
avait 6i6 autorisd par ses pouvoirs ^ agir inddpendamment du comte 
Maurice. Le fragment de son brevet que nous avons cite plus haut, 
prouve suiiisamment le contraire: il fut nommd en sous-ordre du 
gouvemeur-general. II n'y est nuUement fait mentionNlu droit qu'Ar- 
tichofsky reclamait de nommer les officiers, droit que, selon lui, Maurice 
avait mdconnu. Le gouverneur lui-mSme n'avait ce droit qu'en campagne ? 
car, en gamison, il n'avait que le chbix sur la liste triple qui lui etait 
pr&entee par le conseil gouvernemental t) ; comment done Artichofsky 
pouvait-il r^clamer un droit que le gouverneur lui-mSme n'avait pas ? 

La veritable cause de ces ddm^lds etait que ce Polonais nourissait 
une vieille haine centre Maurice , qui avait re^u la place de gouver- 
neur-general, placed laqueUe il se croyait des droits. La plupartdes 
historiens afiirment qu'Artichofsky avait la mission d'agir comme 
Surveillant secret de la conduite du gouverneur, et le comte lui-m&ne 
etait de cette opinion. Quoique le brevet d' Artichofsky ne contienne 
rien qui puisse justifier cette assertion, il sepourrait que ce general 
eAt encore des instructions secretes du Conseil des XIX. Malheureu- 
sement une partie des archives de la Compagnie des Indes-Occidentales, 
qui pourraient pcut-^tre prouver le contraire, n'existent plus. Toutefois, 
il nous repugne d'ajouter foi ^ cette supposition si pen honorable 
pour un homme qui a ete pendant 16 ans au service de notre 



*) Voir la lottre do Maurice da 25 ixuu 1639 anx Etats-g€n^raax (Arch, da 
Roy., Liassc lad. Occ, 1635 — 1640). 

f ) Voir le brevet de Joan Maurice , dont nous avons parM au d^ut de ce chapitrc. 
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pays, et qui j usque \h sMtait toujours conduit en homme d'honneur 
et avec beaucoup de bravoure. 

Aussitot apies son retoui en HoUande, Articbofsky se r^pandit en 
plaintes contre le traitement qu^il venait desubir, aupr^s des Etats , du 
Stadhouder et des directeurs de la Compagnie (71). 11 ne rentra pas en 
service; mais malheureusement Testime qu^on faisait de ses connais- 
sances et de sa bravoure, indispos^rent beaucoup de personnes contre 
Maurice. 

Un des membres du grand conseil, van der Dussen, qui sMtait em- 
barqu^ avec Articbofsky pour la HoUande, mit sous les yeux de la 
Compagnie un compte d^taill^ de la situation des conquetes au Br^sil en 
1639. Nous nous trouvions alor» en possession de six provinces conti- 
gues : Sergipe del Rey, Fernambuco, Itamaraca, Parahiba, Rio-Qrande, et 
Siara, qui, sans 6tre les plus grandes des quatorze capitaineries du 
Br&il, n'en ^taient pas moins les plus fertiles etles mieux situte"'^). 
La capitainerie de Sergipe seulement, qui avait 6i6 enti^rement d^- 
vastde lors de la conqu6te, etait encore abandonnde parses habitants 
et nMtait gard^ par une gamison de 40 hommes que comme avant- 
poste contre les Fortugais sur les fronti^res du sud. La capitainerie 
de Fernambuco ^tait la mieux cultivfe et comptait plus de cent sucre- 
ries en activit^; la ville du Recife en dtait le chef-lieu et le si^ge du 
gouvernement de la colonic. Au commencement de Tann^ 1639 le 
gouvernement dtait compos^ outre le gouverneur Joan Maurice, de la 
maniere suivante f): 

Grands conseillers secrets {Hooge ende Secrete Baden) : Van Ceulen , 
Gijsselingh, van der Dussen et un assesseur. 

Conseillers poUtiques {Politiehe Raden): Herckmans, Mortamer, 
De With et Bodechevius. 

Au total, les revenus du Br^sil-hoUandais , consistant principale- 
ment en dimes des produits des 160 sucreries alors en activity, s'fle- 
vaient ^ 280,900 florins , et suffisaient presque pour subvenir aux frais 
de la guerre §). II ne manquait qu^une chose ik cette beUe province, 
c^^tait un plus grand nombre d^habitants. Depuis longtemps le comte 



*) Voir notre carto k la fin de co livre ; oU nons avons indiqu^ les limites dc la 
colonie sons Maurice ; mais nons y avons igout^ la capitainerie de Maranham con- 
qnise en 1641. 

t) Cette lisle des conseillers se tronveen t^te d'unc pibce aathentique de Tan 1639, 
dans les Archives du Boyaomo. 

§) Imzoc, Veegens et Southeif. 
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Maiiiice demandait instamment des colons h la metropole; mais, commc 
il arriva souvent plus tard, ses vucs dclair^ et ses sages conseils 
furent contrari& par les directeuTs et surtout pax les actionnaires 
de la Compagnie. 

iDeux classes d^abitants peuplaient les capitaineries hollandaises : 
les homines libres et les esclaves. Les Hollandais, les Portugais et 
les Indiens formaient la population libre. Les premiers ^taient pour 
la plupart des marchands, des ouvriers et des aubergistes et sMtaient 
etablis presque tons au Recife. Les Portugais, plus nombreux et 
plus riches, ^taient en possession de la plupart des plantations. Les 
Isra^ites tenaient aussi un rang considerable parmi les habitants 
libres du Br^sil qui n'etaient pas au service de la Compagnie: ils 
faisaient un commerce ^tendu, et plusieurs d^entr^eux achetaient des 
sucreries et b&tissaient au Becife des maisons magnifiques. Pers^ut& 
encore alors dans presque toute TEurope, ils avaient cherch^ unasile 
dans un pays oil ils pouvaient professer leur religion et c^^rer leurs 
c^rdmonies avec plus de libertd que partout ailleurs, malgrd les 
restrictions qu'on y avait apport^ k la requite des ministres pro- 
testants, dontnous avons parl^ plus haut. 

Tons les Indiens qui habitaient les provinces hollandaises, jouis- 
saient de la plus parfaite ^galit^ sous 1^ comte Maurice, qui par 
cons^uent ^tait aim^ et respects parmi eux. A Texception de quelques 
chefs attaches aux Portugais fugitifs , ils ^taient de fiddles alli&. Un 
moment meme Camaram, ce redoutable chef indien allie des Portugais, 
ayant re^u quelque offense de Bagnuolo, sembla disposd h traiter 
s^pardment de la paix et ik se soumettre & la domination n^landaise. 
Mais Camaram ^tait attache au fond du coeur h une cause qu'il avait 
servie si longtemps avec tant de courage, et avant de recevoir la 
r^ponse de Maurice, son ressentiment s'^tait dissip^ et il 6tsit rede- 
venu un ennemi aussi actif qu'habile *), 

Les Indiens, quelque devours qu'ils se montrassent, dtaient pen 
dispose au travail et ce nMtait qvCh un prix dnorme , et pour un 
temps tr^ limits, quails se louaient aux planteurs. Ce d&avantage se 
fit d'autant plus sentir que les esclaves noirs dtaient devenus plus 
rares. La plupart des n^gres avaient suivi leurs maitres portugais dans 
leur emigration, ou avaient pass^ du cbi6 des HoUandais sous con- 
dition de devenir libres. 



*) Voir pour tous ces details Darlaeus ; van Kampcn I , Veegens ct de Beauchainp III. 
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8i le comte Maurice avait su faire prosperer le pays par ses sages 
ordonnances et son gouvernement mod^rd, d'un autre cot^, il ne 
n^gligea rien, non plus, pour embellir la capitalede la nouvelle colonic, 
et s'en occupa particulierement cette annfe (1639) et les deux sui- 
vantes. Le Recife, quoique contenant alors 2000 maisons *),*ne 
suffisait plus k ses nombreux habitants ; et Maurice, apr^s avoir fait 
entiSrement d^molir la ville d'Olinda, abandonnde par ses liabitants, 
employa les matdriaux ^ la construction d'une nouvelle ville qu'il 
fleva sur Kle d' Antonio Vaz; Pieter Post, architecte hoUandais qui 
avait suivi le comte au Br^sil, donna le plan de cette ville avec les 
fortifications; par arret du Conseil supreme cette nouvelle ville fut 
appdfe Mauritssiad ou Mauritia^ en Thonneur de son illustre fon- 
dateur. Entourd d'un marais du cdtd de Touest , bom^ par la mer & 
Test, Mauritsstad se trouvait ddfendu au nord et au sud par deux 
forts nomm^s Frdddric-Henri et Ernest. Ce dernier nom ^tait cdui 
du frere cadet de notre h^ros, qui ^tait venu avec lui au Br&il. II 
y mourut le 23 novembre 1639 & T&gede 21 ans , ^ bord du vaisseau 
Alkmaer, croisant devant S. Salvador. 

D^j& avant la fondationdeMauritia, le comte avait fait planter un 
jardin sur le cotd nord de Tile d' Antonio Vaz ; il y avait transplants 700 
cocotiers en pleine grosseur , ct presque tons les autres arbres fruitiers du 
pays , tels que Toranger , le citronnier , le grenadier , etc. II b&tit ensuite ^ 
sespropr«s frais, sur ce mSme terrain, un superbe palais qu'il appela 
Vrijlmrg (Sans-souci) et qui coiita 600,000 florins. Les deux ailes Staient 
surmont^ de tours, qui servaient en meme temps de points d^observation 
et de vigie pour les vaissaux en mer; on dleva tout autour des ouvrages 
qui servaient & la fois i orner et & protSger Kle, dSsonnaisla resi- 
dence du gouvemeur. Son exemple fut imitd par plusiers autres colons, 
et bientfit la ville de Mauritsstad fut aussi peupl^ que le Recife. 

H restait encore & entreprendre un autre grand ouvrage : c'dtait de 
joindre Mauritsstad au Recife, par un pont, ndcessaire surtout pour le 
transport desmarchandises. L'architecte exigea lasomme de fl. 240,000 ; 
mais, apr^s avoir achevS deux ou trois piliers en pierre et dSpense 
100,000 florins, il abandonna Tentreprise comme impraticable. Alors 
Maurice , grand amateur d'architecture , prit lui-meme la direction de 
Tentreprise; il employa du bois pour la construction, du pont et la 
termina en deux mois. Pour completer son ouvrage, le comte fit jetcr 



*] £n 1630 il n'j avait que 150 habitations. 
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de Tauti'e cote de File uii autre pont sur le Capibaribe, ouvrant ainsi 
Qne communication entre le continent et le Recife, (i travers la villc 
de Mauritsstad *). 

Vihs de ce nouveau pont, il deva une autre maison de plaisance 
ou palais d'et^, auquel il donna le nom de Boa-Yista ou Belle-vue 
[Sehoonzigt). Le rez-de-chauss^ de ce bfttiment ^tait garni de canons 
et servait ainsi en m6me temps & la defense de Tile (72). 

Les arts et les sciences fleurirent aussi sous le gouvemement tutd- 
laire du comte, et trouv^rent en lui un protecteur aussi ^clair^ que 
'zfl^. Voici les propres paroles d'un des plus grands savants de ce 
siecle, le professenr De Crane {Oratio de J, Mauritio Nasaaviae 
principe 1816, p. 16)) //partout oil sa domination sMtendait, la 
4r civilisation venait y rdpandre ses bienfaits. Une foule d'artistes, 
//peintres, sculpteurs, architectes, m^caniciens, lavaient accompagnd 
// au Bresil , ou s^y ^taient rendus plus tard ii sa demande. Bien ne 
//lui tenait plus & coeur que les progr& de la gfographie, de 
// Tastronomie et de Fhistoire naturelle." En eifet, en se rendant au 
Br&il, Maurice avait pris avec lui comme m^decin le cflebre natu- 
raliste Fiso, deLeyde; et & la recommandation de Johan deLaetf), 
grand ami des sciences, il prit aussi & son service un naturaliste 
allemand , Marcgraf. HJHiatoria naturalia Braailiae de Piso et VHiatoria 
Braailiae de Marcgraf, sont encore des ouvrages du plus grand int(?ret. 
Ces deux savants firent des observations d'histoire naturelle de la plus 
haute importance. On fleva sous leur direction un observatoire dans 
nie d' Antonio Vaz, aux frais du comte Maurice. En outre, les deux 
fr Jres Pieter et Frans Post, le premier comme architecte et I'autre comme 
peintre, avaient aussi suivi Maurice au Bresil; d'autrepart,leministre 
Francois Plante, chapelain du gouvemeur, y cultivait les lettres 
avec fruit. 

Mais en di^crivant ainsi la prosp^rit^ de la belle colonic sous Tad- 
ministration de cet illustre prince de Nassau, nous nous sommes laiss^ 
entratner peut-^tre trop loin. Eeprenons le fil de Thistoire que nous 



*) La yille hollandaise dc Mauritla, snr llle d'Antonio Vaz , est anjoiird'hui , sous 
le nom de Scmio Antonio , nn des trois quartiers de la ville de Becife de Pernam- 
bnco. L'ancien Red/e en c<m8titue nn autre, et le plus nonveau, appel^ Boa-Vtsta, 
se tronye sur la terre ferme , vis-k-vis de I'ile. 

t) L'antenr de ToaTrage que poos avons si souvent cii^ dans la seconde portie de 
notre r^t. 

14 
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avoiis laissde au moment du renvoi da gAieral Articliofsky en juin 1639. 

Les bruits r^pandus sur Tarriv^e d'une grande expedition hispano- 
portugaise, pour lecouvrer le Br&il, n'avaient^t^ que trop.fond^s. II 
^tait probable que le comte de Nassau, apres la tentative contre S. 
Salvador, oil la fortune des arraes sMtait momentan^ment dfelarfe 
contre lui, renouvellerait ses attaqnes sur cette capitale. Aussi les 
Portugais en avaient pris occasion de redouble! leurs instances et leurs 
plaintes pres de la cour de Madrid. Philippe IV reconnut enfin Tac- 
cent de la v^rit^: il donna h son favori I'ordre fonnel d'&juiper une 
flotte pour sauver le BrAil, et d6}ik vers la fin de 1638 un armement 
considerable avait mis & la voile de Lisbonne, sous le coramandement 
de Dom Pernando Mascarenhas, comte da Torre, avec le titre de 
Qouvemeur-gendral du Br&il. 

^ Cette flotte, forte de 26 grands galions et 20 autres vaisseaux , 
comptait plus de 7000 hommes d'^quipage. Arriv^e ii la hauteur du 
Cap Verd , elle eut beaucoup h, souffrir des tempfites et pendant tout 
le voyage elle fut en proie k une mortality terrible, causae par une 
maladie ^pidt'mique; un tiers des Equipages succomba et dans le nombre 
Prancisco de Mello de Castro, h qui devait appartenir le commande- 
ment imm^diat de rarm^e de terre au Br^sil. C'est ainsi qu'au lieu de se 
porter directement au Recife et d'attaquer les Hollandais au centre de 
leurs possessions, le commandant-en-chef, voyant tons ses vaisseaux 
encombr^s de malades, alia d'abord h Bahia, tant pour rdtablir ses 
troupes que pour ge ravitailler *). Plus d'une annee s'dcoula avant 
qu'il pAt remettre h, la voile (novembre 1639). 

Vers cette meme epoque on d^couvrit une conspiration de quel- 
ques Portugais ^ Pemambuco, qui devait ^clater et op^rer con- 
jointement avec les efforts de la flotte hispano-portugaise^plusieurs des 
meneurs furent arr^tds, et par mesure de sftrete, quoiqu'on ne pAt 
trouver des preuves suffisantes, les prevenus furent emprisonnes ', et 
d^port^s h Bahia on plus loin. 

Cependant, le comte da Torre, avec un zele infatigable, employa 
son sejouT dans S. Salvador h remettre sa flotte sur un pied formidable. 
Des renforts de toutes sortes arriverent de Rio-de- Janeiro et de Buenos- 
Ayres, et Bahia fut metamorphose en un grand port maritime. Le 
nombre des troupes qui s'y trouvaient pretes, outre les equipages de la 



•) Pour les pT^p&ratifs de cewe expedltioir , voir JJe Phre 5, Teresa, I. p. 216; 
de Beauchamp III, p. 68; Engelberls Gerrits, I» p. 355 et Veegm, p. 240. 
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flotte, s'devait a plus de 8500 liommes, savoir, 2400 n^gres sous 
Henrique Dias, 900 habitants armes, 600 Indiens de Camaram, et 
enfin 4600 hommes de troupes regulieres espagnoles et portugaises 
sous les ordres du mestre-de-camp comte Bagnuolo et des colonels 
Louis Barbalho, Dom Manuel Mascarenhas, Hector de la Calce *), 
etc. etc. Les autres commandants ^taient Dom Vasco Mascarenhas 
comte d'Obidos, g(?n^ral d'artillerie , Dom Francisco de Moura,g^ndral 
de ca Valerie, Don Juan DeYega,amiral des forces maritimes de TEs- 
pagne» et Dom Rodrigo Lobo , amiral de la flotte portugaise. Dautres 
personnes de distinction, et officiers pensionnds, devaient accompagner 
Texpedition comme volontaires, pour combattre centre les h^r^tiques. 

Nous empruntons ces details sur la force hispano-portugaise h, 
Bahia, d'une lettre que Joan -^ Maurice avait adress^e aux Etats-gcneraux , 
en date du 9 juillet 16*69. Nous y voyons en m&ne temps qvCh, ce 
moment la situation du Br^sil-hollandais ^tait devenue tr^s pr^caire, 
car le comte Maurice annonce qu'il n'aurait que tout au plus 3000 
hommes h opposer h la force redoutable de TPispagne; et si, pen de 
temps auparavant , on n^avait pas pris un b&timent ennemi charg^ de 
grains, il y a longtemps qu'on aurait manqu^ de pain au B,ecife. 11 
termina sa lettre .en disant // que Ton exposait au hasard tout le pays 
et tant de braves gens ^' {Soo dat men het geheele land ende soo veel 
eerlijcke luijden well op de peze spant ende hasardeert) 

Le 4 aoAt notre gouvemeur adressa une. nouveUe lettre ^ leurs 
Hautes Puissances f)- U leur manda de nouveau que tons les appro- 
visionnements dtaient consommes. Cette lettre se termine par ces mots 
remarquables : 

// De aarte que voa Hautes Puissances peuvent se /aire, une juste 
// idSe de la position ou nous nous trouvons iciy et quel honneur il y 
ft a a acquSri/r pour moi. Z"* ennemi fait de- grands prepamtifs pour 
// nous attaquer ce 7nois^ci, tPai rSsolu de le combattre avec Vaide de 
// DieUy coute que coute^ vu qu^il vaut mieux mourir sur le cAafnp de 
// batailley la rapiere a la main* que de succamber a la faimJ^ (73). 

L^assembl^ des XIX resta encore sourde 2i toutes les instances du 
comte Maurice, et aux pressantes sollicitations^des Etats-gen^raux , 
mais en quelqae sorte la Compagnie ^tait excusable, ^ cause de la 



*) Le mumc qui en 1636 avait dt^ fait prisonnier par Articho&ky , et qui plus tard 
avait ete Change contre d'autres prison nicrs de guerre, 
t) Ces deux lettres se trouvent aux Ai-ch. du Roy., Liasse Ind. Occ, 1635—1640. 



— 108 - 

deplorable situation oil se trouvaient ses finances. Cette mSme annee 
elle se vit forc^e de proposer une augmentation des capitaux h une 
rente de 6 p. c. et de demander une subvention de fl. 500,000, outre 
celle de fl. 700,000 dont elle jouissait ddjlt depuis quelques annfes 
sur le tr&or de TEtat *). 

Nos forces maritimes disponibles au Brdsil ^taient fort minimes et 
consistaient principalement en 13 vaisseaux de guerre et 7 yachts 
avec lesquels Tamiral Willem Comeliszoon Loos croisait devant 
Bahia f). Le comte Maurice rappela cette escadre le 12 novembre au 
E^cife, pour rassembler toutesles forces il'approche probable de Tennemi. 
En effet, le 19 novembre 1639 la flotte hispano-portugaise mit enfin 
a la voile de S. Salvador. Elle ^tait forte de 86 b&timents , mont& par 
6000 matelots et 6000 soldats, et portant 805 pieces de conon. Cette 
armada redoutable, command^ par Dom Pemando Mascarenhas, comte da 
Torre, dtait composfe delamanifere suivante. L'escadre espagnole, consis- 
tant en 12 grands galions et portant 842 bouches 2l feu en bronze, de gros 
calibre , sous le commandement de Don Juan de Vega ; Tescadre por- 
tugaise, forte de 8 galions avec 226 pieces de canon en bronze, sous 
les ordres de Dom Bodrigo Lobo; 27 navires auxiliaires, des lies 
Agores et du Br&il portugais, avec 237 canons en fer, sous le com- 
mandement d' Antonio da Cunha d'Andrada. II y avait encore outre 
ces b^timents 39 caravelles, palaches et barques, chargfe de sucre 
et d'autres marchandises et destinies pour TEspagne, mais qui farent 
employ^ pour le transport des troupes qu'il s'agissait de d^arquer f 74)- 
Retenue constamment par le vent du nord, la flotte mit presque deux 
mois pour arriver ^ la hauteur du Recife. — Ce ddlai sauva le Br^sil- 
lioUandais : si le comte da Torre avait, sur les avis rditdrds de Bagnuolo, 
eflfectu^ un d^arquement pr^s du cap St. Augustin ou ailleurs dans 
le Fernambuco au sud du Recife, il aurait ddj^ depuis longtemps atteint 
le Recife, oil on dtait, comme nous Tavons vu , pen pr^pard ^ se ddfendre. 
Mais ^ present le comte Maurice avait utilise ces six semaines pour 
se fortifier autant que possible; par bonheur il arrivait plusieurs vais- 
seaux de la HoUande, et, par des efforts incroyables , on parvint, en 
armant provisoiremeut des navires marchands , & porter -la flotte au 
nombre de 41 navires, mont&par 1600jnatelotset 1200 soldats sous 



*) Arch, dn Roy. Registre Ind. Occ, 1638—1651 , fol. 28, 31, 47 et autre*. 
t) L'aniir.il Lichihnrt. commaadcur dc la cOtc brciilicnuc , t^tait rctourne depuis 
qudciuc icmps en Hollnndc. 
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les ordres du major Pierre-le-Grand. Le reste de nos forces militaires , 
1800 hommes, auxquels on pouvait ajouter 1000 h 1500 Indieiis 
auxiliaires , suffisait h peine pour les gamisons ; on ne pouvait guJre 
en distraire que quelques compagnies pour garantir les jfrontieres du 
sud des incursions incessantes de Camaram avec sea Indiens et 
autres partisans portugais. 

Cependant, au commencement de Janvier 1640, le vent du nord 
changea tout h coup et fut remplacd par un vent violent duSud,en 
sorte que le comte da Torre fut emport^ malgr^ lui au-delk du Recife. 
Le 11 Janvier il se trouva entre Itamaraca et Farahiba avec le plan 
d'essayer le lendemain, le dAarquement. On en fut aver^i au Recife 
par un yacht et par des messagers de Farahiba, et aussitdt Maurice 
donna ordre ii la flotte d'aller h la rencontre de Tennemi et de livrer 
bataille. 

Notre escadre se composait de 18 vaisseaux et 11 yachts apparte- 
nant i^ la Compagnie, et 12 bdtiments lou&, tons sous le comman- 
dement de Tamiral Willem Comeliszoon Loos, le vice-amiral Jacob 
Huyghens et le contre-amiral Alderik ; les b&timents portaient ensemble 
473 canons de tout calibre. Cette flotte appareilla imm^diatement du 
Recife, et le lendemain, 12 Janvier 1640, elle rencontra la flotte his- 
pano-portugaise pres d' Itamaraca. 

Lememejour, dans TaprSs-midi , les hostilit^s commencSrent. On 
se battit de part et d'autre avec une ^gale fureur. Tout-i-couplevais- 
seau amiral de Faem fut entour^ et cern^ de pr6s par quatre galions. 
Fendant trois heures il soutint le combat avec succ^, jusqu'ice que 
le vaillant Loos fut tu^ et que la nuit vint mettre fin ^ ce combat^ 
Le vaisseau VAlkmaar soufirit tellement en cette occasion qu'il coula 
bas sans qu'on pAt en empecher la perte. Le vice-amiral Huyghens prit le 
lendemain le commandement de la flotte, et recommen^a avec une 
nouvelle ardeur le combat, qui fut soutenu toute la journfe Cejour 
1^ nous perdimes le navire de GeeU Zon^ qui coula & fond, et Ton 
ne parvint ^ sauver que la moitid de son Equipage. Le vent et le 
courant pouss^rent les deux flottes de plus en plus vers le nord , en 
sorte que le troisiJme jour elles se trouvJrent d^ji pres de la c6te de 
Farahiba. L^ le combat recommenga de nouveau. Malheureusement 
quelques capitaines de vaisseau hoUandais se tenaient eu arri^re , en 
sorte que ceux qui firent leur devoir eurent une rude besogne. 

Entre autres actes hdro'iques, dans ce troisi^mc combat, celui du 
contre-amiral Alderik, commandant le navire de Swaen^ m^rite une 
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meution toute particuli^re: les boulets lai ayant enlev^ son grand 
m&t, il se vit obligd de jeter Tancre. Flusieurs gallons ennemis 
Tentour^rent anssitdt et commencement Tabordage. D^^ 200 h 300 
soldata ennemis avaieut saut^ h «on bord, lorsque tont h coup notre 
liabile capitaine fit couper les cftbles, et, se confiant h la gr&ce de 
Dieu, se laissa entrainer par le courant vers les bancs de sable voisins. 
Les gallons, se voyant ainsi aller h la derive, ULcberent bientot prise 
dans la crainte d^etre pouss^s sur la c6te. Les Espagnols et les Por- 
tugais qui se trouvaient h bord furent alors attaqu^ avec tant d^im ^ 
p^tuosit^ par r^uipage hoUandais qu^une grande partie d'entre eux 
furent massacr^, et que les autres, d^sesp^nt d'^chapper ii lamort, 
sauterent dans la mer. Le navire de Swaen se trouvait done encore 
en notre pouvoir, mais il restait assis sur un rocher et bientot il se 
vit de iiouveau attaqu^ par un gros navire portugais , commands par 
Antonio da Cunha d'Andrada. Ce navire vint ^alement ii toucher 
fond et fut tellement canonnd par notre grosse artillerie qu'il amena 
pavilion. Peu de temps aprSs, les deux navires coulSrent bas. Les 
equipages furent sauv^ ainsi que- le butin de fl. 30,000 en argent 
monnaye et non-monnayd, qu'Alderik fit porter ^ terre. 

Ce jour ]iL un grand nombre d'Espagnols et de Portugais trouvJ- 
rent la mort dans les flots, car telle ^tait la chaleur du combat 
qu'on ne songeait mfime pas h, sauver les hommes qui se noyaient. 

Conform^ment aux instructions que leur avait donn^ le comte 
Maurice, les capitaines hoUandais avec leurs petits b&timents et leurs 
faibles ^uipages n^essay^rent pas Tabordage des grands navires enne- 
mies ; ils se tinrent constamment & une petite distance et difigerent 
sans cesse leur feu sur les b&timents. Par la facility de leurs mouvements) 
ils avaient un grand avantage sur les lourds galions, qui manoeuvraient 
fort difficilement et qui dtaient en outre si hauts de bords que la 
plupart de leurs boulets passaient par dessus la tSte de nos marins* 
Lc nombre des prisonniers que nous fimes ce jour-liL, fut de 230, 
parmi lesquels se trouvait d'Andrada, dont nous avons parl^ plus 
haut (75). 

Les deux flottes qui, ainsi que nous Tavons dit, avaient de plus en 
plus 4t4 pouss^ vers le nord , furent emp^h^, par un cabne plat, de 
se rapprocher les deux jours suivants. Mais le 17 un quatrieme com- 
bat fut livr^ k la hauteur de Rio-Grande. Le vice-amiral Huyghens 
attaqua le commandant*en-chef ennemi, comte da Torre, avec une 
telle violence que celui-ci, profitant du vent sud-est, prit la fuite avec 
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toutc sa flotte et se caclia derriere les rochers du cap S. E-oquc, pour 
ecliapper aux poursuites des HoUandais. 

Qoelques-uns des navires ennemis tent^rent de s'approcher de la 
cfite ; ils se trouvaient dans une p^nible situation par suite du manque 
complet d'eau potable; mais presque partout la cfite ^tait trop bien 
surveillee pour qu'ils pussent y aborder. Pourtant Bagnuolo, Moura 
et Louis Barbalho parvinrent h opeier, au nord de Rio-Grande, 
un d^arquement avec une partie de Tarm^e exp^ditionnaire, et ils 
s'avancerent dans Tint^rieur du pays, oft, par des eflbrts inj royables et 
apr^s des dangers immenses , ik parvinrent k toumer notre colonic pour 
arriver ii S. Salvador. Ils furent suivis de si pris par nos troupes sous 
les ordres du colonel Tourlon et du major Oarstman, qu'ils tudrent 
les trainards^ afin de faire perdre la trace de leurs pas ^ ceux qui les 
poursuivaient *). 

Le reste de la flotte ennemie, entratn^ par le courant, s'^oigna, 
bon gre malgr^, du lieu de ^a destination. Grand nombre de IMqui- 
page succomba h la faim et ^ la soif , d'autres furent engloutis dans 
les flots avec leurs galions, horriblement maltrait^s par nos boulets; 
une partie de la flotte fit voile vers TEspagne , tandis que le gou- 
vemeur, comte da Torre, s^embarqua sur un yacht delO canons, et, 
apr^s d^immenses detours, arriva enfin^Bahia, oil le comte d'Obidos , 
gdn^ral d'artiUerie, s'etait charg^ du gouvemement pendant son absence. 

Nous trouvons dans Southey , le Pere S. Teresa, Ericeira (Historia 
de Portugal Restaurado) , et de Beauchamp, que le comte da Torre, 
n'ayant plus aucune esp^rance de rentrer ii Bahia, erra encore quelque 
temps dans les mers occidentales, et ne regagna qu'avec peine le port de 
Lisbonne, oil une ^troite prison dans le fort St*Juliendevintleprixde 
ses services infructucux. Cette assertion ne nous semble pourtant pas 
exacte. Nous avons empruntd nos details sur le retour du comte de la 
Torre tl Bahia au rapport officiel du comte Maurice adresse aux 
Etats-g^n^raux sous la date du 28 fevrier 164jO, et aux brochures 
publics en 1640 , qui se trouvent h la Biblioth^ue Boyale k la 
Haye f)- Dapper > Montanus et Veegens rapportent le fait de la 
m£me maniire, et nous croyons d'autant plus pouvoir I'accepter tel, 
qtfaux Archives du Royaume (Liasse Ind. Occ, 1635 — 1640) il se 



*) Voir le Rapport da 28 fdvrier 1640 de Maurice aux Eiats-g^Q€raax , Arch, da 
Royaume, Liasse Ind. Occ. . 16S5— 1640» Barlaeus, Montaniu et aotres. 
t) Nous avons donne les titrcs des ces brochures k la suite de uotre pr<^ace. 
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trouve des copies authentiques de deux lettres du comte da Torre, 
adress&s au mois de juin 1 64*0, de S. Salvador, au roi d'Espagne; 
ce qui serait chose impossible si imm^diatement aprJs le combat naval, 
il se fdt rendu en Portugal 

Southey pretend que c'est Bagnuolo qui efli^ctua son voyage de 
retourpar mer jusqu'i S. Salvador; maisc'est une chose remarqnable qu'Jl 
partir de ce moment nous netrouvons plus jamais fait aucune mention 
de Bagnuolo ni par Southey ni par aucun autre hi'storien. II est done 
trhs probate que ce fut lui qui mit voile vers Lisbonne et y fut 
emprisonn^. Mais, m&ne sans tenir compte de la preuve irrecu- 
sable que nous avons donnfe par les lettres Sorites ult^rieurement k 
S. Salvador par le comte da Torre, ilest Evident qu'il avait d'ailleurs 
le plus d'interSt il retoumer h Bahia. H ^tait Qouvemeur-G^ndral 
du Br^sil; cMtait doncl^ sa place et il savait d'avance que la defaveur 
Tattendait en Espagne. 

Ainsi, san^ avoir remport^ des avantages d^cisifs, les Hollandais, 
second^s par les vents, avaient reussi h barter cette expedition for- 
midable et leur flotte ^tait rentrfe au Recife le 1 f^vrier, sans aucune 
perte sensible (seulement deux vaisseaux, et 106 hommes, tant tu^ 
que blessfe) et avec tons les avantages d'une victoire. 

Pour c^Arer cet heureux ^v&iement, le comte Maurice ordonna 
un jour d'actions de gr&ces solennelles et des r^jouissances publiques; 
des coups de canon furent tir^s en signe d^all^gresscPlus tard on 
frappa en Hollande une m^daille en commemoration de ce combat 
naval : cette m^daille portait sur la face i'efligie du gouvemeur en sa 
quality d'amiral-g^ndral du Br^sil; et sur le revers une bataiUe 
navale entour^e d'une inscription qui prouve si dminemment la modestie 
et le sentiment religieux de nos anc^tres : JDieu abattU Porgueil de 
Fennemi le 12, 13, 14 ei 17 Janvier 1640 {God eloeg V vijands 
hoogmoed den 12, 13, 14 ^i» 17 Jcmuarij 1640) *). II n'est pas 
etonnant que nos anc^res attribuassent leurs succes ^ une intervention 
directe dela Providence en leur faveur, car troismoisavantla bataille 
d^Itamaraca une flotte espagnole, forte de ^^ vaisseaux et 24000 hommes 
sous les ordres de Don Antonio d^Oquendo, avait 6\A enti^rement d^- 
truite dans la Manche, par la flotte hollandaise sous Marten Har- 
pertszoon Tromp, pr^s de la rade de Dunes. Kescadre hollandaise ne 
pprtait que 8000 matelots et soldatsllf). 

*) van Loon , NederL hutoriepemdngen , 11 . p. 254. 
t) de Jonge , p. 504 et suiv. 
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Les plus grands dangers avaient doncdisparu; maisau Br^sil nous 
n'avions pas et6 menaces senlement du cotd de la mer: d'un autre 
cot^ nos possessions y avaient 6t6 k cette ^poque ^galement attaqu^es 
aVec violence. Deji avant Tapparition de la flotte ennemie, Joam 
Lopez Barbalho, avec deux miUe hommes parmi lesquels setrouvaient 
quelques centaines d'Indiens sous le commandement de Camaram, 
avait pass^ la riviere de S. Francisco, et entrepris sur plusieurs points 
des excursions d^vastatrices jusque sous les murs monies d^Olinda; 
tandis que , plus vers le nord , le Portugais Andr^ Vidal sMtait port^ 
dans Parahiba, dans le but de faciliter , au moment donn^, le dAarque- 
ment de la flotte. Mais au sud et au nord de notre colonic menace , 
ces bandes ennemies f urent compl^tement battues et mises en fuite par 
le colonel Koin , le major Mansfeld et le capitaine Tak. Sur quelques 
prisonniers que Ton avait faits, on trouva des papiers oil Ton vit 
que les commandants ennemis avaient re9U pour instruction de n'epargner 
aucun Hollandais ni aucun Indien d^vou^ aux HoUandais, de les mas- 
sacrer tous et de mettre le feu h leurs habitations. Ce n'est pas une 
exagdration, car ces papiers existent aux Archives duRoyaume,savoir: 
deux ordres du gouverneur de Bahia adress^ h Camaram et ii Joam 
Lopez Barbalho , dat& du 17 novembre 1639, et une lettre de Louis 
Barbalho (oncle de Joam Lopes) h son neveu, pour lui recommander la , 
stricte execution de cet ordre *). Telle ^tait la haine de Tennemi centre 
les HoUandais, qtie, suivant quelques auteurs, les pretres de Baliia 
n'accordaient I'absolution aux troupes de terre et de mer, qu'apres que 
celles-ci avaient promis de ne faire quartier h aucun h^r^tique. 

On d^couvrit, ik la m^me ^poque , k Parahiba, une conjuration parmi 
la population portugaise. EUe ^tait en rapport avec les attaques que 
nous essuyions par terre, et elle devait felater ^galement lors de I'ap- 
parition de la flotte. Les chefs de ce complot ^taient des prfitres. Lc 
comte Maurice, pour les punir, en fit emprisonner une soixantaine 
<i Itamaraca. 

Quelques capitaines de vaisseau qui n'avaient pas fait leur devoir 
dans la bataille nayaled'ltamaraca, furentmisenjugement et re^urent 
kur juste punition le 28 f^vrier. Dfeux de ces laches, Rycke et Tolck, 
furent d^apit^s, et trois autres furent casses et declares inf&mes. 

Les succes obtenus sur les ennemis, en les chassant de Tint^rieiEfr 
de nos possessions, etaient dus en partie au sccours que nous avait 



•) Liasse Ind. Occ. 1685—1640. 
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pretd la tribu des Tapuias, qui nous avait euvoy^ un corps de 
3000 liommes. Leur roi, Jandovi on Jan de Wy (c^est ainsi que 
Maurice Tappelle dans ses lettres aux Etats-g^n^raux) , sMtait declard 
pour les Hollandais et avait m^me reinis comme fitage son fils entre 
les mains du comte Maurice. Aprds ces difierents avantages si heureu- 
sement remportes , le gouvernement hollandais conmien9a & acquerir 
de plus en plus k confiance des indigenes, surtout lorsque le gouver- 
neur convoqua au Recife, au mois d'aoiit 1640, une sorte de diSte 
compost des notabilites ^ortugaises dans le Bresil-hollandais. U leur 
promit de nouveau le libre exercice du culte, et la protection de leura 
personnes et de leurs biens. II leur fit comprendre en m^e temps 
qu'avec Tan^antissement de la flotte espagnole toute crainte avait 
disparu pour eux. Cette promesse faite par le tolerant comte Maurice 
aux populations catholiques portugaises, au sujet du libre exercice de 
leur culte, fut, ainsi que nous le verrons plus loin, en grande partie 
retirfe par ordre de la m^tropola 

Cependant, le 26 mars 1640, arriva de la m^tropole une flotte 
compost de 27 navires, sous le commandement des amiraux Lichthart 
et Jol, avec'un Ajuipage de 1200 hommes. La Compagnie des Indes- 
Occidentales avait fait tons ses efforts pour parvenir & ce r&ultat. EUe 
insista de nouveau sur la necessity de t&cher de sWparer de S. Sal- 
vador. La Compagnie espdrait par cette importante conquSte relever 
un pen IMtat de ses finances. Mais le comte Maurice, dans une lettre 
datee du 8 mai *), leur fit part de Tarrivfe de ce renfort tout en 
r^rettant que ce ne fftt pas assez pour tenter une nouvelle attaque 
centre S. Salvador, surtout dans un moment oil il dtait encore si fai- 
blement pourvu d'approvisionnements, de vivres et de munitions de 
guerre. II demandait en m^e temps d'etre relev^ de son poste, aussitdt 
que le terme de cinq ans serait dcould 

II se boma done & exp^ier vers la baie de Tous-les Saints une 
flotte de 20 b&timents sous le commandement de Tamiral Lichthart » 
mont^ par 2500 soldats sous les ordres du ^olonel Tourlon ; il leur 
donna Tordre d'incendier et dc d^vaster les environs de S. Salvador et 
de n'epargner que les femmes et les enfants : cet ordre fut execute 
avec luife s^v^rite inexorable. Par ce systeme de destruction, le comte 
ne faisait qu'userdu droit de repr^ailles, et voulait se venger des incur- 
sions d^vastatrices de Camaram, Barbalho et Yidal. En meme temps 



*) Arch, da Royanmc , Liossc Ind. Occ. , 1635—1640. 
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il esp^rait diminuer les reveiius de la capitale du Br&il portugais , 
et la fatiguer tellement qu'il lui serait pits Tacile , plus laid, de la 
soomettre & ses artues. Ce sont les propres expressions du comte dans 
ses lettres du 8 mai et du 11 septembre 1640, aux Etats— g^n^raux*). 
Dans cette demiere lettre il r^it^re sa demande d'etre rappeld, et il 
atlnonce la prochaine arrivee des Grands Conseillers van Ceulen et 
Oysselingh , qui retournaient en Hollande apr^s avoir rendu de bien 
grands services au Br&il. 

n se trouve aux Archives du Boyaume quelques traductions de 
lettres espagnoles qui ont dt^ intercepts k cette ^poque^etquitoutes 
pr&entent sous les plus sombres couleurs la situation du Br&ii- 
portugais. On y trouve entre autres trois lettres du gouveraeur comtc 
da Torre, adress&s de Bahia au mois de juin (pen de temps avant son 
depart) to roi d'Espagne f). II se plaint am^rement des nombreuses 
devastations commises par les HoUandais : 28 moulins k sucre avaient 
6i6 incendi^s et un grand nombre de champs de Cannes & sucre ddtruits. 
11 s^y plaint aussi de ce que ses troupes dtdent pauvrement pourvues 
de tout ce qui leur ^tait n^cessaira A cet lettre dtait jointe une copiede 
la circulaire qu'il avait adress^e ^ tons les gouvemeurs des colonies 
espagnoles environnantes , dans laquelle il leur reconunandait la plus 
grande vigilance parce qu'il dtait possible que Taudacieux amiral hoi- 
landais vint ^ les attaquer aussi chez eux. 

Une terreur panique s'empara de tons les coeurs dans le Br^sil- 
portugais;m6me les hommes les phis hardis commenc^reut h desesp^rer 
de la possibility de pouvoir k la longue r&ister ik leur entreprenant ennemi. 
Ce fut en cet ^tat de d&olation que Dom Jorge de Mascarenhas > 
marquis de Montalvam, trouva la colonie, lorsqu'au mois de juillet 
1640 il arriva de la m^tropole avec le titre de vice-roi , et une flotte 
de 8 vaisseaux months par 2500^ hommes d^^uipage. §). U s'occupa 
d^abord de multiplier les moyens d^fensifs de sa capitale, etordonna 
ik ses capitaines de s'en tenir d&ormais ik la convention conclue en 
1638 avec les HoUandais, pour se faire la guerre avec plus d'hu- 
manite et de loyaut^ (76). # 

Dans le cours du m£me mois notre gouvemeur avait envoy^ les 



*) Arch, da Boy.. Liane IndOcc., 1635—1640. 
t) Arch, du Roy., Liasse Ind. Occ., 1635 — 1640. 

§) Voir la lettre du II sept 1640, de Maurice aux £tats-g^neraux (Arch, da 
Bojr. , Liaste Ind. Occ., 1635— 1640.) 
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^ amiraux Jol et Lichthardt *) aux Antilles pour y surpreudre la flotte 
W argent espagnole. Mais ^ la hauteur de Cuba ils furent assaillis par une 
si violente tempSte que trois de leurs navires sombrerent, etqu'ilsse 
virent obligfe de retoumer au Br&il avec leurs autres b&timents dflabrfe. 
Au mois de d&einbre le colonel Koin et le conseiller politique 
Nieulant essayerent une attaque infructueuse sur la petite ville d'Es- 
pirito Santo ; mais ils furent repousses avec une perte de 13 officiers 
et de 100 soldats tant tu& que blesses (77). 

Telle <Jtait la situation des deux parties bellig^rantes au Br&il, 
lorsque le 1" d&fembre 1640 eclata iLisbonne la revolution quiplaga 
la maison de Bragance sur le trone de Portugal, son Idgitime heri- 
tage. Depuis que les Portugais avaient subi le joug espagnol, en 
1581, ils etaient opprimes et mfeonnus dans leurs privileges, leurs 
moeurs et tout ce qu'ils avaient de plus cher ; on eiit dit que les rois 
d'Espagne, et surtout Philippe IV (i Tinstigation d'Olivares), par 
les mesures les plus injustes, avaient r^solu de les pousser a la 
r^volte. — Enfin, la conspiration <?clata, prdparee qu'elle ^tait depuis 
quelques anndes avec un incroyable secret, sous la direction principale 
de Pinto-Ribeiro, secretaire du due de Bragance, homme d'une intel- 
ligence supdrieura 

Philippe fut declare ddchu du trone de Portugal , et Joam [Jeari) due 
de Bragance fut proclamd roi de Portugal et des Algarves sous le 
nom de Joam IV. La revolution fut complete et unanime dans tout 
le pays, et ne coftta que le sang du ministre d'Etat Dom Miguel de 
Vasconcellos (Portugais de naissance) que le peuple immola k sa ven- 
geance, pour le punir d'etre devenu I'odieux tyran de ses compa- 
triotes. Bientot les anciennes colonies du Portugal, passdes avec le 
pays sous la domination espagnole, suivirent Texemple de la metro- 
pole: les lies de MadSre et des Azores, Tanger, les royaumes de 
Congo et d' Angola, le Mozambique, la Guinde et Tlnde proclamSrent 
Joam IV; leBr&il surtout se distingua par radhdsion la plusfranche 
et la plus unanime (78). DSs que Montalvam en eut etd instruit, il 
avait jreuni tons les hauts fonctionnaires de S. Salvador; il leur fit 
part dumouvement dans lamdtropoleet ddclarasa resolution indbranlable 
d'y donner sa cooperation. Tons les membres du conseil furent de 
son avis. Les troupes portugaises furent appeldes sous les armes et 
retendard portugais y remplaga celui de Castille. Les soldats 

*) Lichthardt t clnon^a Lichthart, commQ par erreur nous Tavoiis toujours appelc. 
Voir la dcrnibrc partie dc notrc 49^ note et Ic fac-simile k la fin de cc livre. 
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espagiiols dc la gariiison furent faits prisonniers ; il leur serait toutefois 
I>ennis de s'embarquer et de quitter le Br^sil. 

Le vice-roi notifia cette revolution importante au comte Maurice , 
et la lui representa comma un ^v^nement qui devait rapprocher par 
ua traits de paix les nations hoUandaise et portugaise contre TEspagne, 
leur commune ennemie. II proposa mSme de cesser tout-&-fait les 
hostilit^s de part et d'autre et commen9a par rappeler Camaram , 
Barbalho et Henrique Dias, qui ^taient encore occupfe & saccager 
nos frontieres mdridionales. Notre gouverneur lui repondit : // qu'il 
iE^n'osait conclure aucune treve sans Tordre expres de la Compagnie 
//et des Etats-gdndraux , mais qu^il suivrait son exemple en retirant 
//ses corps de partisans." Ce sontles propres expressions de la r^ponse 
du comte ik Montalvam *)» Dans les capitaineries hollandaises la 
nouvelle de Tav^nement de Joam IV au trfine de Portugal fut regue 
avec des acclamations gdn^rales, et Maurice^ loin de bl&mer le t^- 
moignage de la joie publique, ordonna des salves d'artillerie dans 
tons les forts et des fetes au Recife; mesures de sage politique, pour se 
concilier de plus en plus Tesprit des Portngais dans son gouvemement* 
Montalvam s^empressa aussitdt d^envoyer son fils Pemando a Lis- 
bonne pour j porter le t^moignage deson obeissanceau nouveau Boii 
mais maUieureusement ses deux autres fils , Pedro et Jeronimo, s^en- 
fuyaient,d'autrepart, i. Madrid^ comme pour protester contre la revolution ^, 
deBragance. Cette conduite loyale,mais pen patriotique, dveilla des 
soup^ons sur la fidelity du pere, et le roi envoya h S. Salvador le 
j&uite Francisco Vilhena avec ordre de d^poser le vice-roi , dans le 
cas oft sa conduite ne serait pas irr^prochable , et de le remplacer 
dans le gouvernement par le tolonel Louis Barbalho , Lourengo Correa 
de Brito , et Pedro da Sylva , alors ^vfique du Br&il. Le j^suite eut 
Timprudence inexcusable de communiquer ses instructions aux trois 
regents d&ignes par le roi, et aussitot Montalvam fut d^pouilld de 
Tautorite par ces trois ambiteux qui le firent charger de fers et con- 
duire ^ bord d'une caravelle pour 6tre transports au Portugal Avant 
son arrivSe h Lisbonne, YeSet des impressions calomnieuses dont il 
avait ete la victime Stait dSji dStruit, et le monarque vengea le vice- 
roi si injustement destituS , par Taccueil le plus gracieux et en relevant 
aux plus hautes dignites du royaume. 
Au moment oil Sclata la revolution du Portugal, Philippe IV etait 

♦) Arch, du Roy., Liasse Ind. Occ. . 1641—1644. 
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justement cccupe k repriiner uji souldvement dans la Catalogne, et se 
trouvait aiusi hors dMtat det^tablir en Portugal sa domination, ponr 
laquelle il a plus tard soutenu une guerre in&uctueuse pendant ZS ann^s. 
L^Angleterre, la France et la plnpart des puissances europ^nnes, 
s^empresserent de reconnaitre le nouveau royaume, et suivant quelques 
auteurs c^est le cardinal de Richelieu, premier ministre de la France 9 
qui aurait m^me encourage et second^ la revolution portugaise. Les 
Etats-g^n^ux des Provinces-XJnies, qui envisageaient cette revolution 
comme un heureux ev^nement , parce qu^elle afiaiblissait le pouvoir et 
la force du roi d'Espagne, r^solurent d'entamer des relations amicales 
avec le roi Joam IV, et m#me d'envoyer une flotte auxiliaire vers les 
cdtes du Portugal *). 

Le 23 fdvrier 1^41 , les Etats-gen^raux adress^rent une lettre h 

Joan Maurice qui , i^ trois diff^rentes reprises, avait d^j^ demand^ i^ 

£tre rappeie de son poste et & 6tre remplac^ par un autre gouvemeur 

dds que le terme de cinq ans serait expire. Dans cette lettre ils le 

pri^rent instamment de vouloir bien encore continuer ses fonctions a 

cause du nauvel Stat de cioeee eft Europe (// uU hoofde van de vreemde 

If CoMtitutie van Saeken in JSurojpa^^) et quails ne connaissaient per- 

sonne qui pfit remplir ce poste d^une mani^re aussi digne que lui: 

ff Nous regarderions comme le phis grand et le plus Eminent service 

u gue vous pussiez rendre a nous et a FJEtat dans les prSsentes con- 

njtmcHres.'^ {//sullende wij het aennemen als den notabelsten en als 

n den grootsten dienst die U E. ons ende desen Staet sonde eonnen 

n doen en b^toonen bij deze conjuncture van Ujde. ^) ; ils Tengagerent 

en mdme temps ik proliter de Taffaiblissement que les forces du roi 

d^Espagne avaient ^prouv^ par la perte du Portugal A en juger d^apr^s 

les termes de cette missive du 23 f^vrier, dont la copie authentique 

est conservee aux Archives du Eoy.f), Kntention prawtive desEtats- P^^^ 

g^n^raux dtait de ne fstire continuer les hostilites que contre TEspagne 

seule. Cependant la conduite qu'ils ont tenue plus tard n'est pas tout 

ik fait exempte de duplicity ; car nous verrons que quelques mois apr^ §) 

Us prirent la resolution de n^autoriser le comte Maurice & cesser les 

hostility contre les Portugais qu'apr^ la ratification du traite conclu 

ensuite des negociations amicales avec le Portugal au mois de juin. 



nff^ 



*) Resolation des Etats^g^adranx , il4 mai 1641. (Arch, da R07.) 

t) Liasse Ind..Ooc., 1641—1644. 

§) Bdsolation des Etats-g^o^raax p 2 novembre 1641. (Arch, da R07.) 
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L'assemblee des XTX, plus franche dans ses opinions belliqueuses , 
adressa en f^vrier an comte Maurice une missive, pour le prier de con- 
tinuer provisoirement ses fonctions et de faire encore une expedition 
quelconque au profit de la Compagnie, avant la conclusion d'un traits 
de paix avec le Portugal. Sans toutefois lui donner des ordres fonnels 
k cet ^gard, on lui fit en mSme temps comprendre qu'une nouvelle ten- 
tative pourreprendre S. Salvador, serait re^ue avec la plus grande satis- 
faction. Mais Maurice d^montra de nouveau Timpossibilited^une pareille 
entreprise ^ cause de Tinsufiisance de ses resources. 

Le nombre de ses troupes dtait encore beaucoup au dessous du chiffre 
necessaire pour tenter cette entreprise ; en outro le manque de vivres 
etait extreme dans la colonic, ce qui est d&nontrd par le fait suivante. 
Un navire espagnol, ayant h bord 600 soldats, sous les ordres d'Hec- 
tor dela Calce, dont il a d^j^ 4t6 parl^, se vit forcd par des avaries, 
d'entrer & Parahiba; on dut se contenter de retenir prisonniers les officiers 
et on laissa partir les soldats, parce que les vivres manquaient pour les 
nourrirl Ces soldats avaient formd la gamison de S. Salvador, au 
moment oil Joam IV y fut proclamd roi de Portugal, et les Portugais 
leur avaient permis de quitter la ville pour se rendre dans une des 
colonies espagnoles aux Tndes-Occidentales. 

Maurice se boma pour le moment ^ faire occuper, renforcer et 
r^tablir la capitainerie de Sergipe del Rey, qui, depnis qu'elle avait 
tt6 conquise, ^tait rest^ dans un ^tat de delabrem^nt et d'abandon com- 
plet *). La reprise de possession de cette capitainerie nMtaiten definitive 
que chose fort legitime, car Pennemi n'y avait plus aucun droit 
depuis que nous Tavions conquise en 1637. Au surplus cette province 
n'avait pas meme de garnison portugaise et toute sa richesse consistait 
en de vastes pr^s et en b^tail. Aussi fut-elle occup^e par les notres de 
la maniere la plus pacifique. C'est done si tort que Southey (vo]. IT, 
page 6), repr^sente Toceupation de cette province sous un point de 
vue d'oil il semble que nous Taurions conquise d'une maniere d^loyale 
ou par ruse. 

Notre gouvemeur-general fixa ensuite son attention sur le royaume 
d'Angola, situ^ sur la cote occidentale de TAfrique, par le 18© 
degre de latitude m^ridionale, et il lui sembla quWe tentative centre 
ce royaume devait fitre faite pour plusieurs raisons. >yD'abord, parce 
//que cYtait le principal marche d^esclaves gans Usquels la culture 



y 



*) Lettre da comte Maarice da 1 jain 1641 (Arch, da Roy., Liaesc Ind. Occ. 1641 — 44.) 
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ffde la canne a sucre est impossible au Bresil; ensnite , parce qu'une 
M attaque centre Angola ne pourrait ^tre d'auciin obstacle ^ la conclu- 
//sion d'un traits de paix, pnisqtfon ne savait pas encore officielle- 
*'ment si Angola dtait rest^ k TEspagne, ou s'il ^tait redevenu une 
/y colonic portugaise; et enfin, parce que dans tons les cas la perte 
// d' Angola serait infiniment plus pr^judiciable ^ TEspagne qu'au Pot- 
//tugal, puisqueles mines d'or que TEspagne poss^dait dans leP^rou 
//ne lui seraient d'aucune valeur si on Temp^chait d'y transporter des 
4 //esclaves pourleur exploitation/' Ce sont les propres expressions du 
comte dans sa lettre du 1 juin 1641 aux Etats-g^n&aux. 

En analysant les ieux demiers argumenft de Joan Maurice, on 
voit aussit6t que le coeur du noble comte se r^voltait k Yii6e de 
faire la moindre action de mauvaise foi, et que, ne pouvant refuser 
d'ob^ir aux ordres formels de ses sup^rieurs , il t&chait au moins de 
leur donner le sens le plus honorable, en se posant pour but les 
pertes qui en r^sulteraient pourTEspagne, notre ennemie implacable. 

Pour mettre ^ execution ce nouveau plan de conquSte, le 30 mai 
1641 I'amiral Jol avait appareilld du Eecife avec une flotte forte de 
vingt voiles, montde par 900 matelots et h bord de laquelle sc trou- 
vaient 2000 soldats et 200 Indiens sous le commandement du lieui- 
colonel Henderson. Apr^s un long voyage, ils arrivSrent enfin prSs des 
c6tes africaines. Le 26 4bAt , ils s'emparSrent de la ville de S. Paulo 
de Loanda, apr^s une courte resistance de la part de la garnison, 
forte de 800 hommes, sous le commandement de Dom Pedro Cesar 
de Menezes, qui ^tait assists par 3000 n^gres bien exerc^s. De 
notre cfit^ nous e&mes 3 morts et 8 bless&. Le butin consista en 
30 navires marchands, 59 canons en bronze et 69 en fer, et une 
grande quantity de munitions de guerre. 

Le commandant de notre flotte fit imm^diatement fortifier la ville, 
y laissa une assez forte garnison sous les ordres du colonel Hender- 
son, et continua sa course vers la c6te de Gain^ Le 16 octobre, 
il s'empara du chef-lieu de ifle de 8. Thom^, aprfeS I'avoir assi^d 
pendant 16 jours. Dans le fort deS.- Sebastiam, situ^pr^s de la ville, 
on trouva 30 canons en bronze et 20 en fer. 

L^ile de S. Thomd a 18 milles de circonf^rence; mais, quoique son 
sol soit fort fertile , son climat est des plus malsains , ik tel point , 
que pen de jours apr^ son occupation, le vaillant amiral Jol y p^t, 
comme quarante ans auparavant y avait succomb^ Pieter van der Does. 
H y fut inhume avec toutes les solennit^s que permettaient le temps 
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et les locality, dans la principale ^glise de la ville. La Gompagnie 
le regretta yivement , comme le m^ritait au reste nn aussi vaiUant et 
fidMe serviteuT. Son successeur, Mathys Janszoon, homme d^un carac* 
thxG fort doux, r^nssit & faire revenir dans la ville nn grand nombre 
de Fortugais qni avaient pris la fuite. Pen de temps apids, il s^em- 
para aussi del'iled'Anno-Bom, situ&pres de S, Thomd Au mois de 
d^cembre, tons les capitaines, h Texception d'un seul, ^taient morts, 
et de la gamison qui, lors de la conquSte de l^ile, ^tait forte de 
600 hommes, il ne restait plus que 2S0 hommes, de mani^re que le comte 
Maurice conseilla anx Etats-g^n^raux et h la Gompagnie de faire 
habiter Tile par des criminels, ainsi que Tavaient fait les Espagnols, 
car il eAt etd difficile de d^ider les troupes h s^y rendre (79). 

La possession d^Angola dtait d'une tres grande importance, k cause 
du nombre considerable de n^gres qu^on en exportait annuellement. 
Ce nombre s*^evait ii plus de 15,000. Dans un document r^igd par 
le grand-conseil du Becife, document que le comte Maurice envoya aux 
Etats-g^n^raux, setrouveindiqu&lasomme moyenne que cette impor- 
tation rapporterait annuellement au tr&or de la Gompagnie. Gette 
somme ^tait ^valufe k f 2,118,000, deduction faite des frais, pour 
le maintien de IMtablissement et des troupes a Angola et pour le 
transport des n^gres (80), 

Notre gouvemeur envoya en m^me temps un rapport d^taill^ aux 
Etats-g^n^raux et aux directeuts de la Gompagnie, tendant ^ obtenir 
Tautorisation de faire incorporer les deux conquetes des cdtes 
africaines au gouvemement du Br&il. Son opinion se basait sur 
le fait que ces colonies pouvaient £tre plus facilement pourvues du 
Br^sil de tout ce dont elles avaient besoin, que de la m^tropole, et 
que leur commerce consistait exclusivement en esclaves, popu- 
lation indispensable pour le Br&il, et que de cette mani^re elles 
pouvaient former avec celui-ci un seul pays. Gependant, quelque 
fond^ que fussent les vues de Maurice, on rejeta de nouveau ses 
conseils; les directeurs commenc^rent ^ concevoir une certaine mdfiance 
du comte Maurice, et ils institu^rent pour les possessions africaines 
un gouvemement separe,place sous la surveillance directe du conseil 
des XIX. Gette r&olution , apr^ avoir rencontrd beaucoup d'objections 
en faveur du comte Maurice, fut enfin approuv^, quoiqu^^ i^^gret, 
par les Etats-g^i^raux *). 



*) R^latioa dea Etats-gea^ux du 80 mars 1642. (Arch, du Roy.) 

16 
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Entre temps , le roi Joam IV avait, d^'i au mois de fevrier, envoj^ 
en HoUande comme ambassadeur Tristam de Mendo^a Fortado, et 
apres de longues n^ociations on ^tait parvenu enfin h signer ik La 
Haye, le 12 juin 1641 , un traits par lequd notre R^pnblique conclut 
avec le Portugal une alliance offensive et defensive contre les Espa- 
gnols , et un armistice de dix ans pour les colonies. Dans ce traits 
il se trouvait stipule qu'en Europe les Etats-gdneraux soutiendraient le 
Portugal au moyen de quinze vaisseaux de haut bord et de cinq 
fr«^gates,et qu'ils s'engageaient en outre h lui louer un ^gal nombre 
de b^timents. L'envoyd portugais re^ut Tautorisation de faire en 
HoUande des enrftlements pour former un regiment d'infanterie et 
un regiment de cavalerie, et de les envoyer en Portugal. (Ces regiments 
ont efiectivement rendu par la suite d'^minents services au Portugal.) 
Aux colonies on conserverait pendant Tarmistice, de part et d'autre, 
les possessions qu'on occupait respectivement , de telle sorte cependant 
que cette clause ^ntrerait en vigueur,pour ce qui concerne les Indes- 
Orientales un an apres la ratification du traite par le roi du Por- 
tugal ^ et aux Indes-Occidentales , a partir de Vepoque a laquelle 
cette ratifiooMon y eeraitannoncee officiellement. Imm61iatement apres 
la ratification du traits on s'oceuperait de la conclusion d'une paix 
definitive. 

Les changements qui fe'etaient op^rfe en Portugal et ce traits qui 
en etait le r^sultat, nc furent pas g^n^ralement accueillis aveo faveur 
par le peuple nferlandais. Les Compagnies des Indes-Orientales et 
des Tndes-Occidentales auraient pref^r^ voir continuer Tetat de guerre. 
Ce qui leur ^tait suriout d^favorable, c'dtait Tarmistice pour un temps 
determine.^ En effet, une paix definitive aurait ^t^ preferable, car 
dans ce cas elles auraient pu jouir tranquillement de leurs possessions 
et les faire fructifier; tandis qu'alors elles etaient obligees d'y 
maintenir leurs forces militaires sur un pied fort co'ttteux, dans 
la crainte de voir recommencer les hostilit^s apres que les dix ans 
de la duree de Tarmistice seraient ecoulfe. Cette clause avait encore 
un autre inconvenient , c'est qu'on donnait aux Portugais le temps 
de rassembler leurs forces. 

Les £tats de la province de Hollande partagerent aussi cette opinion 
et n^accorderent quaprSs beaucoup d'objections leur consentement ^ 
renvoi de la iiotte de la Bepublique, sous le commandement de Tamiral 
Aert Gysels, vers la cote du Portugal (81). Les actions de la Compagnie 
des Indes-Orientiles baisserent immediatement de 500 p. c. & 440 et 
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400 p. c. et celles de la Compagnie des Indes-Occidcntales de 128 a 
114 p. c. 

Joan Maurice, ay ant h difKrentes reprises ^td pr^venu de ne sus- 
prendie les hostilitds dans le Brdsil que lorsqu'il en aurait re9u Tordre 
formel, s^empara encore avant la fin de Tannfe de la riche capitai- 
nerie de Maranhaxa (pr^s de la riviere des Amazones). II y envoya 
une flotte de quatorze navires, sous le commandement de Lichthardt; 
les troupes de d^arquement dtaient sous les ordres du vaiUant 
. colonel Koin. On se rendit maitre sans coup fi^rir de la viUe de S- 
Luiz et de ses forts. Les autoritds et le clergd, inunddiatement apr^s 
que le d^arquement des troupes se fut opdre, le 25 novembre 1641 , 
se rendirent au devant des notres et leur firent enti^re soumission. 
On ouvrit des relations amicales avec les tribus indiennes voisines, et > 
apr^ avoir laissd a S. Luiz une gamison de 600 hommes, la flotte 
retouma au Eecife *). 

On )k con^oit le mdcontentement que durent dprouyer les Portugai?, 
lorsqu'ils apprirent les differentes conquetes que le comte Maurice 
avait faites apr^s la revolution portugaise. L'envoyd du roi Joam tl 
La Haye, se plaignait vivement aupres des Etats-g&eraux de cette 
conduite, et r&lama, tantftt avec des menaces, tantSt par despri^res, 
la restitution des pays conquis t). Mais tons ses eflbrts furent infruc- 
tueux. Les Etats s'en rdfdrerent constamment h la lettre du traits de 
12 juin 1641, qui stipulait que les hostility dans la colonic ne seraient 
seulement suspendues qu'apres la publication de la ratification du traite 
par le roi Joam IV. Voici la teneur textuelle de ce fameux article 
qui pent servir d'dchantillon de la politique entortillAj de ces temps- 
Uletque nous avons traduit de Toriginal, rddigd en HoUandais et en 
Portugais , conservd aux Archives du Koyaume : 

Art 8. //La susdite treve et cessation de tons actes d'hostilitd sor- 
.//tira effet pendant un laps de dix anndes dans les places et mers 
^'ressortissantes au district des lettres patentes accordfe par les Etats- 
//gdneraux h la Compagnie n^rlandaise des Indcs-Occidentales, u 
//partir du jour oil Facte de ratification de ce traits par le roi de 
//Portugal aura 616 transmis dans ce pays , et que la publication do 
//la susdite treve et cessation de tons actes d'hostilitd apra eu lieu 



*) Voir le rapport du 17 Janvier 1642 de Joan Maurice aux Etats-c^^n^ranx (Arch. 
dnBoy. , Liasse Ind.-Occ. , 1641 — 1644). 
t) Rogistre Ind.-Ooc. , 1688—1651, (Arch, du Roy.). 
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//dans chacune desdiies places et mers respectives; & partir daquel 
>ymoment les parties auront r^ciproquement ik s^abstenir, dans ces places 
//et mers, de tons actes d'hostilit^," etc. etc. *). 

Bien que Tart. 35 dn traitd en question port&t explicitement qne cette 
ratification devait Stre arriv^ k La Haje dans les trois mois qui sui- 
vraient la signature, le roi Joam h son propre prejudice, retarda cette 
ratification jusqu'au 18 novembre 1641 , en sorte qu'elle n'arriva en 
HoUande qu'au mois de fevrier 1642. Le 22 fevrier, il en fut donn^ 
lecture dans la s&nce des Etats-g^n^raux , qui r&olurent de la faire 
exp^ier imm^iatement aux Indes-Orientales et Occidentales , avec 
Tordre de s'j conformer strictement t)- 

La Compagnie des Indes-Occidentales resta done en possession de 
toutes ses nouvelles conquStes. Plus tard ce furent cependant ces 
ni6mes conquStes qui contribuerent, en grande parti&, k sa deplorable 
decadence; car le gouvemement portugais eut alors un pr^texte 
convenable pour donner une apparence de justes repr^sailles ik ses 
intrigues et & sa conduite ddloyale pour saper le pouvoir n^rlandais 
«u Br^siL 

Les£tat8-g^ndraux s^en ^taient simplementr^^r^s & la teneur textuelle 
du trait^; ils ne sont done pas si coupables ^ cet ^rd que veulent bien 
le faire croire quelques auteurs. Au surplus, pour excuser, sinon pour 
justifier cette duplicity de la part de notre gouvemement, il faut 
prendre en consideration les nombreux exemples qui sont 1^ pour 
prouver combien de fois nous avons 6t6 trahis de la part de nos 
ennemis. II etait d'autant plus permis d'envisager les propositions 
de paix commeune ruse de leur part, que P envoy S portngaia Uii-meme 
avail insUte 9ur V insertion de la ^^ clause ^ qui etipulait que lee hoe- 
tilUSe ne devaient pas etre immediatement ^uspendues, £n outre , les 
hostilit^s qu'^ cette m6me ^poque les Portugais exer^aient ii Ceylan 
centre les sujets des Provinces-Unies, ^taient certes de nature h for- 
tifier de notre part une pareille opinion. 

Quant au comte Maurice, nous Tavons d^j^ dit plus haut, ce n^est 
qu*^ contre-coeur qu^il ordonna de nouvelles hostilit^s ; mais il devait 
obdir aux ordres formels qui lui avaient 6t6 donnas k differentes 
reprises par ses sup^rieurs de la m^re-patrie, et il ne pouvait se 



*) OatroaTeletez^eoDtierde ce traits en hollandais dons Aiixema, et la traduction 
latioe dans Wieque/mrt , Histoire det Provmui' Vnies. 
t) lUisol des Etats-g^n^ranx dn 22 fevrier 1642 (Arch, da Roy.). 
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dessaisir de ses nouvelles conqa^tes qu^apr^s 7 avoir ^t^ autoris^ par 
les Etats-g^n^raux et Tassembl^e des XIX. Cest ce qu'^il ^crivit aussit 
le mois de mai 1642, k Dom Jorge de^ascarenhas, marquis de 
Montalvam, ancien vice-roi du Br^sil, qui jlccupait dehautes diguit&s 
ik la cour de Joam IV, en r^ponse k une lettre que celui-ci lui avait 
adress^ de Lisbonne,Ie 12 mars, pour lui faire connaJtre Tindigna- 
tion du roi de Portugal des conqu^tes nouvelles faites par la Com- 
pagnie des Indes-Occidentales sur les c&tes de TAfrique, et dont il 
r^lamait la restitution. 

Coinme exemple pour prouver combien le comte Maurice ^tait 
estim^, m6me de ses ennemis, on pent citer ici le fait que Masca- 
renhas &rivit k notre h^ros, qtfavant les dv&ements d' Angola, Sa 
Majesty portugaise avait eu le projet de le nommer commandant de 
toute sa force arm& dans le Br&il-portugais, afin de pouvoir agir 
en commun avec la Hollande pour combattre Tfispagne. La copie 
authentique de cette lettre, envoyfe par Maurice aux Etats-g&ftaux, 
est conserve aux Archives du Eoyaume^.*^ 

Mais avant de passer aux dv&ements deTannde 1642, nous croyons 
devoir faire mention briSvement d'un voyage d'exploration dans les 
pays int^rieurs du JBr^sil, que le comte Maurice avait ordonn^ vers 
la fin de Tann^ 1641. Ce voyage fut entrepris par I'ami de Maurice, 
le savant Eli^s Herckmans, directeur de Parahiba, Aecompagne de 
113 hommes, notre hardi voyageur quitta le Recife le 3 septembre 
1641, muni de beaucoup de renseignements d'un vieux Portugais, 
Talcade Manoel Eodrigues, qui, en 1625, avait lui-mfime entrepris 
un pareil voyage. Apr^s avoir erre pendant deux mois, avoir souflert 
de peines de tons genres et couru les plus grands dangers , les com- 
pagnons de Herckmans refusirent d'all^ plus loin, et force lui fut 
de retoumer au Recife, sans avoir atteint le but principal de son 
voyage (la d&ouverte de mines d'or) f)- 

Ainsi que nous Tavons vu plut haut, les incursions d^vastatrices 
entreprises sur les frontieres avaient ^te suspendues aii Br^sil de la 
part des deux parties bellig^rantes , imm^diatement apr^ la revolution 
portugaise, en sorte que depuis cette ^poque notre colonic jouissait 
de ce c6te d'une parfaite tranquiUit^ Maurice avait employ^ ce temps 



*) Liasselnd. Occ., 1641—1644. 

t) Voir le rapport de Herckmans k Maurice da S3 nov. 1641 , qui se tronve anx 
Arch, du Key. (Liajse Ind. Occ, 1641—1644); eomme anasi Montanus, p. 49*. 
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s^ achever les ameliorations locales qu'il avait commenc^es les aiinees 
precMentes, et il donna tons les encouragements possibles & Tagri- 
culture. Les planteurs travaillerent avec beaucoup d'activit^ et d'^mu- 
lation. II dtait seulement h resetter que la plupart des plantations 
de Sucre qui avaient appartenu ^ la Compagnie eussent et^ vendues 
& credit ^ des Portugais; circonstance qui eut pour consequence fatale 
que, lors de Finsurrection qui &lata plus tard, tons ces propridtaires 
devinrent de zeles adversaires du gouvernement hoUandais , afin d'echap- 
per au paiement de leurs dettes envers la Compagnie. 

L'esprit d'independance nationale qui se d^veloppa rapidement parmi 
la population portugaise du Brdsil-hollandais, fit que le comte Mau- 
rice insista, plus que jamais, sur Tenvoi de troupes, de vivres et de 
munitions de la mere-patrie. Ce fat en vain; I'assemblfe des XIX prit, 
au contraire,la r&olution, de diminuer consid^rablement le nombre 
des troupes au Brdsil, jugeant qu'elles seraient inutiles apres la con- 
clusion de Tarmistice. D^j^ plusieurs navires avec des troupes ^taient 
partis pour la HoUande, et le total de Tarmfe dans les septcapitai- 
nsries du Br&il, y compris Angola et St. Thom^, s'^evait h peine 
ti 5000 hommes. 

Maurice se decida h donner, pour la derniere fois, aux direc- 
teurs, une juste description de IMtat des cboses, afin de les con- 
vaincre de la mani^re erronnfe dont ils les envisageaient. Le 
1" mai 1642 il envoya en Hollande son secretaire priv^ (raed ende 
secreiaris) Johan Carl Tolner, avec une lettre de recommandation 
aux Etats-generaux, dans laquelle il demandait qu'on voulftt bien 
accorder pMne confiance et credit audit secretaire , qu'il avait chargd 
de donner un rapport detaille de Tetat des aftaires au Brdsil. I^e 
25 juillet Tolner parut devant Tassembiee des Etats-gdndraux , 
et le 27 on y lut son rapport, lequel d^peignait IMtat deplorable oil 
serait r^duit le Bresil par la negligence et I'economie de la Com- 
pagnie. //Le total des forces militaires dans les possessions de 
//la Compagnie ne s^eievait qu'^ 4843 soldats, sous les ordres des 
'/colonels Koin et Henderson. De ce nombre il n'y avait que 3064 
//hommes dans les villes et forts de Sergipe, Pemambuco , Itamaraca, 
\x //Parahiba, Rio-Grande et Si^a; les autres setrouvaient ^Maranham, 
//S. Thome et Angola, et ainsi trop eioignes pour pouvoir compter 
//sur eux en cas de besoin. Dans Tarsenal il ne se trouvait que 150 
//mousquetons , 1000 livres de plomb et 60,000 livres de poudre 
//gut^^; point de sabres ni de piques. li'etat des magasins de vivres 
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"et d'habillements etait, s'il se peut, encore pire. Par suite de 
V rintroduction (sur Tordre de la m^tropole, contre Tavis de Maurice) 
//de mesures restrictives de la liberty de religion, Tesprit des 
// Portugais s'aigrissait de plus en plus contre la HoUande. L'assembl^e 
//des XIX apportait toujours des entraves aux mesures proposdes 
//par Maurice, le seul homme qui pfit encore par sa popularity? 
// se concilier Taffection des habitants du Br&il." Pour donner une 
preuve combien on respectait et aimait le comte Maurice au 
Bresil, Tolner joignait ^ son rapport huit appendices , savoir des lettres 
des habitants les plus notables et des conseils communaux de Mau- 
ritsstad, Serinhaem, Porto Calvo, Iguarassu, Itamaraca , Parahiba et 
Eio-Grande ; elles contenaient toutes des supplications au comte de ne 
pas donner suite ^ son projet de quitter la colonic. De plus ils lui 
offraient, comme preuve de leur ddvouement, un present annuel d'un 
demi-patacque par chaque caisse de sucre fabriqu^ dans leurs pro- 
vinces, aussi longtemps qu'il voudrait bien rester gouvemeur; les 
Juifs de Mauritsstad oflrirent au comte un pr&ent annuel de fl. 3000 
s'il pouvait se decider ^ ne pas partir. Dans une de ces adresses si 
tlatteuses pour Maurice, nous lisons entres autres passages: Nova 
assurons a Son Excellence que si Son Excellence veut indiquer 
un moyefi quelconque pour le decider a rester dans la colonic^ aucun 
prix y fut'Ce noire sang^ ne nous sera irop cher pour le garder. [en 
kan Sijne Ex. '< voor seeder houden dat bijaldien Sijne Ex. slegis 
met eenig dinck ter werelt om in dese landen fe hlijven honde gecocht 
worden , dat ons geen prijs al waer 7 oock onse eijgen bloet te swaer 
vallen soude om hem te coopen en mogen hebben) *). 

Peu de temps aprSs le depart de Tolner du Br6sil, arriva la com- 
munication des Etats-gdndraux relative ^ la ratification de Tarmistice 
de dix ans; Joan Maurice la fit publier en touslieux, en juin 1642, 
et Ton s'y conforma strictement. Mais qu'on se fasse une juste idfe 
de rindignation et du chagrin que dut dprouver Maurice, lorsque, 
quelques semaines apres, il reyut une missive du conseil des XIX, 
en date du 18 avril 1642, qui lui intima Tordre de diminuer de 
nouveau les forces armfes , de les reduire ^ 18 compagnies , et de 
congddier la majeure partie des oflRciers (les HoUandais et les Alle- 
mands seuls pouvaient rester). Cette mfime missive lui apprit aussi 



*) Le rapport detail!^ de Tolner, contresign^ par le comte, avec tons les ap- 
pendices, se (roiiTC aux Arch, du Roy., Liasse Ind. Occ, 1641 — 1644. 
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qu'on acc^dait h sa demande r6it6i6e d'etre d&harg6 de ses fonctioDB 
et qu'il pouvait revenir dans la m^tropole an printemps de 1643, 
aprSs avoir pris toutes les mesures qu'exigerait rinstitution de la 
nouvelle administration en temps de paix *).^a missive du conseil 
des XIX n^^tant pas accompagnde de la sanction des Etats-g^n^raux , 
le comte Maurice n^envisagea pas comme suffisant cet ordre .de 
depart, et il ^crivit par consAjuent une lettre aux Etats-gdn&aux, 
en date du 24 septembre 1642, pour demander leurs ordres icesujet. 
Dans cette lettre il traga de nouveau le tableau de la situation du Br&il; 
il exprima le mecontentement des Portugais de ce qu'ils s'etaient vus 
priv& de leurs convents; qu'on eAt banni plusieurs de leurs ordres 
religieux, laissd vacantes les places de plusieurs pr^tres, et qu'on leur 
eftt fait defense d'exercer publiquement leur culte an Recife, tandis 
que les Israelites pouvaient librement y frequenter leurs synago- 
gues (82). n y parlait ensuite des dangers que pr&entait la dette de 
plusieurs Portugais envers laCompagnie, qui h cette ^poque s'flevait 
d^ji & fl. 5,700,000; il se plaignit du ddfaut de paiement de la 
solde des troupes, qui en outre manquaient absolument de tout ce dont 
elles avaient besoin, ainsi que de la diminution apport^e ik ses frais 
de table, qui n'^taient ddj^ pas trop considerables lorsqu'on consid^re 
I'excessive chertd des vivres au Recife; par la conclusion du traite 
de paix il perdait en outre les deux pour cent qui lui avaient ^td 
accordds sur le butin. Ceci est la teneur presque textuelle de la 
lettre de Maurice aux Etats-gendraux , qui est conservde dans les 
Archives du Royaume t)» Dans un Post-scriptum ajoutd & cette ettre 
par Maurice lui-meme, le comte se plaint am^rement de la conduite 
et de I'ingratitude des directeurs de la Compagnie & son dgard, et 
//il prie en m6me temps les Etats-gdndraux de n'aj outer aucune 
// foi aux mensonges et aux calomnies qu'on pourrait' rdpandre sur 
//son compte dans la m^re-patrie, taut qu'on ne I'aurait pas 
//entendu lui-m6me & son retour dans la metropole." Le 25 octobre 
il adressa une autre missive, congue dans le m^me sens, au conseil 
des XIX ; mais nous verrons dans le rdcit des dvdnements de I'annde 
suivante que tons ces rapports, si consciencieusement rddigds, n'ont 
pas eu de meilleurs rdsultats que la mission de Tolner. Les directeurs 



*) Voir la oopie snthentiqne de cette lettre aux Arch, da Boy. Liasse Ind. Occ, 
1641-^1644. 
t) Liasse Ind. Occ., 1641— 1644. 
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la Compagnie etaient comme frapp^ d'aveuglement ; ils determinerent 
leur propre perte en restant soords auxconseils et aux plaintes du 
Gomte Maurica 

Dans le coiirs de cette m&ne annee (1642) les ^v^nements survenus 
au Br<^sil demontierent i^h que Joan Maurice avait eu parfaitement 
raison de ne pas consid^rer sa situation comme fort assur^, et que 
les Portugais, bien que soumis en apparence, nourissaient le projet 
de secouer le joug stranger. Ils ne pouvaient guere employer la force, 
mais en revanche ils eurent. recours & la ruse et h la trahison, et 
ils trouv^rent un puissant encouragement de la part des Fortugais 
qui demeuraient h S. Salvador. Depuis le mois de Janvier il se trou- 
vait ik S. Salvador un nouveau vice-roi, Dom Antonio Telles da 
Sylva, homme aussi habile que rus^. Dis son av&ement aux affaires, 
il avait renvoy^ ^ Lisbonne, pour y rendre compte de leur gestion, 
deux des regents provisoires qui, depuis la destitution injuste de 
Montalvam, y avaient la direction des affaires (83). 

Depuis cette dpoque, da Sylva n'avait pas cess^ d'encourager la 
r^volte qui fermentait parmi les Portugais du Br^sil-hoUandai^, r^ 
volte qui entralna peu d'annees aprSs la perte de cette magnifique pos- 
session. Avant la fin de cette ann^ un soul^vement se manifestait 
d6]h publiquement dans- la province de Maranham qu'on avait 
conquise une ann^ auparavant. On avait malheureusement choisi 
pour commandant de cette province un homme qui joignait ik une 
conduite ddreglee un caractere inhumain et cruel. II opprima de 
toutes les manieres les populations portugaises, et un de ses plus 
proches parents, nomm^ Negenton, fit saisir, on ignore sous quel 
pr^texte, vingt-quatre Portugais, innocents de tout m^fait, et les 
fit d^porter sur une c&te d^erte, oil ils furent surpris par une tribu 
de Tapuias antropophages , qui les tuerent tons pour en faire leur 
d^goiitant repas. Pour venger cet acte de cruaut^, des bandes nom- 
breuses de Portugais, qui avaient regu des renforts de la capitainerie 
portugaise voisine, Gram-Para, s^avancerent sous le commandement 
d' Antonio Moniz Barreto, de Pedro Maciel et d' Antonio Teixeira, 
pour attaquer les HoUandais. Us surprirent au mois d'octobre le fort 
Monte-Calvario , oil ils ^gorgSrent toutela gamison, excepts le com- 
mandant Schade et trois autres militaires (84). Ils assi^gerent ensuite 
S. Luiz, chef-lieu de Tile et de la capitainerie de Maranham. 

Au mois de Janvier 1643 Joan Maurice y envoya le colonel Hen- 
derson, avec 300 hommes de troupes et 200 Indiens; il r^ussit h, 

17 
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cMtier, eomme ils le m^ritaient, Negenton et ses complices , et ^ recoii- 
qu^rir I'tle; mais le continent de cette capitainerie resta occupd par 
TOOPortugais et 8000 Indiens , qui interceptSrent compl^tement tout 
transport d'approvisionnement et qui rendirent fort critique la situa- 
tion de la garnison de S.Luiz *).' Pedro d'Albuquerque,le m^me qui 
sMtait dej^ distingue en 1633^^Bio Fonnos6,nomm^gouverneur-gdn^ral 
de la capitainerie de Gram-Para, venait encore se joindre aux Portugais 
avec des renforts de. TEurope; mais il mourut pen de temps apr^ 
son arriv^. Cependant la vaillante garnison de S. Luiz supporta 
cette deplorable situation pendant plus d^une annde; mais lorsque la 
r^volte ^clata aussi dans les^ autres provinces, (d'^oii lui parvenaient 
les approvisionnements) , elle se vit enfin forc^e dMvacuer Wle en 

1644 t). 

A S. Thom^, en Afrique, la population s'^tait aussi soulevee au 
commencem^Vde 1642 centre le gouvernemeut hoUandais; elle dtait 
soutenue par deux navires armds qui ^taient arriv& k cet effet de 
liisbonne. La garnison hoUandaise fut chass^ de la ville, et Tennemi 
assi^a le fort, oil il y avait une telle disette d'eau potable qu'une 
grande partie des soldats ddsert^ent et passerent k Tennemi.' D^s 
que Joan Maurice eut connaissance de cet ^v^nemeut il exp^dia 
immddiatement ^deux vaisseaux de guerre k S. Thom^, et Ton parvint 
k r^tablir les affaires dans Ttle pour un assez long espace de temps. 

Mais ce qui avait une bien plus grande importance , et ce qui en 
effet eut par la suite des consequences bien plus ddplorables pour 
nous, ce fut le bruit qa\ se r^pandit, en novembre 1642, parmi les 
habitants du Sr^sil-hoUandais, relativement k Texistence A\m corn- 
plot dirige principalement par Joam Pernandes Vieira. Cet homme 
courageux et entreprenant, qui a sa dix^septi^me ann^e s'^tait d^j^ 
distingue d!une maniere heroique, en 1630 dans la defense du fort 
de S. Jorge d'Olinda, ainsi que nous Tavons fait remarquer prfoe- 
demment , fut fait prisonnier par les notres lors de la prise de TArraial 
en 1635. 11 s'dtablit alors au Becife, d'abord comme commis chez un 
negociant , mais pen k pen il acquit de la fortune et devint un des 
n^gociants les plus riches et les plus consider^s, en sorte que d^{\ 
en 1641 il occupait la dignitd d'echevin dans la ville de Mauritsstad. 



*) Voir la lettre de Joan Maurice anx Etats-gen^ranx , en date da 3 «vril 1643 
(Arch, da Roj. , Liasse Ind. Ooc., 1G41— 1644). 
t) Southeif II, p. 28-46. 
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Flos tard nous le rencontrerons eflectivement comme le principal 
autenr et T&me de Tinsurrection g^ndrale , ce qui lui valut de la part 
de ses compatriotes le surnom honoidLhle de Zib&rcUeur du BresiL — ' 
En ce moment il ^tait accns^ d'avoir envoy^ une missive au roi da 
Portugal pour lui donner connaissance de ses projets de r^volte. Au 
mois de d^cembre il companit volontairement devant le conseil du 
goiivemement, et sut s'y pr&enter si favorablement et se justifier de 
telle mani^re quHl passa g^n^ralement pour un homme fort bien^nten- 
tionn^ & r^rd du gouvernement hollandais. Afin qu^on pi\t croire 
compl^tement ^ son innocence, il alia }usqu'^ conseiUer ded^fendre, 
pour plus desiiret^9 le libre port d^armes & la population portugaise : 
plus tard cette mSme mesure lui servit de prdtexte pour exciter la 
population portugajse centre le gouvernement hollandais. 

Cependant, par suite des ordres r^it^r& que les directeurs avaient 
donn& , toute la force arm^ au Br&il (y compris la gamison bloqu^ ^ 
Maranham) ^tait r^uite & 2656 soldats, outre les officiera dont &peu 
pr^ la moiti^ ^tait congedi^, et dont la plupart prirent service dans 
Tarm^ portugaise it's. Salvador. II appertdes ^tats de magasin , envoy& 
par le comte Maurice aux Etats-g^^raux (Arch, du Boy.}, qu^en 1 643 il ne 
se trouvait au Recife aucun approvisiofmetneiU de vivres de la Hollande ; 
en sorte qu\)n ^tait oblige d'acheter tout & des prix exorbitants dans 
la colonic. Dans cette situation, le comte Maurice se vo'yant oblig^ 
denser de toute la sagesse et de toute la prudence possible, pour com- 
primer les mouvements s6ditieux qui se manifestaient dans les diverses 
provinces de son gouvernement, se vit forc^ de renoncer au plan qu'il 
avait form^ de s'emparer de Buenos- Ayres. 

En Hollande on ne se doutait pas de Timminence du danger. 
Le rapport quia ToUier avait 6i6 charg^ de faire, et les nom- 
brenses lettres du comte lui-m^me n'avaient pas eu le resultat qu'il 
en esp^rait. — Bien que les Etats-g^n^raux et Fr^d^ric-Henri 
reconnussent combien ^taient fond^ les plaintes de Maurice, et 
quails partageassent enti^rement sa mani^re de voir, ils ne purent 
parvenir a changer Topinion des directeurs de la Compagnie des Indes- 
Occidentales ; tous les efforts quails firent ^ cet effet farent vains *). Les 
directeurs de la Compagnie d^aignerent les conseils de Joan Maurice , 
et il devenait de jour en jour plus Evident quails cherchaient & se 



*) Voir H ce snjot differentes rdsolations des Etats-g^n^raax prises en 1641 et 1642 
(Arch, du Roy., Kegistre lod. Occ, 1638-<-1651 , fbl. 47 , 58, 55 et 58). 
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debarrasser d'un homme qui ne se g^nait guere pour leur indiquer 
leurs fautes. lis pr^texterent done » que son administration ^tait trop 
//co{Lteuse, et que c'^tait \k la seule cause de la stagnation dans le 
//cours des actions de laCompagnie"(85). Enfin, le 9 mai 1643, le 
Conseil des XTX envoya une deputation aux Etats-g^n^raux pour leur 
donner communication d'une lettre que le Conseil avait regue du comte 
Maurice, datee du 25 octobre dernier. Dans cette lettre Maurice disait 
qu'il ne pouvait considerer comme suflSsant leur consentement 2l son 
retour dans la mere-patrie, qu'aprSs que les Etats-gdn^raux et le Stad- 
houder y auraient joint leur approbation; il s'en r^ferait ice sujeti 
la missive des Etats-gdn&aux du 23 f^vrier 1641 , dans laquelle ceux-ci 
Tavaient pri^ instamment de continuer encore pour un temps ind^ter- 
min^ ses fonctions de gouverneur. Les directeurs de la Compagnie 
venaient done demander aux Etats-g^n^raux la sanction du rappel de 
Joan Maurice; sanction qui fut accordee par une resolution dat^ da 
meme jour et qui fut ensuite exp^dife an comte Maurice. Cette r&o- 
lution, que les Etats-gdn^raux avaient prise il centre- coeur, est ainsi 
con9ue : . . . // avons arrets et arrStons qu'il soit &rit i M. le comte 
/r Maurice de Nassau, dans les termes les plus convenables, afin qu'il 
//revienne ici pour continuer ses services au pays". . . {hehhen goeAtge- 
vonden en verstaen dat in discrete terme geschreeven sal toordeti aen 
den Heer Graef Maurits van Nassau , ten einde da^ hij ierwaerts 
wille wederkeeren om den lande alhier verdere dienst te doen) *). 
Joan Maurice ne regut que le 30 septembre cette resolution des 
Etats-g^ndraux du 9 mai , et il fixa son depart pour la m^re-patrie au 
mois d'avril ou de mai de 1644. Cette nouvelle causa une conster- 
nation gen^rale parmi les habitants de la colonic, aussi bien chez les 
Portugais que chez les N&rlandais. De toutes les capitaineries arri- 
vSrent des petitions et des adresses au comte Maurice lui-m^me et 
aux Etats-gen^raux en HoUande, pour protester centre le depart du 
comte, et pour les supplier, si celaetait encore possible , de modifier la 
resolution prise i cet egard (86). Chacun sentait que la position em- 
pirant dejour en jour, la pr&ence du comte ^tait leur seule chance de 
salut. Les mouvements seditieux, qui avaient delate dans les capi- 
taineries de Pemambuco et de Maranham, furentsuivis de la pertede 
Siara. La garnlson de la forteresse de Siara avec son commandant 
Gideon Morritz fut ^gorg^ par les Indiens en Janvier 1644. 



*) Arch, da Royaume , Rcgistrc Ind. Occ, 1638—1651. fol. 92. 
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line expedition entreprise contra les possessions espagnoles sur les 
cotes sud-ouest de TAmerique du Sud et quiavait et^ confide iHen- 
drik Brouwer, echoua dgalement, cependant, nous croyons devoir 
faire une courte mention de cette expedition remarquable. 

Apr^s avoir rempli pendant trois ans (1632 — 1635) les fonctions 
de gouvernenr des Indes-Orientales, le vaillant Hendrik Brouwer dtait 
retournd dans la m&re-patrie. Mais, accoutnmd qu'il dtait fk une vie 
pleine d'activitd, les habitudes sedentaires ne lui plaisaient gu^re; aussi, 
fatigud de cette vie oisive, il offrit aes services k la Compagnie des 
Indes-Occidentales et proposa d'entreprendre une expedition an Chili. 
La Compagnie accepta ses services et Tenvoja en 1642 au Brdsil , 
afin de s^j concerter pour rexdcution de ses plans aveclecomte Mau- 
rice. Apr^s ^tre reste un mois au Recife, il en partit le 15 Janvier 
1643 avec une escadre composee de quatre vaisseaux et d'un yacht, 
avec ordre de se rendre au Chili. Ce pays, qui avait ddji 6t6 aupa- 
ravant explore par 'van Noord, attirait particulierement Tattention 
des HoUandais & cause des richesses immenses de ses mines, Then- 
reuse situation de ses ports sur I'Ocean-Pacifique et la salubrity de 
son climat. Brouwer avait mission de passer le ddtroit de Le Maire; 
mais les vents d'ouest et des courants vers Test le contraignirent ^ 
doubler Tile des Etats {Statenlan^ que jusqu^alors on avait cru etre 
une terre ferma 

Ayant atteint Tile de Chiloe , notre amiral fit tons ses efibrts pour 
engager les indigenes (les Araucans) ^ prendre les armes oontre les 
Espagnols ; il s'empara aussitot du fort de Card-mappe, oil il fit passer 
au fil de r^pee les soixante hommes qui en composaient la gamison. 
Get acte de cruautd inutile inspira aux habitants une haine si impla- 
cable contre leurs vainqueurs, qu'ils mirent eux-memes le feu ^ la 
villo de Castro, et Brouwer, au lieu d'employer tous les moyens 
d'dteindre Tincendie, contribua au contraire ^ achever cette oeuvre de 
destruction. On forma alors le projet d'avancer par terre vers Val- 
divia, lorsque tout a coup notre amiral succomba ^ la suite d'une 
maladie *). II fut remplacd immddiatement par Elias Herckmans, 
dont Texpedition bardie, au Bresil, en 1641, a &>€ indiqufe prdce- 
demment. Herckmans avan9a done vers Valdivia, oil il fut re^u tres 
favorablement par les habitants; mais d^ qu'il leur demanda de Tor, 



•) Voir la bigrapbie de Hendrik Brouwer, dans lo Moniteur dea Indes, IIF, 
p. 294. 
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ces sentiments de bienveillance changdrent subitenient, et on refusa 
m^me de lui foumir des approvisionnements pour ses soldats. Bientot 
apres, craignant une attaque de la part des Espagnols du Perou, 
Herckmans ramena Tescadre an Recife, oil 11 jeta Tancre le 28 d^- 
cembre 1648. D mourut justement an moment oil le fiscal s'apprfitait 
^ lui demauder compte de son retour (87). 

Au commencement de Tannde 1644, le comte Matirice rendit un 
grand service au Brdsil-hoUandais en le purgeant des troupes des 
maraudeurs qui infestaient le pays depuis la diminution denos forces 
militaires dans la colonic. La province de Para hiha surtout commen^a 
^ 6tre vivement inquidtife par des bandes de n^es qui s'dtaient dvadds 
et qui, ainsi que nous Favons fait remarquer dans la seconde partie 
de notre r^cit, sMtaient r6fugi& dans la grande foret de Palmares, 
oil leur nombre s'ftait accru jusqu'4 6000. Pour mettre un frein & 
leiirs brigandages, le comte Maurice envoya contre eux Rudolph 
Baron avec quelques soldats hollandais et 100 Tapuias. Cette expe- 
dition parvint heureusement ^ d^truire le village de Palmares4a-grande 
(groot Palmares), et h disperser les nfegres dans les for^ts, apr^s en 
avoir tud une centaine et fait SO prisonniers. 

Rudolph Baron ^tait un homme fort courageux et fort vers^ dans 
les langues des indigenes, dont il connaissait parfaitement les moeurs 
et les coutumes. H jouissait d'un revenu annuel de la part du comte 
Maurice, qui I'employait particuliSrement pour faire des voyages d'ex- 
ploration dans Tint^rieur du pays *). 

LVpoque si redoutfe par tons ceux des habitants du Br&il qui 
nourissaient des intentions favorables pour le gouvememeut nfer- 
landais — le depart du comte — approchait. Maurice faisait ses 
pr^paratifs pour le voyage; mais il re^ut encore de difKrents cflt^s^ 
mSme d^endroits fort doign&, des t^moignages non ^uivoques de 
Testime qu^on avait pour sa personne et de la confiance qu'on mettait 
en lui. Avant son depart arrivSrent deux ambassades au Recife, en- 
voy&s par des princes n^gres du royaume de Congo, prSs de S. Paulo 
de Loanda, et par le comte de Sonho, Gouvemeur des Portugais 
^ Congo , pour invoquer la mediation de Maurice dans un diffdrend 
qui etait survenu entre eux. Les envoyfe apportaient & Maurice des 
pr&ents, consistant en bracelets d'or et entre autres 200 esclaves 
choisis parmi les plus beaux n^gres. Maurice qui, comme on sait, 



") Montantu p. 504. Nieuhoff appello cc Baron du nom de Roelof Baro. 
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iretait plus charge ^ Angola du pouvoir supreme, refusa tout secours 
direct et se borna h envoyer en retour de beaux pr&ents et a ^rire h, 
Nieulant , notre directeur & S. Paulo de Loanda, pour lui conseiller de 
ne pas fomenter la m&intelligence qui avait delate entre les princes 
noirs et les Portugais , et de vivre aussi en bonne hannonie avec les 
habitants poriugais. Malheureusement le directeur dddaigna.les sages 
conscils de Maurice, et une nuit il surprit d^une maniere perfide les 
Portugais commandos par Pedro Cesar de Menezes, avec lesquela 
on avait v^u en parfaite harmonie depuis la ratification du dernier 
traits. Cette entreprise procura un butin de 500,000 ducats; mais 
elle eut plus tard pour cons^uence la perte totitle de cette impor- 
tante possession dans TAngola *), 

Cependant le jour nefaste pour le Br&il-hoUandais dtait arrivd. 
Le 6 mai 1644i Maurice abdiqua la dignity de gouverneur du 
Br^sil-n&rlandais dans la salle des stances du conseil du gouveme-» 
ment k Mauritsstad, en presence de tons les hauts fonctionnaires , 
les commandants militaires et le clergd; il remit ses pouvoirs entre 
les mains du Grand-conseil {Hoogen Raad)^ se composant des con- 
seillers Hamel, van Bullestrate et Bas f). Le colonel Uaus, commandant 
de la garde de Maurice, fut investi du commandement en chef de la 
force arm^ Le comte pr^senta en mSme temps au conseil du gou- 
vernement un projet fort ddtaill^ sur la maniere dont devrait 6tre 
gouvern^ le Br^sil. Ce projet contenait de fort sages conseils : // il re- 
//commandait principalement augouvernementd^etre tolerant et modern 
ff relativement ^ Texercice du culte des diSi^rentes nations soumises & 
//la domination hollandaise; de mettre du z^le, mais non pas d'em- 
// ployer la rigueur pour faire rentrer les sommes dues h la Compagnie 
// des Indes-Occidentalespar les planteursde sucre; d'entretenir soigneu- 
// sement les fortifications et surtout de faire construire une redoute 
// devant le pont pr^s deBoa Vista, afin deprot^er la ville de Mau- 
//ritsstad; d'observer une severe discipline militaire, ayantbien soin 
//toutefois que la soldo f&t pay^ r^guli^rement et que les troupes 
//fussent pourvues de tout ce dont elles avaient besoin; et enfin de 
// maintenir lastricte execution des lois centre le sacrilege, Timmoralit^ 



♦) Montanus, p. 500 et Veegens, p. 310. 

t) Nieuhoff p, 57 , et d'apres lui Southey, indiqnent an lieu da nom de Bas, celui do 
Tan der Burg; c'est une erreur. Nous ayons pris les noms selon lears signatures aux 
Arch, du Roj. 
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// et la profanation du dimanche; il recommandait en outre au gouverne- 
// ment de faire tout ce qui lui serait possible pour acqudrir rattachement 
//des principaux n^gociants portugais; de nepas trop vite ajouter foi 
// aux plaintes qu'on fl^verait contre eux et surtout d'etre fort sobre 
// dans Temploi de la torture; mais, d'un autre c6t^, d'empecher soi- 
// gneusement toute communication ou correspondances mtre le clergd 
//catholique de nos capitaineries et celuide S. Salvador, car c'est de 
// ce cdt^ que venaient les plus grands dangers^ *). 

Apres avoir ainsi, par ses derniers conseils, chcrcli^ & garantir 
autant que possible Tavenir de la colonic menac^, Joan Maurice 
quitta le 11 mai 1644 Mauritsstad, et se rendit ^ cheval, accom- 
pagn6 d'un nombreux cortdge, le long de la c6te, ii Olinda, et de Ih 
par Itamaraca, h Parahiba o\l il devait s'embarquer. Le comte Mau- 
rice re^ut partout les tdmoignages les moins equivoques de reconnais- 
sance et du vif regret que causait son depart; ce voyage ressembla 
li une marche de triomphe. De tons les c6t& les habitants arrivSrent 
en foule sur son passage pour lui faire leurs derniers adieux; ces 
acclamations dtaient accompagn^es du bruit des fanfares qui exdcu- 
taient Pair national de Wilhelmiis van NasmuweUy tandis que le bruit 
de canon des forts lui apportait de loin les derniers saluts militaires. 
Notre allid Jandovi, roi des Tapuias, envoya une deputation (parmi 
laquelle se trouvaient trois de ses soixante enfants), pour prier Joan 
Maurice de difKrer encore son depart, si cela dtait possible. 

Le 22 mai 1644, Joan Maurice s'embarqua enfin. Plusieurs des 
ndgociants les plus considerable^ et d'autres habitants s'embarqu&rent 
avec lui; car ils considdraient le Brdsil comme perdu pour la Hol- 
lande dSs le depart du comte Maurice. Onze Indiens de difMrentes 
tribus se trouvaient dgalement ik bord, ayant exprimd le d6sir de 
faire le voyage de la Hollande pour visiter la puissante rdpublique , 
pour connattre son illustre Stadhouder Frdddric-Henri , et pour se 
convaincre par eux-m^mes que la nation neerlandaise ne se composait 
pas seulement de pirates et de pScheurs, ainsi que les Espagnols et 
les Portugais s'effor^aient & le faire accroire partout. 

Le jour suivant la flotte mit ^ la voile. EUe se composait de treize 
navires, tant grands que petits, mont& par 1400 hommes d'&juipage 
et pourvus de 327 pieces de canon. La cargaison avait une v^eur 
de 2,600,000 fl.; elle consistait en sucre, bois de campSche tabac , 



*) Barlaeus, p. 290. MontamUt V* ^^^ ^^ Veegens, p. S16. 
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peaux, etc. en pariie pour le compte de la Compagnie et en partie^ 
pour compte de particuliers (88). Le voyage s'eifectua fort henreu- 
sement, car an mois de juillet 1644 la flotte entra an Texel. Cepen- 
dant le comte Maurice, ayant beaucoup souffert du mal de mer, ne 
put se rendre a la Haye que quelques semaines apr^s. — Le 12 aoAt 
1644 il parut ^ la 8&nce des Etats-g^n^raux et leur remit un court 
rapport prealable sur la situation du Br&il et sur sa gestion depuis 
Tann^ 1637 *). Oe rapport fut suivi, le 20 septembre, d'un autre 
rapport (verbaal) fort ^tendu et remarquable, dans lequel il exposa 
clairement la veritable situation de cette colonic t). Nous ne donnerons 
pas ici le texte entier de cet important document pour ne pas tomber 
dans des redites , en ayant d^j^ fait connattre les principaux points 
lorsque nous avons cit^ les passages des nombrenses lettres adress^s 
par Maurice aux Etats-g^n^raux. Pourtant il est trop int^ressant 
pour ne pas en donner le court extrait que voici: //il recommande de 
nouveau une prudente condescendance en faveur des populations por- 
ttgaises au Brdsil, et il indique les fautes que la Compagnie a 
commises, en ne donnantpas assez de force au pouvoir du gouvemeur 
et en ajoutant plus de foi aux lettres et aux rapports de personnes 
^trangeres, qu'i ses rapports officiels ne renfermant que des faits av^rds." 
C'est li, dit-il, une de oes grandes fautes que les directeurs de 
la Compagnie avaient commises d^j^ avant mon arriv^ dans la colonic. 
H r&ulte de li naturellement que, mal renseign^e, la Compagnie a 
souvent ordonn^ des expeditions aventureuses qui etaient fort cofiteuses 
et ne rapportaient aucun profit. Maurice termine son rapport en disant, 
qtfil se pourrait bien qu'il parftt dtrange que, connaissant tous les abus 
qui se commettaient au Br^sil, il ne soit pas parvenu ^ les redresser. A 
cela il r^pond qu'il a fait tout ce qui dtait en son pouvoir pour y 
mettre un terme ; mais que les ordres et les moyens d^action auraient 
dft venir d'abord de la mere-patrie , et (nous citons ici la traduction 
textuelle des paroles du comte) // au lieu de fortifier et de soutenir 
//mon pouvoir et mon autorit^, on a commence par les diminuer, en 
// sorte qu'^ la fin et h mon insu on a institu^ un Conseil nouveau , 
// charge de Padministration des finances, ce point le plus important de 
i/ la Compagnie. Ce Conseil a des pouvoirs si dtendus, qu'en efiet il a 



*) Ce rapport se tronve anx Arch, du Royaume (Liasse Ind. Occ. 1G41 — 1644). 
t) Ce rapport on verbal dn 20 septembre 1644, est dispose aux Arch, dn Royaamo 
(I#ias8e Ind., Occ. 1641 — 1644); Barlaeus et Montanus en donncnt les points prindpaax* 
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//la direction entiere du gouvernement, et scs mcinbres soiit deveiius si 
// outrecuidanis qu'ils n'oni pas craint de declarer en pleine stance qu'ils 
//nemeconnaissaientpas, vu que dans Icurs instructions ilnMtaitpas 
ff fait mention de ma personne ! " — Entin , comme un des meilleurs 
moyens il employer pour relever le Br&il de sa decadence et amfliorer 
en meme temps la situation de la Compagnie des Indes-Occidentales, 
le comte Maurice conseilla aux Etats-g^ndraux de rdunir la Compagnie 
des Indes-Orientales & celle des Indes-Occidentales , ces forces rdunies 
devant suffire pour arraclier aux Espagnols toutes leurs colonies en 
Amdrique. 

On se rdjouissait g&^ralement en HoUande de Theureux retour du 
comte. Les Etats-generaux, le Stadhouder et meme les Directeurs de 
la Compagnie lui tdmoign^r^ publiquement leur reconnaissance de 
la maniere sage et ^prudente dont il avait administrd le Br&il pendant 
:plus de sept ans. 

Nous avons tdclie de donner au lectcur un exposd simple ^ mais 
^xact, de Tadministration du nobk comte. Soldat intrdpide, con- 
seiller prudent et l<%i8lateur ^claiTd, Joan Maurice de Nassau dtait 
^ien St la hauteur de la mission difficile qui iui avait 6i€ confide: 
il devait en abandonner la poursuite par des causes inddpendantes de sa 
volonte. Avant de continuer le rdcit des dvenements au Brdsil, sur 
lesquelsil n'exer^a plnsaucune influence directe, nonsciterons encore 
quelques points principaux de sa vie, apr^s son ddpart de la colonic, 
-et on verra que, dans toute sa carriSre ultdrieure le comte justifia 
pleinemcnt la grande renommde qu'il s'dtait acquise au BrdsiL 

Immddiatement apres son arrivde en Hollande, Maurice ofirit de 
nonveau ses services aux Etats-gdn&aux , et il partit cette m^me 
annde encore, comme colonel, pour Tarmde rdunie dans les Flandres, 
sous les ordres de Frdddric-Henri. On conceit qu'il dAt ^tre pen 
agrdable pour notre hdros, qui avait si longtemps exercd Tautoritd 
supreme au Brdsil, de servir dans un rang relativement si infdrieur. 
Mais le 27 octobre 164f1j, ^ la mort du vieux gdndral Stakenbroek, 
il fut promu au grade de lieutenant-gdndral de la cavalerie de TEtat, 
et au mois de ddcembre suivant, nommd gouvemeur de la place de 
Wezel. II prit une part active aux campagnes qui eurent lieu en 1645 
et 1646 , sous Erdddric-Henri , comme chef de la cavalerie. Le temps 
que Iui laissef ent les opdrations militaires , fut employd par Iui , ^ faire 
construire la belle maison dite Mauritshuis , ik La Haye (aujourd'hui 
le Musee royal). 
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Au commencement de Fann^ 1647 la Compagnie des Indes- 
Occidentales lui offrit de nonveau le poste de Gouverneur-gdn6ral 
du Br6sil; mais il refdsa. Au mois de novembre 1647 la place 
de gouvemeur de Cloves, Mark et fiavensbnrg lui fat oiferte par 
rflecteur de Brandebourg; il accepta cette dignity avec Tappro- 
bation des Etats-gdn^raux , qui lui aceord^rent en m^me temps la 
faveur de conserver ^galement son grade de general de cavalerie et 
ses fonctidns de gouvemeur de Wezei, et de pouvoir resdder dorena- 
vant dans la ville de Cleves. En 1652 il fut ^ev^ au rang de prince 
de Tempire allemand par Tempereur Eerdinand m^et la m£me ann^ 
il fut Au h Funanimite grand^msdtre [HeermeeHer) de Tordre de St. 
Jean en Allemagne (cet ordre fait partie de Tordre de St. Jean de 
Malte). Cinq ann^ apres,. Mecteur de Brandebourg le choisit 
pour le repr&enter il Erancfort oil il s'agissait d'dire unEmpereur, 
et ce fut ^ son influence que Lipoid, fils de TEmp^eus d^c^d^, 
dut principalement dWoir 616 dlu.^ En 1665, il fut nomm^, pour 
la dur^ d'un an seulement , g&^ral-en-chef de Tarmde des Pays- 
Bas r^unis,^ et il chassa de ce pays IMveque de Munster qui avait 
fait une invasion sur les frontieres de Test. Feu de temp? apr^s cet 
ev^nement^ les Etats-generaux, craignant une nouvelle guerre, t^so- 
lurent d'augmenter considdrablement Tarm^ et de nommer deux 
feld-mar&5haux ; Joan Maurice fut le premier et Paulus Wurtz, g^- 
n^ral danois, le deuxieme. En 1671 ilre^ut du roi de Danemarck 
I'ordre de TEl^pbant, et dans la m6norable aanfe de 1672, il sou- 
tint puissamment le jeiine Guillaume III dans la defense de nos 
frontieres, menacees de tons les cdt& par de nombreuscs armees 
ennemies. — Malgr^ son ftge avanc^ il fit encore, en 1674, comme 
feld-mar^chal, la campagne des Fays-Bas espagnols et se distingua 
notamment & la bataille de Senef. 

Les fatigues qu'il avait supportees pendftnt le cours de cette annee 
I'avaient tellement aff'aibli ,. qu'en 1675 il se vit oblige de soUiciter 
sa demission du service n^erlandais^ ce qui lui fut aussitot accorde , 
et il retouma ^ Cleves pour y passer en paix ses derniers jours. 
Le 20 d^embre 1679 il y d^cdda ^ T&ge de 75 ans et 6 'mois. Sa 
mort fat Toccasion d'un deuil gdn^ral; car il avait par sa sage 
administration ^ev^ la prosp^rite du pays de Cloves ik un degr^ 
inconnu jusque-1^. Encore aujourd'hui sa mcmoire y est venerce, et 
il n'y a pas un voyageur passant par Cleves, a qui Ton nc montre 
Tendroit oi\ reposa ce grand homme, endroit qu'il avait lui-meme 
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d<^igii^ ik cet effet et od Ton a fait ^ever un magnifique maosol^. 
Plus tard cependant ses cendres fcirent transports il Siegen , oil 
se trouvent les caveaux de ses anc^tres. 

En 1702 le mansol^ fut fortement endommag^ par les Frangaia 
qui, sous Boufflers, furent repouss& de Nym^gue; mais en 1811 Na- 
pol^n, qui savait appr^cier la m^moire du grand prince de Nassau, 
ordonna de r^parer ce momument funebre et s'empressa ainsi de faire 
oublier une profanation commise par ses compatriotea (89); 



tiAf Blill rABYII. 

B£CADSNC£ RAPIDE DS LA COLONIE APE^S 1<£ DSPAET DU GOMTK 
JOAN MAURICE. ^ LS BRESIL EVitCUf PAR LSS HOLLANDAIS. 

Nous avons accompli la plus grande partie de la t&che que nous 
nous ^tions impost, du moins la partie agr^ible de ces ^v^nements 
historiques. Nous espdrons qu^on nous pardonnera de trailer d^une 
mani^re plus succincte la demi^re partie de ce r^cit, qui offre moins 
de gloire et d^honneur pour nous. Toutefois , cet ouvrage ayant plut&t 
le caractere d^une ^tude historique que d'une pan^yrique national , nous 
continuerons d'etre aussi vdridique que par le pass^, ne voulant ni 
tronquer ni taire les faits, quelque blessants qu'ils puissent €tre pour 
uos sentiments patriotiques. 

Apr^ le depart de Tillustre gouverneur du Br&il, toute Anergic 
disparut de la colonic. H ^tait le seul qui , par Taffabilit^ de son 
caractere, par une juste s^verit^ et une sage moderation, siit constam- 
ment maitriser et calmer Tesprit de m^contentement toujours croissant 
de? populations portugaises, qui, de leur cdte, lui portaient une telle 
affection qu'elles Tavaient sumonmid leur S. Antonio ^). U ^tait le seul 
homme qui s^oppos&t ^nergiquement k Tesprit d'intol^rance et 
d^&onomie exag^r^ de la Gompagnie des Indes-Occidentales. Malgrd 
les contrariety sans nombre qu^on lui fit dprouver de la m^tropole et 
qui Tentraverent dans rex^cution de ses projets, la Compagnie avait 



*) Southey U, p. 60 et tons les autcurs portugais. 
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neaumoins tire anuuellenient un revenu considerable du Bresil, et le 
commerce avait pris un essor extraordinaire. Apres son depart la plu- 
part des Israelites , qui etaient les commeryants les plus considerables 
au Br&il-hoUandais , quitterent le pays : ils avaient perdu en lui leur 
plus zA6 protecteur. Us se rendirent h Surinam oil ils pos^rent les 
foudements d^lne colonic n^rlandaise (90). 

Les trois membres du grand conseil, Hamel, van Bullestrate ct 
Bas, auxquds le comte avait laissd le gouvemement, avaient entre- 
pris une tftche bien ardue. II est vrai qu'il leur manquait beaucoup 
de cette puissance morale que Maurice exer^ait sur la population, 
d'abord par son rang et sa haute naissance, et ensuite par ses 
grands talents comme administrateur et comme homme de guerre. 
Toutefois, Tobservation que fait Thistorien Veegens, page 342, &i fort 
judicieuse, lorsqu'il fait remarquer qu'on a, sans y reflechir s^rieusement, 
trop g^n^ralement emprunt^ la maniere de voir de Baynal*, qui attribue 
la decadence du Br&il & la circonstance que ces trois conseillers 
avaient ^t^ n^gociants ou mSme boutiquiers et n^avaient par cons^uent 
aucune connaissance des affaires d'Etat et de la guerre: certes,la puissance 
de la N&rlande dans les Indes-Orientales fut consolid^ en grande 
partie par des hommes d'une felle origine; mais au Br&il le vrai mal 
provenait de ce que les forces militaires dont ils disposaient etaient 
insuflSsantes, que leurs moyens d^action etaient trop restreints , et surtout, 
de ce que les populations portugaises dtaient animecs d^un d&ir enthou- 
siaste de recpuvrer leur nationalite. 

Le reproche que leur lance Biaynal,tlsavoir //quails vendaientik leurs 
//rivaux des armes et des munitions de guerre "" est injuste et ne pent 
etre fonde; car nous avons vu par les nombreux rapports de Maurice 
aux Etats-gdn^raux, que d^iL en 1643, les magasins etaient presque 
vides et qu'il ne s'y trouvait pas meme un seul mousquet *). 

Les instructions du conseil des XIX tendaient ti supprimer toutes 
les ddpenses et & multiplier a quelque prix que ce fAt les benefices du 
corps quails reprdsentaient; entre autres ordres, ils devaient donner la 
permission de repasser en Europe & tous les soldats qui en exprimeraient 
le ddsir , et il ^tait d^endu de faire r^parer les fortifications d^h trop 
n%lig^. Les troupes manquaient de tout, et pour payer leur soldo, 
le grand conseil se vit forc^ de donner des dddgations sur les ddbi- 
teurs de la Compagnie, qui furent contraints alors ^ s'acquitter dans 



^) Arch, du Roynomc (Liosse Ind. Occ., 1641 — 1644.) 
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de courts delais. A defaut de paiement ils etaient livres aux officiers 
dc justice, qui formaient aussitot saisie des propridtfe; leur plus 
vif desir dtait done de voir une prochaine revolution eteindre leurs 
dettes ; quelques-uns d'eutre eux s'enf uireqt ^ S. Salvador , pour echap- 
per ainsi ik la n&essit^ de payer leurs dettes. 

Les troupes hollan daises que Texdcution rigoureuse de la discipline sous 
Joan Maurice ne contenait plus dans les justesbomes,exasperdes du 
traitement qu'on leur faisait subir, serendaient continuellement cou- 
pables de vexations et d'extorsions envers les Portugais. Excites, 
autant par ces motifs de haine qu'enflamm<$s par une antipathic natio- 
nale et religieuse, et d^livrfe de la crainte et du respect que leur 
inspirait la presence du comte de Nassau, les principaux mdcontents de 
Pemambuco r^solurent de r^unir tons leurs efforts pour renverser le gou- 
vemement hoUandais. C'^tait surtout le clerg^ettiomm^entle Jdsuite 
Vieyra ^) h Bahia, qui excitait les populations ^ la r^volte, en promettant 
Tabsolution des p^ch^ ant^rieurs et ti venir , ^ tous ceux qui preteraient 
leur concours pour chasser les h^retiques. Joam Pernandes Vieira qui, en 
1642, avait ddj^ tramd un complot centre Joan Maurice, fut T&me de 
cette conspiration; il y consacra son bras, sa fortune et toutes ses 
facult&i. Fermier des droits sur les sucres de la Compagnie des Indes- 
Occidentales, et dclievin de la villedeMauritia, il avait des relations 
journalieres avec les membres du grand conseil, ce qui lui assurait 
les moyens de pen&rer leurs vues, d'appr^cier la situation et les 
forces dont disposaient les HoUandais. Mais il lui fallait un point 
d'appui au dehors. Vers cette meme ^poque , Andrd Vidal , un 
des Portugais les plus distingues de Bahia et favori du vice-roi 
Antonio Telles da Sylva, avait et^ nommd gouvemeur de Maran- 
ham et se rendait ik sa destination ; mais en voyage vers sa nouvelle 
destination, il s'arreta quelques jours au Becife pour affaires de 
famille. Yieira lui communiqua ses projets et le pria de retoumer 
^ S. Salvador et de remettre au vice-roi un m^moire dans lequel dtaient 
exposees les chances probables de la r^ussite d'une insurrection (91). II 
representait les HoUandais affaiblis et d^pourvus de tout; il afiirmait 
que les fortifications etaient en mauvais dtat, que les meiUeurs officiers 
et la plupart des troupes etaient retoum^sen Europe, etque toute la 
population portugaise suivrait le mouvement. Enfin il dnum^rait toutes 

♦) Pas k confondro avec Joam Feruancles Vioira ; le J^saite Antonio Vioyra s'est 
rendu celbbre par ses sermons , qni ont ^t4 imprim<f8 et pnbli^ , et qui out une 
grande valeur historique. 
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ses ressources, et priait cnfin levice-roi de seconder ses projets, soit 
par une flotte, soit par des troupes. Le plan parnt tellement important 
h Vidal, d^ailleurs anim^ du d&ir de vengeance contre les HoUandais 
pour des motifs personnels^ qu'en effet, au lieu de poursuivre son 
voyage , il retourna k S. Salvador , pour porter lui*m6me la lettre h, da 
Sylva; Vieira expddia aussi deux lettres h. Camaram, le chef indien, 
et il Dias, le chef des n^gres, pour demander leur cooperation. lis la 
promirent avec beaucoup d'enthonsiasme, et ce dernier, qui venait 
d'obtenir du roi de Portugal Tordre du Christ, jura m^me qu'il nese 
ddcorerait de ces insignes honorables qu'apres Texpulsion des HoUan- 
dais du Br&il. 

Da Sylva, instruit du plan projets, qu'il approuva fort, n'osa pour- 
tant le favoriser ouvertement, et violer ainsi Tarmistice conclu pour 
dix ans entre le Portugal et la HoUande, sans des ordres directs desa 
Cour. Toutefois , il d^irait ardemment provoquer cette revolution , 
qui, en cas de r^ussite, serait sans doute approuv^e par Joam IV, et en 
d^cembre 1644 il envoya secretement le capitaine Antonio Dias Cardoso 
avec 60 hommes d'flite, au secours de Vieira. Celui-oi les cacha 
dans une de ses maisons de campagne, et convoqua aussitot 
en secret les plus riches propri^taires de Pemambuco, tels que les 
frSres Cavalcanti, Amador d'Araujo, Sebastiam CarvsJho, etc. etc, 
II leur ddclara qu'il avait re^u du Grouverneur-^general des secours 
pour les deiivrer du joug des HoUandais , les engagea h prendre 
les armes et leur oommuniqua ensuite les r^ponses de Camaram et 
Dias qui etaient prets il les assister, Sa harangue fut re^ue par des 
signes d'approbation unanimes et tons promirent leur concours & la 
grande oeuvre. Pourtant, apr^s cette premiere convocation, ilyen eut 
quelques-uns qui oommencerent h craindre les dangers inh^rents h 
unepareiUeentreprise, etunjuif, Moise Acooignes , qu'on avait forc^ 
i\ prendre part i^ cette conspiration , la denon^a au grand conseil *), 
Malgre rimportance de cette communication le conseil n'y fit pas 
attention : il semblait quei les conseillers au Recife fussent avengles par 
les t^moignages d'amitid que leur donnaient toujours les Portugais. 

Enfin il fut r&olu par les conspirateurs que le jour de S. Joam, 
le ^4juin 1645, on c^l^brerait dans la maison de campagne de Vieira, 
par des fStes et avec une grande pompe , le manage de la fiUe d' Antonio 
Cavalcanti ; on y attirerait par des invitations pressantes les membres 
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du grand conseil, aiusi que les principaux foiictionnairea civils et 
militaires de la colonie. A un signal convenu les conjures devaient 
se Jeter sur ks convives hollandais , les massacrer tons , et puis , 
revetus de leurs habits, se pr&enter en force devanfc les portes du 
Recife, gardfes avec negligence. A la faveur de cet acte de trahison, 
on espdrait se rendre maitre du port, tandis que la flotte promise 
par Yidal apparattrait au m^me moment et compl^terait le succes de 
I'entreprisa Presque tons les historiens non-portugais sont d'accord 
ik bl&merce projet homicide, quelque justifiable que pftt avoir 4t6 le 
but pour ces patriotes portugais , qui-mettaient en pratique le prinoipe 
si dangereux : que la fin justifie les moyens. Southey le d&lare //un acte de 
trahison atroce" {an act of atrocious treachery)^ et si, un pen plus loin , 
il dit //ce projet ne saurait 6tre condamrf^ trop s^v^rement" {the 
project can not be condemned too severely)^ il ajoute aussitdt qu'en 
jugeant ce fait il ne faut pas perdre de vue cette circonstance qu'^. 
peine un demi-si^cle sMtait ^coul^, que le chef infaillible de Teglise 
de Rome avait fait frapper une mddaille en commemoration du mas* 
sacre de la St. Barthei^my. 

Pour coop^rer ^ Tinsurrection, et avant mfime le depart de Cardoso, 
Camaram sMtait porte avec 2700 Indiens vers Sergipe ; Henrique Dias, 
^ la tetede 1500 noirs,campait encore plus pres du Recife. Toutefois, 
ils avaient Tordre du gouvemeur de Bahia qu'ils ne devaient se 
joindre ^ Vieira qu'en paraissant agir centre les intentions du gouver- 
nement portugais , et seulement comme entrain^s par la force des 
ev^nements et sous Tempire de Topinion publique, car, bien que le 
roi de Portugal se rdjouit int^rieuremAit de la revolution projetfe 
en sa faveur, il n'avait encore jusqu'i present tAnoign^ d'aucune 
maniere visible son approbation & ce projet fc'eftt 6i6 violer Tarmis^ 
tice conclu pour dix ans, et il ne se sentait pas encore assez 
puissant pour le rompre. Tout etait done pr^pard par Vieira et les 
siens, et on n'attendait que le jour fixd pour Taccomplissement de 
ce dessein. 

Heureusement le fanatisrae national et religieux n'avait pas dtoufie 
les sentiments d'humanitd et de loyautd dans les coeurs de tons les 
conjures. Deux Portugais, S^bastiam Carvalho et Pemando Vale, avec cinq 
Juifs, craignant d'ailleurs aussi pour leurs jours et leur fortune, se 
ddciderent en commun ^ reveler le secret de la conspiration au grand 
conseil. Redoutant les suites d'une delation directe, ils adress^rent, 
le 30 mai 1645, au grand conseil une lettre anonymequi ddcouvrait 
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ii leuTs yeux tout le plan de la conjuration. Le grand conseil d^ida 
ik runanimit^ de mettre les forts en dtat de sidge, d'exp^er h 
Lestry, commandant des Br&iliens, du parti hoUandais, Tordre 
de se tenir pret au premier signal, et, avant tout, de mander Vieira 
au Recife ^). Celui-ci, averti par ses espions que la conspiration 
dtait decouverte, s'dtait enfui dans les bois voisins le 13 juin, oil, 
en pen de jours, douze cents Portugais animds du d&ir de Tindd- 
pendance accoururent sous sa bannifere, 

De ce moment le courageux Vieira se trouva en guerre ouverte 
avec les HoUandais. Comme il ne pouvait agir au nom du roi de 
Portugal, c'est sous sa propre responsabilitd, et au risque d'etre d&- 
avoud par Joam IV, et mSme livrd aux N&rlandais, qu'il combattit 
pour rindependance de sa nation. /^ 

Au commencement , Vieira eut h lutter centre le mdcontentement 
et le ddcouragement qui se manifesterent dans sa petite arm&, par 
suite des fatigues et du manque de vivres que ses troupes improvise 
avaient ^ supporter; mais il sut par son enthousiasme les ramener 
et leur faire oublier les rudes fatigues de la guerre; les HoUandais 
furent sans cesse harcel& sur tons les points. Dans les plantations 
personne ne se trouvant bientdt plus en s^uritd, chacun chercha un 
asile au Recife ou dans les forts. C'est alors qu'on sentit combien 
cette tendance exagdr^ h, rdaUser des Economies en toutes choses 
avait mis la colonic en pdril. H n'y avait qu'un navire hoUandais au 
Recife, et cet unique navire n^appartenait mSme pas ^ la Compagnie 
des Indes-Occidentales; c^dtait un bILtiment destind pour les Indes- 
Orientales, et qui dtait entrd dans le port pour rdparer des avaries f). 
Les magasinsde vivres et de munitions dtaient compl^tement vides , 
et dans le premier moment de danger on ne put ^uiper plus de 
300 soldats hoUandais et 200 Indiens, sous le commandement du 
colonel Haus. 

Le grand conseil, par une missive dat^ du 27 juin 1645, donna 
communication de ces evdnements au conseil des XIX , ainsi qu^aux 
Etats-gdndraux. A cette missive dtaient jointes les minutes des r&o- 
lutions prises par eux dans Tintdret de la sdcuritd publiqua Le 
conseil soUicitait instamment // qu'on lui fit parvenir sans retard des 



*) Les minutes des r^olutioDs prises k ce sajet par le conseil saprOmo an Recife 
Fe trouvent aux Arch, da Royanme (Liasse Ind. Occ^ 1645 et 1646). 
t) Notices sur Wagenaar par van Wijn, II p. 90. 
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t) tenforts de troupes et des approvisionnements de vivres. Sans cela 
// il ne voulait plus 6tre responsable des f^cheuses cons^juences qui 
// pourraient eu r^sulter , et il s'en lavait les mains devant Dieu et 
/i^'devant les homines: assez souvent il avait fait des representations 
// & ce snjet ^ leurs Seig""'* Le Conseil envoya le 7 juillet en deputa- 
tion aupres du vice^oi Da Sjlva, un de ses membres Balthazar van de 
Voorde et le major Hoogstraeten, commandant du fort Nazareth au cap 
de St. Augustin. lis devaient interpeller le vice-roi au sujet de Tin- 
surrection au Brdsil-hollandais^ dont onle soup^onnait d^^tre le com- 
plice; maisils ne purent obtenir de celui-ci que des r^ponses ^vasives. 
Hoogstraeten profita de cette occasion pour entamer avec Tennemi des 
n^ociations secretes , ayant pour but la stipulation des conditions 
auxquelles plus tard il leur livrerait traitreusement la forteresse qui 
lui avait €\£ confine *). 

Aprfes le retour de van de Voorde au Recife il fut envoyd ^ la mdtropole, 
pour faire en personne son rapport sur la situation de T^tat des choses. 
Ce rapport du 16 novembre 1645 de van de Voorde aux Etats-gen&aux, 
comme aussi la lettre du 27 juin du grand conseil avec les appendices , se 
trouvent aux Archives du Eoyaumef). Ces pieces d&nontrent ^ Fevidence 
que Hamel, van Bullestrateet Bas n^ont point, comme le pretendent £l 
tort plusieurs auteurs, travaiUe eux-memes & la perte de la colonic, 
mais qu'au contraire ils ont, comme leur pr^decesseur Maurice, fait 
tons leurs efforts pour faire comprendre aux Directeurs de la m^tropole 
combien etaient fausses les mesures quails avaient adoptees relativement 
au Br^sil. 

Imm^diatement apres avoir re^u la nouvelle des tristes ^venements 
que nous venons de rapporter, les Etats-g^neraux entrerent en n^gocia- 
tions avec le conseil des XTX pour prendre des mesures propres & relever 
le Br^sil de sa d^cadenca On rfeolut le 18 novembre 1645 d'y envoyer 
Walter van Schoonenborch , comme president du grand conseil. Schoo- 
nenborch etait lui-m6me membre des Etats-gen^raux , pour la province 
de Groningue^ et ce ne fut qu'i contre-coeur qu'il consentit ^ se charger 
de cette tftche si difficile. On lui adjoignit Michiel van Goch, 
Simon van Beaumont, Abraham Trouwels , et Hendrik Haecxs , 
comme membres du grand conseil; les deux demiers etaient en 
outre specialement charges de verifier les comptes de la Compagnie au 



*) Voir Nieuhof p. 88- -98. 

t) Liasse Ind. Occ. , 1645 et 1646. 
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Br^sil *). Ensuite on r&olut d'y euvoyer de grands renforts de troupes ; 
et ponr soutenir la Compagnie dans les grands frais qu^occasionnait cette 
exp^dition,les Btats-g&^raux lui accordSrent une subvention de 700,000 
florins avec Tautorisation d'enroler dans TaTm^ de TEtat trois hommes 
par compagnie et de prendre les armes necessaires dans les magasins 
de I'Etat t). 

Ce secours vint fort h point h la Compagnie dont les ressources 
financi^res etaient tellement arridr&s que c'est h, cette cause qu'il 
faut attribuer la faiblesse et Tincurie qui firent dchouer la plupart de ses 
dernieres operations. Les premieres lettres patentes devaient expirer 
dans le courant de Tann^ 1645, et ddjll en f^vrier 1644 elle s'etait 
adresseo aux Etats-g^n&aux pour obtenir une prolongation, et, s'il ^tait 
possible, la reunion k la Compagnie des Indes-Orientales , dont le 
second octroi touchait ^ son terme. A cette dpoque on ^crivit et 
discuta beaucoup sur cette question §). Quelques-uns furent d'avis que 
Texistence de la Compagnie nMtait plus possible, ou du moins n'dtait plus 
ndcessaire, puisqu'on avait reoonnu le principe de la liberty du commerce 
pour le Br&iJ: D'autres , et de ce nombre le fameux ndgociant Usse- 
lincx , voulurent etendre le privilege de la Compagnie jusqu'i la navi- 
gation dans les Indes-Orientales. On trouve aux Archives du Royaume 
un trSs long et tris important m^moire d'Usselincx, en date du 15 
octobre 1644, dans lequel il expose avec une grande habilet^ les 
causes de la decadence de la Compagnie des Indes-Occidentales et 
les moyens d'y porter remede — ^r Jusqu'alors la plupart des entre- 
// prises de la Compagnie faites avec un grand ddveloppement de forces, 
//avaient reussi, mais a cause des frais ^normes qu'elles avaientocca- 
//sionn^s, les conquetes etaient devenues pour elle une ruine. La 
/^Compagnie des Indes-Orientales avait fait le commerce avec des 
AToyaumes ddj^ ^tablis dans TOrient et sans avoir dii supporter de 
//grands frais de guerre, tandis qu^au contraire la Compagnie des 
// Tndes-Occidentales avait 6t6 constamment en guerre avec les ennemis 
// du pays, et, par cette diversion qu'elle avait occasionnfe, elle avait 
// probablement dpargn^ h la Compagnie des Indes-Orientales les atta- 
//ques auxquelles cette derniere aurait 6t6 sans doute expos^e. Aussi 

//il etait de toute justice que la Compagnie des Indes-Occidentales 

 

•) Arch, du Roy., Registr6 Ind. Occ., 1638—1651, fol. 170. 
t) Arch, du Roy., Registre Ind.-Occ., 1638--1651, fol. 180-190. 
§) Voir diversea brochures de ce temps qui so troavent k la Biblioth^ue royale, 
ainsi que plusicurs petitions et xnemoires inanuscrits aux Arch, dn Roy. 
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>/ e&t aussi sa part dans les avantages du commerce avec les Indes- 
"Orieiitales et qu'au renouvellement des lettres patentes il lui Mt 
// aussi permis de navigner vers cette autre partie du mpnde. " 

t)'autresliommes influents, parmi lesquels le comte Maurice, dont 
on avait demand^ Tavis, opin^rent pour la combinaison des deux 
Compagnies. Celle des Indes-Occidentales offrit meme h cet effet 
une somme de fl. 3,600,000, et en outre tout ce quelle poss^dait en 
navires, fortifications et munitions de guerre; mais la Compagnie des 
Indes-Orientales refusa cette oflre, prdtendant que la Compagnie des 
Indes-Occidentales etant deji!^ en arri^re de cinq millions, ne pouvait 
rien donner; qu'elle devrait done emprunter cette somme, ce qu'elle 
n'obtiendrait que sur le credit de la Compagnie des Indes-^Orientales 
et que cette operation serait done au detriment de cette demi^re. Les 
Etats-gdndraux essaydrent en vain de la convaincre, elle persista dans 

son refus. 

An Bresil, la situation des Hollandais empirait de jour en jour. La 
population portugaise y dtait excit^e au plus haut degr^ d'enthou- 
siasme pour la cause de I'insurrection. Le clerg^ y contribuait puis- 
samment par des miracles qui devaient prouver Tapprobation divine. 

Les troupes hollandaises qui avaient encore tenu la compagne au 
nombre de 700 hommes sous le commandement du colonel Haus, 
farent buttues par 1100 insurges sous les ordres de Yieira m^me, 
le 8 aoAt 1645 pres de Monte das Tabocas *). Les.pr^tres animaient 
les Portugais de la voix et de Texemple ; plus d*e 200 des nfitres 
p^rirent sur le champ de bataille, et le reste prit la fuite au 
Recife. Vieira, que les Portugais avaient sumomm^ le Gover- 
nador da liberdade^ cerna alors tellement le Recife, qu'on se vit 
oblig^ d'abandonner tons les forts ext^rieurs, et de raser meme la 
ville de Mauritsstad, a peine achevee, ainsi que le magnifique ch&teau 
de Vryburg , et de restreindre toute la defense au Recife. Les seules 
troupes disponibles, consistant en 500 hommes, sous le commande- 
ment du colonel Haus, essay erent une sortie le 17 aoiit suivant, mais 
ils furent battus par Yidal ^ la tSte de 2000 Portugais et Indiens. 
La perte, de notre c&t^, ne fut que de 37 hommes de tues , mais Haus 
avec trois capitaines, trois lieutenants , trois enseigneset 240 soldats, 
farent faits prisonniers et conduits it. S. Salvador. Cent Indiens qui 



*) Joarnal de Math, van den Broeh, p. 5; compArez Southey II, p. 107 — 115, qni 
parle do 1500 soldats hollandais ; il n'y en a\'ait pas tant aa Br&il li cetto ^poqne. 
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avaient combattu dans nos rangs et qui se trouvaient parmi ces 
prisonniers, moiirureDt dans les plus grandes tortures exerc^es par 
les insurg^s; les soldats hoUandais ne pouvaient ^chapper ^ ce sort 
qu'en prenant du service prSs de rennemi. 

Pen de temps apr^, lefort de Nazareth, situd au cap de St. Augu- 
stin, fut vendu aux Portugais par lui l&che traltre, le major van 
Hoogstraeten , pour une somme de 18,000 florins et le commandement 
d'un regiment (92). 

Mais sur mer Thonneur national fut glorieusement maintenu par 
rimmortel amiral Lichthardt. Depuis quelques semaines ddja une flotte 
portugaise sous les ordres de Salvador Correa de Sa , croisait sur les 
c6tes de Pemambuco , dans le but ostensible d'intimider les insurges , 
mais en r^alitd pour proteger un dAarquement de troupes qui serait 
tent^ par I'amiral Pay va , avec une autre escadre. Le d Aarquement fut 
efltectue,et Salvador Correa partitavecsa flotte pour Lisbonne; mais le 
9 septembre 164J5 (pr^cisdment la veille du jour oil sMtait accomplie la 
noire trahison de Hoogstraeten), Lichthardt avec 3 vaisseaux et 5 yachts, 
detruisit entiferement I'escadre dePayva forte de treize voiles, dans la baie 
de Tamandard, oil elle venait de d Aarquer les troupes auxiliaires pour 
les insurges. Sept cents Portugais pdrirent dans le combat ou trouvJrent 
la mort dans les flots; dix de leurs b&timents furent ou brfllds ou coulds" 
bas, et leur amiral Jeronimo Serram de Payva , avec le vaisseau du 
vice-amiral, et un troisieme navire fut conduit en triomphe au Eecife *). 

Les principales places du Brdsil-hoUandais, Itamaraca,Iguarassu, 
Porto Calvo, et le fort Maurice pr^s du S. Francisco, succomberent 
successivement en 1645, devant les armes triomphantes des insurgds t). 
Rio-Grande et Parahiba seuls rest^rent encore en notre pouvoir. 
Vidal s'y dtait portd avec quelques troupes pour soulever la popula- 
tion et pour s'emparer du fort de Cabedello (Marguerite). II voulait 
entrer en ndgociations avec le commandant Paul de Linge et lui pro- 
posa d'acheter la place pour 15,000 florins; mais cette offre fut rejetde 
avec indignation. De Linge fit pendre celui qui sMtait chargd delui 
faire cette proposition ddshonorante, et les insurgds se retirdrent. 

Ce noble exemple et la victoire dclatante remportde ti Tamandard 
soutinrent un pen le courage des ddfenseurs du Recife, dont les 



*) Voir la lettre da 10 D^c. 1645, du grand oonseU aux Etats g^n^raux (Arch, 
du Boy., Liasse Ind. Occ, 1645 et 1646. Comparez Nieuhoft p. 1 14 et Southey, II, p. 133. 
t) Voir ponr les details Nieuhof p, 60^101 eiSouthiOf, II, p. 120-158. 
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habitants avaieat 6i6 tellement decimfe par la raortalite , T^migration 
et la desertion pour le camp des insargds, que le chiffre n'en dtait 
plus que de 11,000, y compris les troupes, lesmatelotsetleslndiens. 
lis manquaient de tout; pour tout approvisionnement 11 fut d^ivre 
h chacun une ration de trois livres de pain par semaine, et plus 
tard on fut oblig^ de la r^uire h une seule livre. Cependant, non- 
obstant cette efirayante disette, la population fit bonne contenance 
jusqu'^ Tarrivfe des renforts promis de la mere-patrie (93). 

Ce n'^tait qu'avec les plus grandes difficult^ que Ton dtait 
parvenu en HoUande h enr61er pour cette expedition 2000 hommes 
de troupes. Les colonels Schkoppe et Henderson, qui se trouvaient 
depuis quelque temps dans la m^re-patrie, en furent nomm& les com- 
mandants, par resolution des Etats-gen^raux du 27 mars 1646. Le 
pr&ident Schoonenborch et les autres conseillers, apres bien des 
hesitations, s'embarqu^rent enfin en avril, et dans le courant de ce 
mois tousles b&timents composant Texpedition mirent successivement h, 
la voile des diff^rents ports de la Hollande. Apres un voyage des plus 
malheureux, — pendant la traversfe, cinq navires avaient fait nau- 
frage et la plus grande discorde r^giiait k bord parmi les diff&'ents 
comn\andants des troupes — le gros de la flotte arriva enfin, le 1*' 
ao6t 1646, devant le Recife. On s'y dtait deji prepare h se frayer h 
main arm^e un chemin vers Tinterieur du pays , parce que la famine 
etait devenue intolerable ; ou bien ou voulait capituler, convaincu de 
Timpossibilite desoutenir le siege encore pendant trois jours seulement. 
Justement au moment oil arrivait la flotte on avait dil discontinuer 
la distribution de la ration d'une livre de pain par semaine *). Les 
nouveaux conseillers prirent aussit6t la direction des afi'aires gou- 
vemementales ; un d'eux, le conseiller Trouwels , mourut peu de jours 
apres son arrivee. Hamel, van Bullestrate et Bas, injustement calom- 
nies en Hollande, durent rester encore quelques mois au Kecife, pour 
qu'on les eftt toujours sous la main en cas que leurs successeurs 
eussent pu trouver quelque chose de punissable dans leur conduite 
anterieure, et pour pouvoir donner des indications et des conseils. Ce 
ne fiit qu^au mois de mai de Tannee suivante quails furent renvoyes en 
Hollande pour y rendre compte de leur conduite f), Et pour prouver 



*) Voir denx lettres de Schoonenborch et de Schkoppe, du 26 septembre 1646, 
adrcss^es anx Etats-g^nerans (Arch, dn Roy., Liasse lad. Occ, 1645 et 1 6-16). 
t) NieuhoJ , p. 191 ; comparez Montanus , p. 515 , qui pretend qalU ^taient coupables. 
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que les Directeurs de la Compagnie les reconniirent innocents, il sufiRra 
^ de dire que nous avons trouvd aux Archives du Bojaume leurs signa- 

tures comme membres mSmes de Tassemblfe des XIX , ihs Tan 1648. 

Peu de temps apres Tarrivfe des nouveaux regents hollandais au 
Recife, ils propos^rent de nouvelles conditions d'amnistie aux chefs 
des insurgds , avec invitation pressante de retirer leurs troupes, con- 
form^ment aux d&larations pacifiques de la cour de Lisbonne. Tout 
serait pardonn^ ^ ceux qui se soummettraient de nouveau h, I'autorit^ 
hoUandaise; de cette amnistie seraient cependant exclus Hoog- 
straeten et deux autres trattres. Cette proclamation du 5 septembre 
1646 ne sortit aucun effet, si ce n'^est de provoquer une contre- 
proclamation de Vieira le .23 sept. *). La r^ponse de Vieira fut mdna- 
yante: il traitait les Hollandais de Turcs et de Barbares; il d^clarait 
qu'il leur serait impossible de tenir contre la confederation br&i- 
lienne, d'autant moins, disait-il, que la Providence combattait visi- 
blement pour sa cause. II fit en m6me temps un detail pompeux de 
la force de son arm^e, qui se composait, disait-il, de 14,000 hom- 
mes, outre les n^gres et les T ft ptti as. I •' ' * 

Schkoppe essay a vainement, par une sortie vigoureuse, de chasser 
les assi^geants de leur camp d^Arraial, nomm^ aussi camp du Bom Jesus, 
comme en 1630 sous Albuquerque, ou forf d'Altena. II fut, k diff^rentes 
reprises, repouss^ avec grande perte. 

Pour d^tourner alors autant que possible du Recife les forces armcfes 
toujours ^roissantes de Tennemi, le vaillant amiral Lichthardt fut 
envoy^ avec une expedition navale h S. Francisco. II y dAarqua, mais 
malheureusement il ymourut le 30 novembre 1646, aprSsunemaladie 
dequelques heures. La flotteretouma sans avoir rien fait d'important. 
Le corps de Tamiral fut transports au Recife et inhumd avec une grande 
pompe t). La Compagnie peydit en lui un des plus zelSs serviteurs, et la 
patrie un de ses plus braves marins. 

En Janvier 1647,le g^nSral Schkoppe se dirigea avec une flotte, montSe 
par 2500 soldats,vers Bahia; il dSbarqua les troupes ^ Tile de Taparica, 
d^oil on chassa la garnison portugaise, et de 1^ on ravagea les environs 
de S. Salvador. Une vengeance terrible et sanglante fut exercfe contre les 
insurg&, pour les cruautSs qu^il savaient commises envers les prisonniers 



*) Les copies de ces detix documents iotcressants se trouyent aux Arch, da Boy. » 
Liasse Ind. Occ., 1645 et 1646. — Voir anssi Smtthey^Tlt p. 186. 
t) Nieuhof, p. 184. 
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hoUandais; plusieurs centaines de Portugais fureiit mas^acr^ par 
nos soldats. On fit de vaines tentatives de S. Salvador pour s'em- 
paier de noiiveau de Hla Une attaque tentee sous le commandement 
de Rebello et Hoogstraeten fut vigoureusement repoussfe et coftta 
la vie i 700 Portvgais *); nous rest&mes pour le moment maitrcs 
de Itle. 

Cependant il devint de plus en plus Evident que le roi de Portu- 
gal approuvait secr^tement rinsurrection dans le Brdsil, bien qu'il 
feignit de la d^sapprouver aux yeux du monde. A d^faut de secours 
directs que la politique ne permettait pas d'accorder aux insurg^s, 
le roi autorisa le gouvemeur de Bahia i favoriser et & encourager la 
revolte, mais sans compromettre la cour de Lisbonne, et pourvu que la 
guerre ne fftt soutenue qu'au nom des insurgfe. Joam IV se rfeervait 
la faculty de pouvoir la d&avouer si la politique de TEurope Texi- 
geait. Les Etats-gdn6'aux avaient ^ differentes reprises fait des repre- 
sentations h cet ^gard ik Tenvoy^ portugais a La Haye, Francisco de Sousa 
Coutinho, mais celui-ci savait toujours pr^enter les choses avec 
une grande finesse et d^ontrer, malgre T^vidence du contraire, 
que le roi Joam IV etait innocent et completement Stranger K I'in- 
surrection f). Cependant les plaintes des Etats-g^neraux devinrent de 
plus en plus pressantes et m6me mena^antes, et la perspective d'une 
alliance entre TEspagne et la N^rlande (les ndgociations de Munster 
avaient d^j^ commence ^ cette ^poque) inspira une telle crainte au 
roi de Portugal, qu'il envoya enfin des ordres ^ Bahia, pour retirer 
des capitaineries neerlandaises les troupes qui s'y trouvaient sous les 
ordres de Vieira , Vidal , Soares et Bias , et pour faire cesser toutes 
les hostilit^s. 

Vieira et Vidal refuserent nettement d'ob^ir !i ces ordres, disant 
que probablement le roi n'^tait pas bien inform^ de la situation 
d^sesp^rante oii se trouveraient ses fideles sujets dans le Pernambuco, 
si cette province tombait de nouveau au pouvoir des heretiques. 
Joam IV se r^jouissait interieurement de cette opposition, car ce n'etait 
que par la force des ^v^nements qu'il sMtait A6cid6 ik envoyer ses der- 
niers ordres. Mais on parvint enfin en Hollande h, se procurer , par un 
Juif qui demeurait h, Lisbonne, le moyen d'intercepter quelques lettres 
du roi , qui prouverent clairement sa cooperation au souldvement dans 



*) Four les details Souikey, II, p. 1S9; Montanus, p. 521 ct Nieuhof , p. 192. 
t) Arch.dn Roy.. Rcgistre Ind. Occ, 1638-1651, fol. 215. 
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de With fut iiomme amiral de la flotte, bien qu'il restat en mfime 
temps vice-amiral de la HoUande*). 

Cependant, on acquit de plus en plus la conviction que, pour 
remedier promptement k la situation critique du Br^sil il fallait mettre 
^latete du gouvemement dela colonic un homme d'un haut rang, qui 
eiii des connaissances acquises sur les lieux, et h qui Ton pAt accorder un 
pouvoir dictatorial. On con9oit que les vues durent se porter de nou- 
veau sur le comte Maurice de Nassau. lies dflegu^s des Etats-g^n^raux 
entrerent en ndgociations avec le comte f); D^^^is ces ndgociations 
n'curent pas le r^sultat qtfon s^en dtait promis : Joan Maurice exigea 
une force arm& de 12,000 hommes pour r^tablir les aflaires auBr&il, 
et demanda en outre un traitement annuel de 50,000 florins, toute 
sa vie durant : cMtaient des conditions qu''on ne voulait ni ne pouvait 
accepter. Sur son conseil alors on confia le commandement-en-chef de 
toutes les forces militaires au Br&il k Sigemundt von Schkoppe, le plus 
ancien des cplonels qui s'y trouvaient, et que Ton promut au grade 
de lieutenant-general 

Pendant que Texp^dition se preparait, TenvoytS portugais Jl La Haye 
lit tons les efibrts imaginables pour retarder autant que possible 
rarmement de Texp^dition pour le Bresil, s'il ne pouvait parvenir ik 
Temp^cher entiferement par des negociations. II parut lui-m6me 
devant les Etats-gdn^raux et ddclara que le roi de Portugal consentait 
a restitner toutes les conquetes faites par les insurgfe et h conclure 
ddfinitivement un traitd de paix. H fit mfime Toffre de se rendre lui- 
meme* sur les lieux pour accfldrer la restitution. Les Etats ne 
desiraient pas mieux; mais Coutinho refusa de mettre Bahia ou Hie 
de Terceira au pouvoir des HoUandais , comme garantie de Texdcution 
de ces promesses §). 

Les Etats-gendraux ne se laisserent pas ddtourner de leur projet 
par ces negociations diplomatiques : et c'dtait tres heureux, car pen 
de temps apres ils apprirent par une lettre particuliere deLisbonne 
du 10 sept. ^^) qu'une flotte portugaise avait dej^ mis ^ la voile le 
15 aoAt de Setubal en Portugal, pour porter des secours au Br&iL 



*) Arch, da Boy., Resolutions des Etats-g^n^raux des 10, 14, 17 et 29 ao0t 1647. 

t) Arch, du Roy.. Registre Ind.-Occ. , 1638—1651, fol. 180, 194 et autres. 

§) Voir lo proc^- verbal de la seance du 15 octobre 1647 des Etats-g^n^raux (Be- 
g'lstrc Ind.-Occ, fol. 279), et la<iettre de Sousa CouiiDho It cette mdxne asscmblde, 
dntce du 9 novembre 1647 (Liasso Ind.-Occ, 1647 ct 1648). 

*♦) Cette lettre est gard<Se aux Arch, du Royaume, Liasse Ind.Occ., 1647 ct 1648. 
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lis poussereut done activeinent rarinement des navires promis i^ la 
Compagnie,et renrolement des troupes, quoique cet enrolement Mt 
accompagnd de grandes dilficultes: les soldats se montraient peu 
disposes ^ prendre service pour le Br^sil, et grand nombre de ceux 
quiavaientsigne, deserterent meme avant Tembarquement. Enfin le 26 
decembre 1647 de Withmit i la voile de la Groeree, et peu de temps 
apres les autres navires appareillerent de TexeL 

Entre temps, le Recife avait 6t6 de plus en plus cemd par les 
insurg^, qui avaieut fini par le bombarder pendant plusieurs jours, 
d'une batterie elevee tout pr Js de la ville ; en sorte qu'on se vit oblig^ 
de rappeler Schkoppe qui •occupait encore Tile de Taparica, prfe de 
S. Salvador. Celni-c^ quittaBahia au commencement de Janvier 1648, 
pr^cis^ment neuf jours avant Tarrivee d'une flotte portugaise, forte de 
trente voiles , commandde par le chevalier Salvador Correa de Sa, qui 
arrivait pour delivrer S. Salvador "^). A bord de cette flotte se trou- 
vait Dom Antonio Telles de Menezes, comte de ViUa-Pouca, qui prit 
possession du gouvemement de Bahia^en remplacement d' Antonio Telles 
da Sylva, que le roi Joam jugea convenable de rappeler pour donner 
satisfaction aux Etats-gen^raux. 

La flotte de secours de la Hollande , apres avoir eu ^ supporter de 
violentes tempetes pendant la traverse, arriva enfin le 18 mars 1648 
devant le Recife. EUe comptait neuf- vaisseaux de guerre, quatre 
yachts et 28 navires de transport charg& de soldats et de vivres t)- 

A Tarrivee de De With au Bresil nous n'^tions plus en possession 
que de quatre places: le Recife, et les forts ik Parahiba, Rio-Grande 
et Itamaraca. 

Inform^ de Tarmementde la flotte hollandaise sous De With, le roi 
de Portugal n'avait pas encore ose se declarer ouvertement ; toutefois, 
il ne put se resoudre k abandonuer les insurg^s, que le d^sespoir 
aurait pu reduire k se detacher de leur ancienne m^tropole pour se 
former en etat s(?pare. II envoya done en secret au Brdsil Prancisco 
Barreto de Menezes , pour prendre le commandement general des insur- 
ges, afin qu'il y eilt plus d'unit^ et d'ensemble dans les operations. 
Barreto, embarqud k Lisbonne sur une caravelle,fut pris dans la tra- 
versee et conduit prisonnier au Recife. Mais il parvint k tromper la 



*) Lettre da 9 mars 1648 de Schkoppe anx Etats-g^n^aux (Arch, du Boyaumc 
Liaise Ind. Occ. , 1647 et 1648). ^ 

t) Voir la lettre da 1 avril 1648 de de With aux Etats-g^adraux » (Arch, du 
Koyaume, Liasse Ind. Occ. , 1647 et 1648.) 
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vigilance de ses gardes, sMvada et se rendit au camp de Vieira. Ce 
noble hdros du Brdsil donna alors un exemple d'abn^gation rare et 
d'une grandeur d'ame sans exemple, en cc^dant, sans munnnrer, le 
commandement i ce chef que lui imposait le roi , et en lui jurant, le 
premier, devouement et obfissance. C'est un des traits les plus 
honorables de la vie de Vieira, car, sans doute, il lui eilt ^t^ facile 
de m^connaitre cette nouvelle autorit^ et d'employer son ascendant et 
son influence h, sa propre ^^vation *). 

Le grand conseil au Becife resolut imm^diatement d'ouvrir la 
campagne avec les troupes auxiliaires qui dtaient arrives avec De 
With. Mais on eftt dit que le sort avait loum^ contre nous toutes 
les chances de la victoire. Quand une poign^ de Hollandais avait 
naguere mis en fuite des corps entiers de Portugais , on vit le 
19 avril 1648, 4500 hommes de nos troupes, commandes par 
Schkoppe, compl^tement d^faits par 2400 Portugais sous Barreto, 
Vieira et Vidal, pres de la montagne de Quararapes. Nous perdimes 
dans ce combat 45 officiers et 17 drapeaux , et nous efbnes 470 hommes 
de tu^s et 523 bless&i. Le g^n^ral Schkoppe regut i, cette aifaire 
une grave blessure dont il souffrit tres longtemps. La perte des 
insurg^s fut comparativement tres minime; mais ils eurent ik regretter 
la mort d^un de leurs chefs les plus distingu^, le vaillant Camaram. 
La principale cause de cette d^faite fut que nos soldats refuserent de 
se battre, parce qu^on ne leur avait pas pay^ auparavant un mois de 
solde qui leur etait dA f). 

De violentes dissensions ^lat^rent bientot entre notre amiral et le 
grand conseil i, cause du manque de vivres oil on laissait les ^ui- 
pages de ses navires , circonstance qui avait eu pour consAjuence Tinsuc- 
c&s d'une entreprise contre Bahia. L'amiral s'y ^tait rendu pour empficher 
la flotte portugaise commandi^ par Salvador Gorrea de Sa, d'appareiller 
de ce port pour tenter de reconqu^rir Angola; mais ses navires 
n'^taient appro visionn^s que pour quelques semaines, et il se vit ainsi 
forcd de rebrousser chemin sans avoir atteint son but. Cependant il 
avait auparavant pris d'assaut les forts de S. Bartholomeo et de B«osario 
pres de S. Salvador, et en avait ravagd les environs. 

La flotte portugaise qui, ainsi qu'on vient de le voir, avait ^chapp^ 



*) yoiideBe(mchamplJI,et les anteurs portugais; Southey n'ea fait pas mention. 

t) Voir la rapport d^tailld de cette affaire , envoyd par le grand conseil aax £tats- 
geadraux, en date du 22 avril 1648 (Ai-ch.du Boy., Liasse Ind. Occ, 1647 et 1648). 
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j\ De With, continua sans entraves sa course vers la cote d'Afrique, 
et s'empaia au mois d'octobre d' Angola et de S. Thomd Les Etats- 
gdn^raux en firent Tobjet de plusieurs reclamations qu'ils transmirent 
ii Tambassadeur du roi Joam IV. Goutinho tronvait chaque jour de 
noTiveaux pr^textes afin d'fluder ou de tratner en longueur toute 
espece de ndgociations relatives aux guerres du Br^sil; mais la sen- 
sation que fit en Hollande la nouvelle des derni^res d^faites, fci^ 
telle que le peuple de La Haye, excitd par les int^essds de la C5om- 
pagnie des Indes-Occidentales, s'ameuta et courut insulter pour la 
secbnde fois Tambassadeur dans son h6tel znSme. II fut encore une 
fois dflivT^ par la garde du prince d^Orange. 

Alors le roi de Portugal, c^ant au d&ir g^n^ral de ses sujets au 
Br^sil, et pour prot^ger le couunerce portugais, consentit ^Tdtablis- 
sement d'une Compagnie Portugaise des Indes-Occidentales , ^ Tinstar 
de celle des HoUandais, et sous le titre de Compagnie g^n^rale du 
Brfeil. [Companhia geral para o Estado do Brazil), • 

Les Etats-g^n^raux , inqui^^ par T^tablissement de la Compagnie 
portugaise, autoris^rent les Compagnies des Indes-Occidentales et 
Orientales //& armeren course«et h commettre des hostility par droit 
^de reprdsailles , contre les Portugais, partout oil ils les rencontre- 
//raient dans les limites de leur octroi *).'*' La trfeve europfenne fut 
maintenue, mais le roi Joam, se ddfiant des dispositions du peuple de 
Hollande contre Coutinho, le rappela quelque temps apr^s (aoftt 1649). 

Cependantlel9fdvTier 1649 notre arm^ de terre au Brdsil, forte 
de 8610 hommes sous les ordres du colonel van den Brincke (Schkoppe 
dtant encore malade), essuya une nouvelle ddfaite de la part des 
Portugais, commandos par Barreto, Vieira et Vidal, au mSme endroit 
que Tannfe auparavant, prJs de la montagne de Guararapes. Nous 
perdlmes dans cette rencontre le colonel van den Brincke et 92 autres 
officiers, et nous e<imes 864 sous-ofSciers et soldats de tuds; 89 des n6tres 
furent faits prisonniers , et Tennemi s'empara de toute notre artillerie de 
campagne (95). Ces pertesdnormes,en proportion du petit nombre de 
troupes presentes ^ cette bataille, en font un des combats les plus 
meurtriers qui eussent jamais 6i6 livrds ; ce fut aussi le coup mortel 
pour le pouvoir des HoUandais au Br&il. 

Cette victoire ^cljStante anima encore, s'il 6isit possible, Tenthou- 
siasme des Portugais, tandis qu'au Recife eUe mit le comble au 



') Resolntioirdes £tats-g€ncranx dn 19 et da t3 Janvier IG49 (Arch, da Roy.). 
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decouragement et aux dissensions entre les chefs militaires et civils. 
Undes grands conseillers, van Beaumont, le colonel van den Brande 
(le meme qni so distingua en 1636 contre Boxas) et le colonel Hou- 
thain sollicit^rent leur cong^ et retonm^rent en HoUande *). De 
With fit de vains efforts pour aider de son experience les membres 
du grand conseil, et pour les ddterminer & lui foumir les vivres 
il^cessaires pour ses navires, ce qui leur ^tait impossible, car les 
magasins ^taient vides, De With, exaspdrd des entraves qu'on lui faisait 
eprouver dans ses operations, et convaincu qu'il ne pouvait plus rien 
faire pour remddier & la situation, s'embarqua le 9 novembre 1649 et 
retouma avec deux navires dans la mftre-patrie, sans en avoir demand^ 
au prdalable Fautorisation au grand conseil (96). A son arrivee en 
HoUande il fut immediatement mis en ^tat d^arrestatiou par les Etats- 
g^n^raux, sur les ordres du prince. Cette arrestation donna lieu^ de 
grandes dissensions entre les Etats-g^ndraux et les Etats de la Hoi- 
landa Ces derniers pr^tendirent que cette affaire dtait de leur compe- 
tence et que par consequent les Etats-generaux n'y avaient ricn k voir. 
Cette querelle dura fort longtemps, jusqu'i ce que la mort du Stad- 
houder Guillaume II vint y mettre un tenne. Ce ne fut qu^apr^ la 
mort de ce prince, que De With fut mis en liberte (97), 

La premiere flotte equipee par la Compagnie portugaise du Bresil, 
sous les ordres de Pedro Jacques de Magalhaens, arriva k Bahia 
au commencement de 1630, et y porta un nouveau gouvemeur- 
general, le comte de Castel-Melhor. H devait remplacer le comte de 
Villa- Pouca, rappeie pour donner satisfaction aux Etats-generaux et 
sous pretexte ostensible qu'il avait favorise ouvertement Tinsurrection , 
contrairement aux intentions du roi. Mais on savait en HoUande h 
quoi s'en tenir au sujet de cette demonstration quasi-pacifique , et 
la situation precaire du Bresil exigeait plus que jamais un prompt 
et puissant secours. Apr^s avoir rencontre une forte opposition de la 
part de plusieurs provinces (notamment de la Prise) on resolut d'en- 
trejrendre une nouveUe expedition, surtout parce que Tarmistice conclu 
pour la duree de dix ans aUait bientfit cxpirer. Le roi Joam IV, ^ 
qui cette nouveUe expedition inspira des craintes serieuses, envoya 
en septembre 1650 un nouvel ambassadeur, Antonio de Sousa de 
Macedo, ti La Haye, pour entamer des negociAions de paix. Ce ne 



*) Lettre da 29 avril 1649 , du grand conseil aux Ktat8*g€ndraux (Arch, du Hoj., 
Liasse Ind. Occ,, 1649). 
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fut qu*au mois de mars 1651 qu^il fut adniis en audience h la Grande 
AssembUe des Etats-g^n^raux (98). II commen^a par se plaindre de 
ce qu^on avait tant tard^ ik le recevoir, puis 11 fit les declarations 
suivantes : Le roi de Portugal se trouvait dans rimpossibilitd de forcer 
les insurg^s du Brdsil ^ se soumettre de nouveau ^ la domination 
n^rlandaise; maisil Aait prSt^ offrir ^ la Compagnie une indemnity 
de huit millions de florins, et une autre de 800,000 florins Sl la 
province de Z^nde qui avait supports le plus de prejudice par la perte 
qu'elle avait essuyfe en Am^que *) ; la Compagnie aurait en outre la 
faculty de trafiquer an Br^sil avec un certain nombre de navires , et on 
lui abandonnerait aussi le commerce du sel ^ Setubal en Portugal. Mais 
les Etats-g^n^raux 9 croyant savoir que la mission de Tambassadeur 
s'^tendait aux n^gociations sur la restiiuiian entiere du Br&iil, 
refus^rent d^aocepter les conditions qu^on venait de leur faire. lis 
tirent savoir ik Tambassadeur que lui et tous les sujets portugais qui 
se trouvaient sur le sol n^rlandais eussent ^ quitter an plus tot 
le territoire. L'envoy^ n^erlandais a Lisbonne fut rappel^ de son 
poste , et les hostility allaient commencer de part et d'autre. ^Les 
^Gompagnies des Indes-Occidentales et Orientales furent autoris^s ^ 
//attaquer les Portugais en Europe, ainsi que dans les colonies^' f)- 

Gertes , il aurait 6\4i facile & la puissante N&rlande d'an&ntir com- 
pl^tement les forces du Portugal qui ne faisait, pour ainsi dire, que de 
renattre ; mais ce fut pr^cis^nent cette puissance et les progr^s constants 
de notre commerce maritime et de notre navigation (99) qui nous attire- 
rent de la part de TAngleterre une guerre , de courte durde, il est vrai , 
mais qui n^anmoins nous a 6ti fort prdrjudiciable. A cette dpoque le 
g^n^ral Gromwell se trouvait & la tSte de Tempire britannique, et il 
fallait tout le talent et le gdnie du celfebre Joban de Witt , Gon- 
seiller-Pensionnaire de la HoUande, pour pouvoir raster & un 
si redoutable adversaire. Toutes nos forces maritimes ^taient Sl peine 
sufBsantes pour tenir Tennemi doign^ de nos c6tes, et Ton conceit 
d^-lors qu^on ne pouvait gu^re s'occuper de Tarmement d'une nouvelle 
expedition pour le Br^sil. 

Les assi^g^s du B.ecife voyaient chaque jour diminuer leurs faibles 



*) Cette province s'est tonjours le plus occupy du commerce avec le Br^sil , et pi as 
tard avec celni de la Gayane. 

t) Diyerses r^lntions des Etats-generanx de mars, avril et mei 1651 (Arch, du 
Boy.); Yoir aussi Wagenaar XII, p. 200—205. 

SI 
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TcssonTces : aussi leur d^tresse fut-il extreme. £n vain dtaient-ils rest^s a 
peu pr^s maitres de la mer: depnis plusieurs mois ancun b&timeiit 
n'^tait arrivd d'Europe, et toutes les routes du continent leur ^taient 
ferm^. A difi'^rentes reprises ils avaient envoy^ des commissaires et 
dcrit de nombreuses lettres en Hollande pour r^c lamer du secours *), 
et eufin au mois de juin 1653, le membre du grand conseil 
Michiel van Groch fit lui-mSme le voyage de Hollande pour prier les 
autorit^s , dans le cas oil il leur serait impossible de venir au secours 
de la colonic, d'envoyer au moins quelques navires pour y prendre 
le peu de HoUandais qui se trouvaient encore au Br^sil ; car,quoique 
on occup£it encore une c6te de trois cents milles d^^tendue, per- 
sonne n'osait^aire un pas dans Tinti^rieur du pays, et en outre on 
jnanquait absolument de tout 

Uancien envoy^ nferlandais au Portugal Wouter van derHouve, et 
Gysbert Rudolphy, avocat de la Compagnie des Indes-Occidentales, qui 
avaient ^t^ envoy^s ^ Lisbonne en mission extraordinaire Tann^ 1653 , 
firent de vains efforts pour conclure un traits de paix avec le roi JoamlV. 
Ils ne demanderent que la possession du Recife, de Farahiba, de £io- 
Grande et de Siara, ainsi que la liberty commerciale et religieuse au 
Br^sil; en compensation les navires portugais pouvaient considerer 
le B;ecife comme port libre t)- Mais le roi rejeta toutes ces offres, et 
vers la fin de la m£me ann^ une puissante flotte appartenant h la Com- 
pagnie G^n^rale duBr^sil, mitj^ la voile du Tage,sousle conmiandement 
de Tamiral Pedro Jacques de Magalliaens et du vice-amiral IWto 
Freyre §). Le 20 decembrel653, cette flotte, forte de soixante voi- 
les, parut en vue du Biecife et y jeta Tancre, aux acclamations des 
insurg^ qui dfes ce moment etaient assures du triomphe; car tant 
que les HoUandais etaient restes msdtres de la mer, le Becife avait 
("^t^ ^ Tabri d'une attaque de vive force. Les troupes furent aussitSt 
debarqu&s et commenc^rent Fattaque. Le general Schkoppe defendit 
(luelque temps, avec beaucoup de courage, les forts extdrieurs; raais 
bientfit il fut obligd de se retirer au Eecife. La consternation y fut 
hientot il son comble et la place livree au d&ordre et h Tanar- 
chie. Schkoppe essaya vainement de ranimer le courage de la population ; 



*) Arch, da Roy., Liasse Ind. Occ. , 1651 , 1652 et 1653. 

t) Flnsienrs notes diplomatiqnes et lettres, aux Arch, do Roy., Liossc Ind. Occ., 
1653; Toir anssi Wagenad^ , XII, p. 380—385. 

§) .Ce vice-amiral est Tauteur d'nn des meillcnrs livres portugaiB snr rhistoire des 
gp.erres an Br^sil contre les Uollandais. 
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il »e vit forced de capituler et de livrer le Recife am Portugais le 26 
Janvier 1664. 

Les forts d*Itamaraca, Rio-Graade et Farahiba oil se trouvaient 
encore des garnisons , et File de Fernando de Noronha furent inclus 
dans la capitulation. La gamison de Farahiba , inform^e k temps de 
la capitulation du Recife, s'embarqua avec toute Tartillerie et les 
munitions de guerre, et retouma en Hollande. Les conditions aux- 
quelles la capitulation du Recife s'eflfectua, furent que la ville et 
tons les forts seraient restitu^s imm^diatement au roi du Fortugal 
avec toute leur artillerie et leurs munitions. La gamison, forte de 1200 
hommes , sortirait avec armes et bagages ; mais ensuite elle ddposerait 
les armes ) qui lui ne seraient rendues qu^au moment de son embar- 
quement pour la HoUanda Une amnistie pleine et entiere ^tait accordt^e 
aux Portugais et aux Juifs, qui avaient pris cause pour le gouveme- 
ment hoUandais, et les Juifs et autres personnes non-Gatholiques qui 
resteraient au Br^sil y seraient iraUh de la meme maniere^ qu'au 
Portugal {ce qui cachait une arrifere-pensfe digne de Tin tolerance reli- 
gieuse de ces jours-la)*). Les Lidiens, les nSgres et lesmul&tres,au 
service du gouvernem^t hollandais, furent aussi compris dans cette 
amnistie , toutefois " il ne leur ^tait pas permis de sortir de la ville avec 
les honneurs militaires. Tons les Hollandais seraient embarqufe en partie 
sur les navires hollandais et en partie sur des navires portugais, pour 
retoumer en Europe. lie vaisseau qui porterait le g&dral Schlcoppe, 
serait pourvu de 20 pieces de canon en bronze. Les autres navires ne 
seraient ann& que de quelques petites pieces en fer; le reste de Tar- 
tillerie, 260 pieces de canon, resterait en possession des Portugais. U 
serait permis aux Hollandais qui avaient ^pous^ des femmes portugai- 
ses, de les emmener si elles y consentaient; et aussi de prendre avec 
eux tons leurs biens transportables. II leur ^tait accord^ de sojourner 
encore trois mois au Recife pour r^gler leurs afiaires. Pendant ce 
temps ils ne seraient inqui^t^s en aucune fayon et seraient traites 
avec la plus grande bienveillance et le plus grand respect {met groot 
respect ends cartoieie) f). 

Le 27 Janvier, Vieira, en quality de commandant deTavant garde de 



*) Aujourdhui il ne se trouvent presque pas de Juifs an Br^sil. 

t) La copie authcntique de cette capitulation est aux Arch, du Koy. (Lias&e Ind. 
Occ., 1654);eliea et<$ imprimee sousle titxzAccoord van Brazilian , Amsterdam 1654> 
et se troure k la Biblioth^ne Bojale k LaHaye. Aitzema la reproduit inexteuso. 
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rarmee ennemie, prit possession de la ville et des forteresses; et le 
jour suivant les autres chefs portugais, Barreto et Vidal, firent leur 
entree triomphale dans la ville. Le 3 Kvrier Vidal paitit pour le 
Portugal, afiu de porter lui-m^me cette heuieuse nouvelle au roi. Vieira 
partit plus tard; il fut combld d'^loges, et nomme conseiller de guerre, 
capitdine-g^n^ral et gouverneur du royaume d' Angola. Un bref du pape 
Innocent X lui donna le titre de Restaurateur de VEglUe en Am^rique- 
Ce n'^^tait pas trop payer, sans doute, les services, la valeur et le 
"d&int^ressement de cet homme extraordinaire, que le Br&il peuf* 
placer avec orgueil au rang de ses plus grands citoyens. 

Schkoppe, Schonenborch et Haecxs furent mis en prison ^ leur 
arrivde en Hollande, comme accuses d'avoir mal administr^ la colonie. 
Suit une longue procedure qui, comme celle de de With, donne lieu & 
des dissensions entre les Etats-gdn^raux et les Etats de la Hol- 
lande au sujet de la competence des juges; enfin Schkoppe et ses 
coUegues furent acquitt^ *). Cependant, I'opinion publique les a 
toujours condamn^s, et a m^me 6i6 par trop s^v^re i leur ^gard f)- 
AprJs tout ce n'est pas de leur faute, que les Dlrecteurs de laCom- 
pagnie les ont laiss& toujours dans un manque complet de soldats 
et de vivres, et d'ailleurs il eftt 6i6 impossible a qui ,que ce fAt, 
mSme avec des forces militaires imposantes , de dompter Tinsurrection. 
LesPortugais au Brdsil ^taient animus de deux puissantes passions:' 
le d&ir de r&ouvrer leur nationality, et Tantipathie religieusa Centre 
de pareils adversaires les plus vigoureux eiibrts restent sans efiet; 
nous en avons vu nous memes Texemple dans la lutte de 80 ans, 
de la Hollande centre TEspagne, alors la plus puissante monarchic 
de TEurope. 

Quelques mois apres la perte du Br&il, les Provinces-XJnies con- 
clurent la paix avec I'Angleterre, en sorte qu'elles pouvaient diriger ^ 
toutes leurs forces centre 1« Portugal. Proprement dit, nous n'etions 
pas en guerre d&lar& avec cet Etat, car le roi Joam IV, qui mou- 
rut en 1656, et son successeur Alphonse VI, pr^tendirent toujours que 
rinsurrection du Br^sil n'avait pas &A faite avec leur concours ; mais 



^) Les rapports de Schkoppe et des Conseillers Schonenborch et Haecxs de la 
reddition da Recife sont consery^is aux Arch, da Roy. (Liasse Ind. Occ , 1654); nous 
les troiiTons reproduits in extenso dans Luzac, II (appendices, p. 111). 

t) A cette ^poqae il pamt plosieurs pamphlets remplis d'inrectives coutre ces trois 
regents du Br«.sil , il s'on trouve quelques uns k la Bibliothbqne Rojale k la Haje. 
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rarmistice de 1641, d'aiilenrs si peu respects de part etd'autre, ^tait 
depuis longtemps expird Une des clauses de cette trSve siipulait 
qu'elle ne serait en effet qu'un pr^ude h la conclusion d'une paix 
definitive qni devait bientot suivre. Ainsi done les Etats^gdn^raax , 
las de cette duplicity prolong^, de la part du roi de Portugal, armerent eu 
1657 une flotte sous les ordres des amiraux van Wassenaar et de Euyter? 
pour aller dieter des conditions de paix h Lisbonne, et pour exiger la 
restitution du Br&il ci-devant hoUandais, de S. Thom^ et d' Angola. Le 
roi Alphonse leur fit perdre un temps prfoieux , en n^ciations, et leur 
fit des propositions qui ne pouvaient pas 6tre accepts. Dans Tintervalle, 
des difficult^ avaient surgi entre la SuMe et la B^publique, et celle-ci 
avait besoin de ses forces navales dans la Baltique. Elle rappella 
la flotte de Lisbonne; mais pen de temps apr^ elle recommen9a 
ouvertement les hostilit^s centre le Portugal. C^tait surtout aux 
Indes-Orientales qtfon se proposait de lui faire une rude guerra 

Ce plan fut r^is^ an pokit que lorsque, le 6 ao6t 1661, un traits de 
paix fut conclu & La Haye entre les Etats-g^n^raux et Tambassadeur du 
Portugal, Henrique de Sousa de Tavares daSilva, comte de Miranda, les 
N^rlandais s^^taient A6}k empar& de Timportante ile de Ceylan et du 
N^gapatnam sur la c6te de CoromandeL Ainsi que cela avait d^j^ eu 
lieu lors de la conclusion de Tarmistice de dix ans,en 1641, le roi du 
Portugal tarda longtemps ik ratifier le traits de paix : aussi, avant 
sa publication , les ndtres s^^taient-ils encore rendus mattres de Cochin 
et de Cananor. Yoici les conditions de la paix, qui avaient et^ 
pos&s par l^abile deWitt: la liberty de la navigation et la liberty du 
commerce, sans entraves aucunes, dans toutes les possessions portu- 
gaises, voire mSme auBr&il (100) et en Afrique (le commerce du bois 
de Br^sil except^; dans toutes les possessions portugaises les 
HoUandais devaient jouir de la liberty de leur culte ; toute Tartillerie 
trouvee dansle Eecife lors dela capitulation devait fitre restitu^, et, 
en outr«,le Portugal devait payer aux Provinces-Unies ^une indemnity 
de huit millions de florins en argent eomptant ou en produits coloniaux ^). 



*) L'origiaal de ce traite se tronve aux Arch, du Boy. , et la cof ie dans Aitzema 
ct dons le Hollandsche Mercurius, 1661. 
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Nous croyons avoir consciencieusement accompli la t&che que nous 
nous ^tions impost, de donner un apergu historique de la domination 
hoUandaise au Br&il,et des causes qui nous ont occasionn^ la perte 
de ce beau pays. Depuis cette ^poque jusqu'en 1822, Tann^ de son 
ind^pendance,le Br&il a continue sans interruption d'etre une colonic 
du PortugaL 

La Gompagnie des Indes-Occidentales ne fut pas plus heureuse avec 
ses autres possessions. La Nouvelle-N^erlande [Nieuto-Nederland) qui , 
de 1640 jusqu'Ji 1660, avait atteint le plus haut degrd de prosp^rite 
sous la sage administration du directeur-g^n^ral Pieter Stuyvesand, la 
Nouvelle-N^rlande, disons-nous, dont les Directeurs de la Gompagnie 
^crivaient en 1653 aux Etats-g^n^raux //que son importance pour la 
//mSre-patrie valait les tr^sors des Indes-Orientales" fut prise en 1664 » 
en pleine paix, par les Anglais, ainsi que Tabago, St. Eustache et 
quelques places sur la cote d'Or en Afrique. Lors de la conclusion 
de la paix de Br^da en 1667, nous c^d&mes pour toujours la Nouvelle- 
N&rlande. Mais nous avons 4i6 en quelque sorte indemnis^s de cette 
perte par la conquSte de Surinam, qui fut faite cette meme ann^ par 
le capitaine Grynssen. St. Eustache fut ^galement reconquis, et Saba 
et St. Martin devinrent aussi, vers la meme ^poque, des colonies 
nferlandaises. Ges quatres ^tablissements, ainsi que les petites ties de 
Guragao, Aruba et Bonaire, et le fort de St. George d'Elmina sur la 
c6te d'Or, voili le pen qui nous reste aujourd'hui des grandes con- 
qufites de la Gompagnie des Indes-Occidentales. 
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Malheureusement nos ancStres n'ont pas donn^ h leurs ^tablissements 
d'Amerique rattention qu'ils m^ritaient, quoique les brSches que 
recevait coup sur coup leur fortune dans cet h^misphSre fussent bien 
propres h leur ouvrir les yeux. Si leur prosp^rit^ toujours croissante aux 
Indes-Orientales ne les eftt pas aveugl&, certes ils auxaient d^ploy^ plus 
d'dnergie pour se maintenir dans leurs colonies du Nouveau-Monde. 

La Compagnie des Indes-Occidentales qui, par la situation g&)gra- 
. phique de ses possessions, se vit forcfe Ae soutenir tant de guerres 
fort coMeuses, n'a jamais 6t6 sufSsamment soutenue, et sa situation 
financiere s'empira tellement, qu'en 1674 on fut oblig^ de la declarer 
dissoute. On en ^tablit une autre qui devait commencer ses opera- 
tions en 1675, suivant un octroi qui lui avait 4t6 accord^ pour la 
dur^e de 25 ann^s. La dette de la soci^t^, qui ^tait fort considerable, 
fut diminude jusqu'i 30 pet. et le capital des actionHaires i 15 pet Les 
dividendes distributes depuis cette ^poque aux actionnaires n'ont 
jamais d^passd le chiffre de 10 pet.; ils sont mfime une fois (en 1728) 
tombes k 3 pet. Son octroi fut successivement prorog^ de 25 en 25 
nns jusqu'^ ce qu'enfin la Compagnie fut supprim^e entidrement, en 
1791, apres une existence languissante deplus d^un si^cle, sur la pro- 
position du Conseiller-Pensionnaire van de Spiegel; et le commerce fut 
declare libre pour tons les N^erlandais dans toutes les colonies hoUan- 
daises aux Indes-Occidentales. 

La liberte de commerce contribua bientdt efficacement h accroitre 
la prosperity des colonies neerlandaises aux Indes-Occidentales, sur- 
tout a Demerarj (appartenant maintenant h TAngleterre), de mani^re 
que cette colonic produisit , deja dans les premiers dix mois de Tannee 
1794, le double de ce qu'elle avait produit pendant les meilleures annees 
du temps de la Compagnie des Indes-Occidentales'^). Malheureusement 
cette grande prosperite ne fut pas de longue duree, car la revolution 
fran9aise produisit une stagnation complete dans presque toutes les 
branches du commerce neerlandais, qui ne se releva qu^apr^ Tannee 
1815. Parmi beaucoup d'autres mesures prises pour raviver le com- 
merce et Tindustrie des Pays-Bas , une Societe des Indes-Occidentales 
(West-Indische Maatschappij)fut etablieen 1828, diflerant cependant 
de beaucoup des deux Compagnies des si^cles passes : elle etait sans 
commerce exclusif, Elle avait pour but principal le developpement 
du commerce des Pays-Bas, notamment d'An^sterdam , avec les ties 



•) Van de Sjn'egel^l^tidGaklng van een stoatsman (M^itation d'un hoDimc d'Etat), p. 5S. 
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des Indes -Occiden tales et TAm^Tique Centrale, et surtout Tencoura- 
gement de Tindustrie et le commerce h Curasao). Elle n'a pas produit 
des r&ultats importants, et il n^est pas encore d^cidd, si ses lettres 
patentes qui expirent en 1853, soient prolongees. Ainsi elle a 
eu encore moins de succ^s que Tancienne Compagnie des Indes- 
Occidentales. 

Celle-ci n'a pas dtd, ainsi que nous Tavons vu, aussi heureuse 
dans ses entreprises, ni surtout dans la conservation de ses posses* 
sions, que la Compagnie des Indes-Orientales. Cependant nous devons 
toujours nous rappeler avec reconnaissance son existence; car elle 
a puissamment coopere, surtout dans le XYIP si^cle, ti donner 
une grande extension ^ notre commerce et h notre. navigation , et 
^ combattre la puissance dS nos nombreux ennemis. 



-»^**«"<^WC:=C$€^^«* 



Iff 18. 



(1 ) iV^ace. Le titre de I'ouvrage periodique, dans lequel ces notices 
hifltoriques ont d4}k para en grande partie , est : Le Moniteur dea Indes 
OrierUcUes et Occidentales , recueil de memoir ea et de notices edenUJiquea et 
tndustri^, de nauveUes et de faitsimporiantsconcemant lee possessions ne'er- 
landcUses d^Asie et d^Amerigue , public sous les auspices de S. A, JR. Monsei' 
gneur le prince Henri des Pays-Bos^ avec la cooperation deplusieurs membres 
de laSociete des arts et des sciences de Batavia, par le Baron P. Melvill de 
Carnbee, k LaHaje, chez Belinfante fr^res. — Cet ouvrage, fond^ en* 
1846 par MM. von Siebold et Melvill, a 4i4 depuis 1847 continue par 
M. Melvill seal ; la publication eat lieu en langue fran^aise , et fat par 
cela m^me on excellent organe da c6t^ hollandais k Tdtranger , contre les 
hostilitds continuelles de la presse anglaise au sujet de la politique co- 
loniale hoUandaise. "Le Moniieur des Indes a donn^ pendant les trois anndes 
de sa trop courte existence , outre trois gros volumes in 4^. , une s^rie 
de belles cartes de presque toutes les colonies des Pajs-Bas , dress^es par 
M. le Baron Melvill , on des ofBciers les plus distingu^s de la marine hol- 
landaise. 

(2) Friface. Depuis quelques anndes le Br^sil nMtait represent^ au 
corps diplomatique en Hollande , que par un consul-g^n^ral r^sidant k 
Bruxelles , lorsqu'en 1851 il a plu k S. M. Tempereur de nommer au poste 
de charg^-d'affaires k La Haye , M. Joaquim Caetano da Silva , homme 
de beaucoup de talent et de profonde Erudition. 

(3) Preface. L'ouvrage d'O'Callaghan Ilistonj of New-Netherland est 

£2 
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compost principalement d'apr^s les donndea qae M. Brodhead , membre 
de la Soci^td d'Histoire de New-York , plus tard secretaire de la legation 
des Etats-Unis & Londres , avait su se procurer en 1839 aux Archives de 
La Haye. A present M. Brodhead s'occupe lui-mdme k ^crire une histoire 
de la Nouvelle-N^erlande. 

(4) P. 1. Ce nom de Tiylbredes AmazoneSj ou bien encore riviere 
^OreUana^ lui fut donn^ en 1540 par Orellana, lieutenant de Pizarre. II 
descendit ce fleuve depuis les sources , situdes au P^rou , jusqu'^ Tembou- 
chure. Ayant vu sur sa route quelques tribus de sauvages imberbes , il 
les prit pour nn peuple de femmes guerri^res , dont il rapporte les contes 
les plus absurdes. [Hartsincky I, pag. 181 ; Raynal et Herrera.) 

(5) P. 1. „Plus tard ce nom fut change en celui de Bresil, It cause de 
„la grande quantity de bois de br^sil provenant de cette contrde " . • . . 
Cette phrase semble au premier abord renfermor une contradiction , et 
pourtant rien n'est plus exact. Le bois de br^sil 4taik connu longtemps 
avant la d^couverte dn Brdsil. C'^tait une sorte de bois de couleur do 
braise ou charbon ardent (en espagnol et en portugais Brasa). On 
trouve dans d'anciens documents des importations k Ferrare an XII^ 
si^cle f qu'il est fait mention d'une certaine quantity de hrasUe. Les Fran^ais 

* 

en out fait br^sil , et lorsqu'ils eurent des possessions dant FAm^nqne 
duSud,etqu'ils7 trouv^rent une si grande quantity de ce bois de couleur^ 
lis chang^rent le nom primitif de Terre de Santa«Cruz en celui de Terre 
du bois br^sil , plus tard par abrdviation Terre du Br^sil , et enfln tout 
court le Bresil. Sur les anciennea cartes on trouye toujours Tindication 
de Terre du BresiL 

(6) P. 2. Nous jngeons It propos de donner it cette occasion quelques 
details sur cet homme Eminent, que Van Kampen, dans son NederL btdten 
Europoy nomme par erreur IJsselins^ mais dont le veritable nom, UsBelincx, 
paraftra souvent dans le cours de notre r^cit II naquit k Anvers , mais 
il etait etabli en HoUande , k Middelbourg ou k Amsterdam. 

Nous avons trouv^ un grand nombre de faits qui le concernent , dans 
plusieurs livres hollandais, et surtout dans les mdmoires qu*il a laiss^s et 
qui se trouvent aux Archives du Royaume. On j voit que pendant plus 
d'un demi-si^cle, 1592 — 1644, il s'est montr^ conseiller ^claird dans 
toutes les questions du commerce relatives aux lodes-Orientales et Occi- 
dentales. 

Les memoires et les brochures quUl publia k plusieurs occasions sur le 
commerce des Indes-Occidentales , ^taieat d'nn tel iatdrdt qu'en 1608 
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les Etats-g^ndraux lui donn6rent pour on de ces m^moires une gratifica- 
tion de mille florins, somme qui pour cette ^poque ^tait fort coosiddrable. 

II 4tait, ainsi que pins tard il le dit lui-mdme dans une de sea lettres 
aux Etats-g^^raux „ le /ondateur it U pramoteur de la Compagme dee 
fylndeS'Ocddentalea en 1621 '^ et nous verrons, dans la 4* partie de noire 
ouvrage, qu'en 1644 il fat un de ceux qui B'efibr9aient le plus k obtenir 
une prolongis^tion de Toctroi de la^ Compagnie, on sa reunion k la 
Compagnie des IndeB-Orientales. 

Nous n*en dirons pas davantage de cet homme si remarquable ; seu- 
Icmentnous rappellerons aux lecteurs hollandais qu'il a trouv^ un Eloquent 
pan^gyriste dans Tauteur d'un ^trds-bean m^moire historique sur la 
NauveUe-Nierlande (New-York), qui a paru dans les num^ros du Oide de 
novembre 1848 et dejnin 1849. Nous regrettons , dans Finterdt de la 
science, que cet^^crivain consciencieux , Mr. Berg van Dnssen-Muilkerk , 
n'ait pas continue son ouvrage intdressant. 

(7) P. 8. Cette expedition sons les ordres de ran der Does ^tait vrai- 
ment formidable et n'a manqu^ que par la iuneste influence du climat de 
S. Tbom^. Les nivyires ^taient parfisdtement dquip^s et arm^s , et parmi 
la fiotte se trouvait le plus grand vaisseaxt qui jusque-lk edt dt^ construit 
en Hollande (du port de 500 lasts). Le g^ndral'efi-chef , Pieter van der 
Does, seigneur de Rinsaterwoude etg^n^ral d^artillerie ^ ^taitun capi- 
taine plein de talent et de courage; c'^tait le fils du h^rolque d^fenseur 
de Lejde contre les Espagnols en 1574. (Pour les details de cette expe- 
dition Tojez vanMetertn^ livr. 21, fol. 2, Pieter Bar^ IV, p. 565— 
570, etc, etc) 

(8) P. S. On trouve le r^cit de la fondationde ces deux petites colonies 
par les Hollandais sur les bords de TAmazonek la page 206 du premier 
volume du c^l^bre ouvrage de Hartsinck^ Beschrijmng van Guijanay et dans 
Benoitf Voyage d Surinam^ Paris 1889 (Cet ouvrage est admirablement 
illustre par Madou et Wauters)» ' 

Quant au sort ult^rieur de ces premiers ^tablissements sur la riviere 
des Amazoncs, nous n*en pouvons rien dire avec quelque certitude; 
aucun Ipstori^ hollandais n'en fait mention. Seulement, nous avons 
tronvd dans deux livres portugais les indications suivantes: 

„£n 1616, le capitaine portugais Castello Branco fot envoys par le 
,.gouvemeur de Maranham, pour chasser les Hollandais qui voulaient 
„s'etablir sur les bords de la riviere des Amazones" (Compendia daa eras 
daProvmcia doPara^ par Baenoj Para 1888). Et dans le second livrc dont 
nous parlous: 



— 172 — 

„En 1616, les Hollandais ayant fond^ sur la riv^e septentrionale de la 
7,rivi6r6 des Amazones quelques petits ^tablissements , ot ils faisaient 
„uii commerce avantagcux avec les indigenes, Caldeira, gouvemeur de 
,,Para, envoja le sous-lieutenant Pedro Teixeira pour les r^daire. II y 
„rdussit parfaitement, et briUa un navire hollandais dont rartillerie fut 
„enyoy^e ^Belem, chef-lieu dePara" (Synopsis ou deducgam chrcnologica ^ 
par lo g^n^ral Abreu e Lima^ Pemambuco 1845). 

II parait done en tout cas qu'un de ces deux dta))lissement8 , si non 
tous les deux, ont M d^truits en 1616. 

(9) P. 12. Cette flotte, no mmde ^ i^oj^ati, forte^de onze vaisseaux , 
partit en avril 1623 de la Goerde. Ses lettres de charge, qui ne devaient 
etro ouvertes qu'en mer, ordonnaient d'aller h la recherche de la flotte 
d^argent espagnole et de s'en emparer; ou d'essayer une entreprise sur le 
Chili, ou bieu encore de capturer les gallons espagnols richement char- 
ges qui se dirigeaient tous les ans de Manille h Panama. D'abord on 
ddlivra quelques esclaves chr^tiens des mains des pirates alg^riens que 
Ton renoontra en route, et, apr^s une navigation pea favorable de neuf 
mois, pendant laquelle on eut h lutter k bord centre le scorbut et autres 
maladies, on atteignitle ddtroit de Le Maire, qui, depuis sa d^couverte, 
n'avait 6i4 franchi par aucnn navigateur hollandais. On fit contra le Chili 
et le Pdrou diverses attaques qui rest^rent sans succ^s: les lieux de 
quelque importance sur la c6te ^taient trop bien gardes et Ton s'y 
attendait h I'arriv^e de notre flotte. On parvint seulement k s*emparer 
de Guayaquil , que Ton incendia. Quelque temps apr6s mourut Tamiral 
L*llermite ; le vaillant et cdl^bre Witte Corneliszoon de With Ini succdda. 
En Janvier 1625 il arriva avec la flotte aux Ladrones, et rentra auTexel 
en juin 1626. 

(10) P. 18. Le veritable nom de ce h^ros, est comroe nous le donnons 
ici, Pieter Pieterszoon Heyn, ou bien, comme on le verra ci-apr^s dans le 
fac-sifaiile de Bh signature : Pieter Pietersz. Heyn, H est pourtant plus 
connu en Hollande sous le nom abrdgid de Piet Heyn , et c'est ainsi que 
nous le nommerons d^sormais. (Piet est g^ndralement employ^ par abr^- 
vation pour Pieter.) Nous rencontrerons souvent dans le cours de notre 
r^cit des noms avec I'adjonction de zoon. La signification en est toujours 
lamdme: Pieterszoon veut dire le fits de Pieter^ Hendrikszoon , lefiUde 
Ilendrik etc. etc. 

(11) P. 13. Partout oh nous avons mis le mot de cotdeuvrines il se 
trouve dans les documents hollandais: goteUngen\ c'est Tanci^nne d^no- 
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ancienne langue hollandaise 
nerons ici la traduction de ces 
Hollandia 



mination hollandaise de pieces en fer fondu qui lan^aient des boulets 
de 2 Vf, 8, 4, 6 ou 8 livres ; les grandes bouches h feu en fer, dtaient de 8 it 
12 livres, et eclles en bronze de 18 ^ 24 livres (de Jonge^ I, p. 898). 

(12) P. 14. Nous avons conserve les denominations des navires en 

mais pour nos lecteurs Strangers nous don- 
noms originaux : 
. Denomination latine de la province de 
Hollande. 
id. id. do Zeiande. 
id. id. de Gueldre. 
province d'Utrecht. 
Union. 

8t. Christophe. 
L'Esperance. 
Nassau. 

Les 4 fils Ajmon. 
(une des 7 provinces), 
le Coq. 
le Tigre. 

le Cheval marin d*or. 
le Cheval de poste. 
le Neptune. 
rOranger. 

le yacht le Chasseur do mer. 
le yacht lo L^vrier. 
le Samson, 
le vieuz Lion rouge, 
(une des 7 provinces). 
rEtoile. 
St. Martin. 



Zeelandia . . . 
Geldria. . . . 
Provincie van Utrecht 
Eendracht . . 
St. Christophel . 
do Hope . • . 
Nassau .... 
De 4 hajmskinderen 
Over^ssel . . 
DeHaen . . . 
DoTyger . . . 
't Guide Zcepaert 
Post-paert . . . 
DeNeptunus . • 
De Oragnien-bootn 
't Jacht de Zee-Jaeger 
't Jacht de Haesewindt 
De Samson . . . 
De oude roode Leeuw 
Groningen. . . . 
DeSterre .... 
St. Marten. . . . 
't Jacht de Vos . . 



le yacht le Renard. 
Le Oeldria dont nous avons donn^ le nom dans cette liste ne se trouve 
pas sur la liste donnee par de Laet , p. 7 ; mais il parait qu'il est pourtant 
compris dans son chiflTre total , et dans le r^cit de I'attaque sur S. Salva* 
dor; il en fait d'ailleurs mention k la page 13 de son livre. 

(13) P. 15. L'^v^que du Bresil^ intitule ainsiparce qu'il etait le seul 
prdlat d'un rang si eieve , qui se trouvat alors dans la colonic , est nommd 
par erreur presque par tons les historiens VarchevequCy quoiqu'il n'edt que 
le rang dMv6que. 
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(14) P. 15. Nous Usons dans Vlatoria deUe guerre del Regno del BrasiU 
du P^re Santa Teresa , qu'k cette ^poque il ne se trouvait k S. Salvador 
que 80 hommes de troupes r^gldes et 2000 0^% volontaires, Enumeration 
qui a 6i4 adoptee par Ferdinand Denis dans son Resume de VHistoire du 
BresiL Les volontaires auraient ddjk pris la fuite avant m^me Tarrivee 
des HoUandais. Ce fait est probablement faux, et il n*en a 4t6 fait mention 
que pour attdnuer la gloire des vainqueurs. Nous avons pris les donn^es 
dedeZaet^ qui nous semblaient les plus vraisemblables , d*autant plus 
que dans un rapport oflficiel du 1* novembre 1624 des Directeurs de la 
Compagnie aux Etats-g^n^rauz , qui se trouve aux Archives du Rojaume, 
es forces militaires des ennemis au moment de Tattaque sont Evalu^es k 
1626 hommes en tout. Southey donne ce m6me nombre de troupes du 
c6te des Espagnols. 

(15) P. 15. Voir pour les details de ce fait d'armes, van Kampen^ 
Nederl. buit. Europa, l,p« 300 — 303, Leeven en Daaden der door- 
Inchtigste zeehelden, p. 482 et suivantes , de Laetj p. 12 — 17, En- 
gelberis Gerrits^ I, p. 264 — 270, Rai/nal, livre IX, Wagenaar^ 
XI, Nederlandsche reizen^ XIV, p. 1—8 et Southetf I, p. 479—486. 
C'est dans ces ouvrages que nous avons principalement puisE nos 
details, qui sont parfaitement d*accord avec le rapport ofHciel de cet 
exploit adressd aux Etats-g^ndraux par les Directeurs Koenraats et 
Jacobson , membres de TassemblEe des XIX (Arch, du Rojaume , 
Liasse Ind. Occ. ; 1623—1629), 

n paraitrait peut-^tre singuUer que ces mdmes Portugais qui plus tard 
nous ont combattus au Brdsil avec tant de courage , se fussent si promp- 
tement soumis en 1624 aux Hollandais. Nous attribuons ce fait k ce que 
les Portugais avaient une si profonde aversion du despotbmo espagnol , 
quails prdferaient encore la domination hollandaise ; mais , son inddpen- 
dance conqnise (1641), la situation des affaires du Portugal changea, et 
Ton y revint naturellement au propre gouvemement du pays. 

(16) P. 16. Sur chaque vaisseau se trouvait un trompette , qui , lors 
des manoeuvres et pendant le combat, Etait to^jours placd aupr^s du 
capitaine pour donnei:.les signaux. II parait qu'^ cette dpoque on attachait 
beaucoup d'importance k cette fonction , car nous vojons dans le Oesch. 
NederL Zeewezen de M. de Jonge, I, p. 400, que le traitement d*un trompette 
dtait de fl« 20" par mois , ce qui dans ce temps-1^ Etait une pale con- 
siderable. 

(17) P. 17. Comme le dit de Laet: „par un sentiment d*orgueii 
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„irr^fi^chi > sans procurer par Ik le moindre avantage k bob eouverain." — 
Nous V070D8 dans Vllistoire du Brisil par Beauchamp, II, p. 16, 
et le P^re S. Teresa , p. 60 , que ce gouvemeur se defendit long- 
temps dans son palaU , et ne se rendit enfin qu'k la condition qu'oo 
lui accorderait libre retraite. Nous retrouvons lem^e fait consign^ 
dans le Riawne de Vhistoirt du Bresil par Ferdinand Denis , Paris 1826 , 
p. 93; on 7 lit en outre: „Aussi ce fbt-il contre les lois dcFhonneur 
qa'il fut conduit k bord de Tamiral comme prisonnier. *' II n'est pas 
ndcessaire de d^montrer la faussetd de cette assertion, qui n'est con- 
firmee par aucun historien hollandais, et que Southey dement aussi 
de la mani^re la plus formeile. Maltres de la ville enti^re , les Hollandais 
n'auraient c^rtainement pas accord^ une pareille condition au gouverneur, 
et, s'il en avait 6i6 ainsi, certes Willekens et Piet Hejn seraient rest^s fiddles 
k la parole donn^e ; de tout temps nos ancdtres out religieusement pra- 
tique cette verta. 

Nous n'invoquerons jamais dans notre r^cit Tonvrage de Denis, 
qui est rempli d'erreurs, ainsi qn'un autre ouvrage Stranger inti- 
tule Histoire du Bresii y trctdvii de V Anglais , d Andrew Orantj St 
Petersbourg 1811. Pour en donner une preuve, il sufBra de citer 
les deux exemples suivants; ces deux ouvrages, pari ant de Piet 
He\jn , disent: „ Pieter Haynes , ctnglaisy plus connu sous le nom d'amiral 
Pedrid!!!" II parlent'tous deux de la seoonde attaque de Piet Heyn 
contre S. Salvador comme d'un fait arrive en 1626, et de la prise de la flotte 
en 1627; or tout le monde salt que chacun de ces eveneznents est arrive 
une annee plus tard. (Le P^re S. Teresa a commis les m^mes erreurs). 

L'ouvrage d' Andrew Grant , entre autres indications erronees , place la 
conqudte de S. Salvador par Fradique de Toledo au 20 avril 1626, tandis 
que ce fait a eu lieu le 1^ mai 1625 , etc. etc. 

(18) P. 18. n se dirigea d'abord vers les cdtes d*Afrique, ot il remporta 
quelques avantages k Angola , se reunit sur la riviere de Congo avec 
Tescadre de Tamiral van Snjlen, et retouma de nonvean an Bresii. hk il 
fit une tentative inutile pour se rendre mattre de la petite ville d'Espirito- 
Santo et s*empara de quelques b^timents espagnols ; mais , ayant appris 
que les Espagnols avaient repris S, Salvador (mai 1625), il retouma dans 
la metropole et arriva au Texel en juillet 1625. 

(19j P. 20. Lorsque la Compagnie des Indes-Occidentales equipait 
une gp*ande fiotte , elle donnait ordinairement au commandant en chef le 
titre de General; il avait sous ses ordres un amiral etun vice-amiral. Dans 
chaque escadre de la Compagnie , si pen nombreuse qu'elle f)\t, un des 
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capitaines de yaisseau avait le titre de Commandeur on d'Amiral , et an 
autre celui de vice-amiral. Ces litres donnas par la Compagnie avec i'ap- 
probation des Etats-gdnerauz , dtaient pourtant tout-k-fait ind^pendants 
des rangs conf^r^spar brevet des Etats-gdn^raux aux officiers qui ^taient 
an service de PAmiraut^ de P^tat. Nous verrons , par exemple , dans 
la suite de notre r^cit que Piet Heyn , qui avait k diff(^rentes reprises 4i6 
honor^ du titre de Gdn^ral et d'Amiral par la Compagnie , fut nommd en 
1628 Lieutenant- Amiral au service de r£)tat. 

(20) P. 22. -Le texte hollandais est:,, omdat desdve selden om reedt 
jjOmde werchen te hesiehtigen , ofte andere saecken daar ten hoogsten aan gke- 
„ leghen was te veraarghen ; ende ale hy *t selve aomtyda dede , soo gaf de 
^^soldaten hleynen moedt, hoar met qxtad6 woorden ende vloecken scheldende^ 
fydaer door den ghestadighen arbeydt ghenoegh beawaert warcn, hy ging 
„ liever in de hoeren-kuyaen ende hletfop '< hofaitten awelghende en auypende, " 
(De La'etp. 51). 

(21) P. 22. Suivant de Laetj Eyff, qui jusqu'alors avait 6t6 g6n4- 
ralcment estim^, eommen9a h d^plaire d^s qu'il fut gouvemeur. Les 
auteurs Strangers lui d^cement de grands dloges, le d^signent comme. 
le chef de Tattaque dans laquelle pdrit Osorio, et attribuent sa prompte 
capitulation k une ^meute survenue parmi les loupes de la gamison. 
Le v^ridique de Laet m^rite k notre avis plus de crojance , puisqu'en 
1644, si pen de temps apr^s cet ^vdnement et lorsque probablement 
Kyf vivait encore « il n*aurait certainement pas publid une semblable 
erreur, si d^shonorante pour lui, si le fait n'eiit pas 4i6 exact. 

(22) P. 23. Cette condition de mettre tons les Hollandais en liberty 

parait n'avoir pas 4t6 iid^lement observ^e. En 1626, lorsque les Es- 

pagnols exp^di^rent de Dunkerque une escadre contre les pirates , il 

se trouva k bord du vaisseau amiral, entre autres Strangers, neuf 

matelots hollandais qui avaient ^t^ faits prisonniers en 1625 k S. 

Salvador et forces de prendre service chez les Espagnols. Pendant 

la nuit ils massacr^rent la sentinelle qui ^tait de garde sur le pont , 

ainsi que le capitaine , et les autres matelots etrangeT^sajant fait promp- 

tement cause commune avec eux, ils firent prisonniers les Espagnols 

qui se trouvaient k bord et ils conduisirent au Texel le b4timent, 

dont la capacity ^tait de plus de cent lasts et qui ^tait muni de quatre 

canons en bronze et de trente canons en fer. Du Texel ils se rendirent , 

rev6tus du costume espagnol, & La Haje, oi!i ils fdrent admis aupr^s 

du Stadhouder, et refurent en present le vaisseau dont ils s'dtaient 
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empares , afin d'encourager de pareils actes de valeur, (Voir Leeven en 
Daaden etc., page 183). 

(23) P. 24. Nous lisons ce fait important dans Southey et de Beau- 
champ. Mais, k notre grand regret, ils ajoutent que les Israelites et les 
indigenes qui s'dtaientfids aux proclamations de laHollande, iurent aban- 
donnas k leur sort et que plusieurs d'entre-eux subirent la peine capitale. 

(24) P. 29. On laissait passer la plupartde cesbatimentsn^griers sans 
les inqui^ter, ou quelquefois on mettait les n^gres k terre et on cap tu rait 
leb4timent; comme ^ cette ^poque nous n'avions pas d'^tablissements 
sur le continent amc^ricain, les esclaves ne nous ^taient d'aucune utilite, 

» 
 

(25) P. 30. G'est presque toujours de la chambre de Zdlande quMma- 
naient les projets d*dtablir des colonies pacifiques dans le Nouveau- 
Monde. D^ja en 1630 des armateurs de la province de Zdlande avaient 
fondds de petites colonies sur les bords de FAmazone et c'est aussi k eux 
que Ton doit les premiers ^tablissements sur les c6tes de Guyane. 

(26) P. 31. De Laet , p. 112 et Hartsinck , I , p. 210 , donnent les de- 
tails de ce rdcit tout-k-fait de la m6me mani^re et ils y ajoutent que P^ta- 
blissement de cette petite colonic par le capitaine Oudaen devait avoir eu 
lieu depuis longtemps , puisqu'un des trois Hollandais qui en restaient , 
avait oublid sa langue matemelle. II est done probable qu'ils ^taient encore 
de ceux qui avaient en 1600 fondd les deux forts d*Orange et de Nassau. 
Nous prdsumons que seulement un de ces forts a ^td ddtruit en 1 6 1 6 par les 
PortQgais sous Pedro Teixeira (voyez la 8' note ci-dessus) , tandis que 
Tautre sous le commandement d'Oudaen, n*a succomb^ qu'en 1625. 

(27) P. 31. C'est k tort que Van Eampen dit dans les Ned. huiten 
Europay V vol., pag. 318, que Dirk feimonszoon van Uitgeest s'empara 
de ces deux b&timents. Get amiral , ainsi qu'on a pu le voir plus haut, dtait 
fi^par^ des autres navires et se trouvait au mois de juillet (t^poque k la- 
quelle les deux bd.timents furent pris pr^s de Cuba par Lucifer, Gyszoon 
et Pieterszoon) , sur la c6te du Bresil avec les yachts Otter y Eenhoom 
et Windhand, II y prit sept batiments ennemis, et ne rctourna en Europe 
qu^au mois de septembre. (De Laet<, pag. 121, compart avec les Leeven en 
Daaden der doorluchtigste Zeehelden^ pag. 188 — 190). 

(28) P. 33. Nous lisons dans le Leeven en Daaden etc. p. 191.,, Alors les 
„ Hollandais redoublerent de courage, et remoiilerent kTabordageavecune 

23 
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„t^mt;'rit<$ frenetiqiie." {Alstoen vemieuwden de Hollanders hun moeden met 
hun moed denaenval enweerdensichineenraaemij als aioutheijdt uijtgelaeten.) 
On lit dans le mdmeouvrage, dans celui de Van Kampen et autres, quo 
lors dc la prise du vice-amiral espagnol, un incendie se ddclara ^bord. 
Les matelots vonlant abandonner le navire, Tamiral, Tepde k la main, ies 
repoussa, fit partir les chalonpes et les for^a ainsi on k ^teindre le feu ou 
a briiler. On comprend qu'ils choisirent le premier parti. De Laet ne fait 
pas mention de ce fait. 

(29) P. !>6. On lit dans le pr^cienx ouvrage de M. de Jonge, Gesckied, 
NederL Zeewezen^ pag. 492 , 1 vol., que, suivant quelques traditions , 
Phonneur de cette prise revenait k un certain capitaine nomm^ Nicolaas 
Juinbol. Celui-ci aurait en cette occasion si bien agi, que le vaisseau 
amiral espagnol etait sur le point de se rendre k lui , lorsque Piet Heyn 
ordonna de e^der la place et s'empara ensuite lui-mdme du navire. 

Get dcrivain ne donne cependant ce &it que comme une tradition ; il 
ne nous parait pas non plus tr^s vraisemblable , puisque aucun autre 
historien n'en fait mention , et que de Laet , qui etait contemporain de 
ces hommes, en aurait dtl ^tre iostruit, dtant lui-m^me un des Directeurs 
de la Compagnie; or, de Laet ne fait pas m^me mention du nom de ce 
capitaine dans la liste qu'ilpublie, page 137 et 138, de tons les capitaines 
de navire qui faisaient partie de cette expedition. 

(30) P. 39. Piet Heyn naquit en 1578 it Delfshaven (petite ville pr^s 
de Rotterdam) , de parents peu fortunes. Deux fois il a ^te fait prison- 
nicr par les Espagnols, centre lesquels il nourissait une haine implacable. 
De mousse il parvint a la plus haute dlgnite dans TEtat, apres celie de 
Stadhouder. Ce fait prouve oombien, dans la R^publique des Provinces- 
Unies, on savait apprdcier et rdcompenser le mdrite rdel: n'dleva-t-on 
pas un homme sorti des rangs du peuple , a la dignity dont les fonclions 
avaient demi^rement ^td remplies par un des membres de la famille de 
rillustre Stadhouder Frdderic-Henri. 

Cest bien k tort que de Beauchamp (tome II, p. 170) dit qu'il ^tait 
peu respect^ de ses troupes. — C'est le contrairo qui est la vdrit^; 
comme jamais ofBcier de marine ne sut si severement faire observer la 
discipline, personne avant lui ne fut revdtu d*un pouvoir aus^si illimitd 
dans la dignity de lieutenant- amiral de HoUande, (Voir surtout a ce sujet 
de Jonge, I, page 355, et une partie de son dpitaphe, oi!i il est dit: 
Disciplinaenavalis tenax non sine severitate; tU ohsequi prmum omnis pattens j 
sic imperii post modum omnis capax). 

Trop lot, helas! ii fut ravi k sa patrie. Mais laposterite garde lo 
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souvenir reconntussant de sea exploits m^morables ; et en Hollande son 
aom est, mdme de nos jours, presqu'aussi v^ndrd qae ceux de Michiel 
AdriaenszooD deRujter et de Marten Harpertszoon Tromp. 

(31) P. 40. Le veritable nom de cet officier distinga^ ^tait Weerdenburcb, 
eommeonle verradans le fac-simile desa signature quenousdonnonsklafin 
decelivre. Ordinairement il ^tait appel^ Waardenburg ou Waerdenburch, 
et ce dernier nom est tellement r^pandu que nous Tavons adopts ^galement, 
d*autant plus que sa signature est douteuse et peut justifier cette version. 

(32) P. 41. De Laet, avec sa nalvetd ordinaire, dit &la page 172 de 
son livre : „ la Compagnie foumit au salut public tout ce qu'elle avait 
„depr6t en munitions et autre materiel de guerre, comme tons les vrais 
„ patriotes sont tenus de le faire dans de pareilles circonstances {ende 
de Compagnie corUribueerde alles wes zij veerdich hadde van ammunitie ende 
anders tot dienste van ^t ghemeijny ghelijch aUe Uef-hebbers des vaderlands in 
stUchen toestandt gehouden zijn te doen), 

Cette disposition d*csprit pr^valut chez tous les habitants de la R^pu- 
blique des Provinces- Unies , dans les temps de danger imminent. La devise 
Concordia lies Parvae Crescunt ne se trouvait pas seulement sur Targent 
monnaj^ de T^tat, mais aussi dans le coeur de chaque citoyen. C'est lamise 
en pratique de cette ancicnne devise qui fit la puissance de la Hollande 
au XVII* siecle. 

(33) P. 42. Le last pour mesurer la capacity des vaisseaux, ^tait le 
mdme qui est encore en usage en Hollande, et ^quivaut k deux tonneaux. 
Pour donner une idee nette de Text^rieur des vaisseaux de ce temps-la, 
il sufiira de dire que les dimensions d'un vaisseau de 200 lasts dtaient 
de 125 pieds rh^nans de longueur, 29 piedsde largeur et de IIVj pieds 
de profondeur jusqu'ii fond de cale [de Jonge^ I, p. 392, extrait d'un 
document officiel de 1G30). 

La dnnettede ces vaisseaux dtaitbeaucoupplus haute quelereste du tillae. 

(34) P. 45, L*ile d'Antonio Vaz, ob. est situd aujourdhui le quartier 
principal de la ville de Pernambnco , est formde par deux branches de 
Tembouchure du Cnpibanbe. II y a des gdographes qui ont soutenu que 
cette ile est formde par la conjonction du Capibaribe et du Biberibe, ce  
qui nous semble pourtant moins naturel que la premiere donnde. 

La branche mdridionale de Tembouchure du Capibaribe est indiqude 
dans les anciens livres hollandais et dans Touvrago de Southcy sous le 
nom d'Affogados. 
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(35) P. 45. Pour etablir avec exactitade le rdcit de la prise d'Olinda 
et des deux forteresses, nous avons consult^ Southey, de Laet, Aitzema, 
van Kampen, Wagenaar et plusieurs autres auteurs hoilandais et Stran- 
gers. II se trouve aussi h la riche Bibliotti5que royale de La Haye une 
nombrense collection de brochures et de notices connue sons le nom de 
BihUotkeca Duncaniana , oii nous avons trouvd un grand nombre de bro- 
chures publides en 1680, qui parlent de la prise d'Olinda, et qui sont dcrites 
pour la plupart par des tdmoins oculaires. EUes entrent dans de curieux 
details qui sont parfaitement d'accord avec ceux que foumitde Laet. H s'y 
trouve aussi une copie imprimSe du rapport ofiiciel de Weerdenburch aux 
Etats-genSraux concernant la conquSte d'Olinda, ce qui a d'autant plus de 
valeur, que le rapport original en M. S, ne se trouve pas aux Archives du 
Roy an me ni aux Archives de la Compagnie k Amsterdam. — On trouvera 
le titre de quelques-unes de ccs brochures dans la liste des ouvrages 
consultds que nous donnons k la suite de notre preface. 

(36) P. 46. Si dans oette circonstance et dans la plupart des expedi- 
tions dont nous ferons mention dans cette notice historique, nos soldats se 
sont rendus coupables de pillage et de dSplorables exces, il faut surtont 
en chercher la cause dans la maniere dont ces troupes dtaient composSes. 
Ces soldats , aussi bien de notre c6t6 que du cotS des Espagnols , Staient 
pour la plupart des soudoyes allemands, italiens, fran9ai8 et irlandais, 
Scume de la sociStS , qui n'avaient d' autre but que le pillage. 

Les hommes de Tdquipage des vaisscaux, presque tons enfants du 
pays et rocrutes avec plus de soin , se conduisaient avec plus de modera- 
tion et de discipline. 

(87) P. 48. Quiind nous lisons cheE plusieurs Scrivains portugais et 
dans de Benuchamp , qu'ils ne s'etaientpas rendus k cette condition et qu'ils 
devaient sortir avec tons les honneurs de la guerre, tambour battant, mSche 
allumSe et conservant m^me leur drapeau , il y est certainement erreur. 
Nous avons trouvS dans une des brochures de la BihUotheca Duncaniana 
la copic dii traitd de capitulation , rSdigS dans les langues hoUandaise 
et portugaise , qui confirme en tons points notre rScit , comme aussi les 
donndes que nous en trouvons chez de Laet. Southey donne dans son 
premier volume k la page 519 une solution tres-ingSnieuse , mais pen 
probable, a cette contradiction apparente des auteurs hoilandais et 
portugais: les quarante qui refuserent prater le serment n'auraient 
pas ete informSs par leurs chefs des termes de la capitulation 
avant leur sortie de la forteresse , et ce n'eat'qu'aprfes quelque temps 
de prison qu'ils y auraient acc^dd. Ce malentendu serait done la 
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cause des opinionB contradictoires des diff^rents auteurs k ce snjet. 

Apr^s rimpression de la premiere moitid de notre livre , nous avons 
etd mis en possession du Jornal do Commercio de Rio- de- Janeiro , conte- 
nant les mdmoires de Duarte d'Albuquerque , ^^u'a Vattaque manquee 
du fort de S, Jorge par- les HoUandais. Ces mdmoires sont de toute 
importance et tout-k-fait authentiques , vu la position qu'occupait Fauteur. 

II n'y fait aucune mention de la pr^tendue desertion dela gamison pri- 
mitive de la forteresse de S. Jorge et de I'acte de d^vouement et de courage 
de Vieira h, cette occasion. La gamison ne se composait que de 37 hommes? 
qui se conduisirent trcs-vaillamment des le commencement du si^ge. 
II est possible que Thistoire des services rendus voiontairement par 
Vieira h cett^ occasion , n'ait 6i^ invent^e plus tard que pour rehausser 
encore les mdrites de ce grand homme. Du moins South ej en racontant le 
fait dont nous avons donnd la m^me version, cite Tautoritd de deux 
historiens portngais des plus estimds. 

(38) F. 49. C'est k tort que Sonthej, I, p. 523, de Beauchamp et 
autres historiens Strangers disent , qu'k cette occasion Tescorte du gdnd- 
rol dtait de 600 hommes; cette assertion est hors de toute vraisemblance. 
Le vdridique de Laet ne porte ce nombre qu'^ cinquante. 

(39) P. 50. Apr^s avoir vainement attendn pendant qnatre mois a 
St. Hdlene le passage des vaisseaux portugais , il retourna en Hollande- 
A cette dpoque St. Hel^ne etait encore inhabitde, et dtait si pen visitde 
que les mouettes et les autres oiseaux se laissaient facilementapprocher, 
et qu'on les tuait k coups de bUton. 

Pendant le sdjour de Tescadre de Banckers k St. Hdlene Tdquipagc y 
tua 25,000 chdvres et pores sauvages. 

(40) P. 53. Presque toutes ces brochures se trouvent dans la BihUo- 
iheca DrmcansVinadelaBiblioth^qae royale de La Haje. Elles portent pour 
la plupart des titres tres bizarres, pleins d'enthousiasme et fort caractd- 
ristiques de ces temps d*agitations et de troubles. 

(41) P. 54. La forteresse pr^s du Recife qui fut baptisde du nom de 
Bruyne , existe encore aujonrd'hui, ou bien c'est nn autre fort qui a ^i6 
drigd au m^me endroit. II porte encore le mdme nom quoiqu'un peu meta- 
morphose : „(f« BrumC* 

(42) P. 55. La lettre d'introdnction et de crdance pour Rembach, 
adrcssde aux Etats-gdndraux , signe'e de Waerdenburch et de tous les 
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autres ofiQciers sup^rieurs composant la conseil de guerre : Alexander 
Seton , Adolph van der Elst , Hartman Godfrid van Steyn-Callenfels et 
Foulcke Hoanckes, se trouve aux Archives du Royaume (Liasse Ind. Occ. , 
1630 — 1634). II parait que le capitaine Rembach fat aussi accrddit^ pres 
de TAssemblde des XIX, pour plaider les opinions du conseil de guerre; 
car nous avons trouv^ aux Archives de la Coropagnie k Amsterdam une 
lettre de crdance adressde aux Directeurs, tout k fait de la m^me 
teneur et de la m^me date. 

(48) P. 55. Nous lisons dans Southey I, p. 630, que le nombre de 
troupes embarqu^es pour cette expedition montait k 3500; c'est uneerreur. 
De Laet donne en detail I'dquipage de chaque navire (p. 204) et le total 
est de 1270 matelots et 860 soldats qui ^taient partagds en 9 compagnies. 

( 44) P. 55. C'est id la premiere fois que nous faisons mention du vail- 
lant von Schkoppe, qui depuis a joud un rdle si Eminent dans les guerres 
des HoUandais au Brdsil, En HoUande il est plus gdndralement connu 
sous le nom de Sigismund van Sckuppen on Schoppe; mais son veritable nom 
fut Sigemundt voti Schkoppe^ ainsi qu'il appert de sa propre signature 
qui se trouve sous plusieurs documents ofBciels aux Archives du Royaume; 
son titre de noblesse dtait Seigneur de Exebsbergen , Grand Cotzen. Nous 
donnerons le fac-simile de sa signature k la fin de notre ouvrage. Nous 
n'avons trouvd nulle part des details sur son origine et sa famille , mais 
son nom et son titre nous feraientcroire qu^il dtait Polonais. — II a fait toute 
sa carri^re militaire au Brdsil, oti il passa presque sans interruption 24 ans 
(de 1630 — 1654). C'etait an bon militaire, mais durjusqu'k la cruautd. 

(45) P. 56. C'est ainsi pour la premiere fois que Ton voit apparaitre 
Artichofsky, qui plus tard s'est rendu si cdl^bre au Brdsil, investi d'un 
commandement inddpendant. C'dtaitungentilhomme polonais, quiavaitfui 
sa patrie oti on le persdcutait pour ses principes sociniens et anti-jdsuitiques. 
n dtait venu chercher un asile en Hollande et y avait pris service dans 
Tarmde. On Tappelait gdndralement Artichofsky, mais son veritable 
nom dtait Crestqfle d'Artischau Arciazewshy, Nous avons trouvd sa signa- 
ture aux Archives du Royaume, et nous en donnerons le fac-simile. 
Artichofsky dtait un homme de beaucoup d'drudition et de talent 

(46) P. 57. Dans van Kampen, I, p. 394, la rencontre des deux fiottes 
est ddsignde comme ayant eu lieu le 5 mai ; c'est une erreur , car c'est ce 
jour-1^ m6me que la flotte ennomie a quittd le port de Lisbonne. 
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(47) P. 57. Nous lisons dans de Beauchamp II, p. 373: „AJor8 le 
„capiuine espagnol Juan Cartalho, se vouant k une mort certaine^sauta 
„ a bord de ramiral hoUandais , reussit k passer un c4ble autour de son 
,.m<^t d'artimon, et empScba ainsi la separation des deux vaisseaux « 
„cette action heroique lui cotlta la vie." Quoique nous aimions k 
relcver et k admirer les actions courageuses, alors m^me que nous les 
trouvons chez nos ennemis, ce rdcit nous parait un peu exag^r^. Le 
vaillant Pater, pour se battre, n'avait pas besoin que Ton attacha son 
vaisseau, et supposd que c'eilt 6t4 son intention de se degager du b4ti- 
mont ennemi, certes cc cible ne Ten ei^t pas emp^chd. 

(48) P. 57. Cest avec le plus grand etonnement que nous remarquons 
qu^aucun de nos historiens n'a pas m^me fait mention d'une action que 
presque tmis les auteurs Strangers, anciens et modernes, attribuent au 
vaillant Pater. Nous lisons dans Southey , de Beauchamp , Ferdinand Dems^ 
Andrew Grant, le Pere S, Teresa et autres auteurs : L'amiral Pater , d^daig- 
nant de sauver sa vie en nageant vers les Espagnols, prit son pavilion, s'en 
enveloppa le corps et se jeta k la mer, en disant aux officiers qui vou- 
laicnt le retenir: L* Ocean est le seul tombeau digne d^un amiral batavel 

Quoique le r^cit que nous avons donnd (d'apres de Laet et van Kam- 
pen) nous paraisse plus vraisemblable , nous avons cependant cru devoir 
fairc mention de celui-ci, car il nous fournit une nouvelle preuve de la 
haute estime que m6me nos ennemis avaient pour notre courage, en 
attribuant ce fait k un de nos amiraux. Remarquons ici en passant quecet 
amiral dont le veritable nom est Adriaan Janszoori Pater , dtait appelld 
gdneralement par les Portugais et par les auteurs Strangers Tamirai 
Pedrid. 

(49) P. 60. C'est k tort que Southey , et d^apr^s lui de Beaucl^mp , 
disent que ce fut Lichthardt qui commanda cette expedition. £n 1631 , 
rillustre h^ros n'^tait pas au Br^sil, mais en HoUande. II y rcQut cette 
mdme ann^e , de la Gompagnie des Indes-Occidcntales , le cadeau d'une 
chaine avec une mddaille en or, pour recompense de Tadmirable 
intr^pidite qu'il avait deployde en ddcembre 1680, Dans un voyage de 
Pernambuco vers les Pays-Bas il ^t attaqud, k la hauteur du cap 
Lizard (Angleterre) , par trois grands vaisscaux croiseurs dunkerquois; 
lo navire du vaillant Jan Comeliszoon Lichthardt n'^tait qu'un petit yacht 
nommd XOverijssel; malgrd cette in^galitd de forces, il soutint un com- 
bat des plus meurtricrs pendant huit heures, et il parvint k atteindre les 
cotes anglaises, oii il repara les avaries qu*il avait rc^us pendant cette 
luttc. Plus de la moitic des hommes dc son equipage etaient morts ou 
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blcss^ et il avait re^u 417 bouletsdans la coque de son navire, dont 17 a 
fleur d'eau. (Voir de Laety p. 221.) 

Tous les historiens hoUaodais I'appellent Lichthart; ce n'cst q^i'aprcs 
l^impressioo d'une grande partie de notre livre (jusqu'^ la page 116) que 
nous avonstrouvd sa signature autographe Lichthardtj dont nous donnons 
le fac-simile h la fin de ce livre. (Voir les notes 77 et 93 ci-dessous.) 

(50) P. 63. Nous avons donn^ le r^cit de la prise et du pillage d'lgua- 
rassu d'apr^s de Laet, Aitzema, Montanus et van Kampen. Southey et les 
autres historiens Strangers pr^tendent, k tort, que nos troupes y ont commis 
led cruautes les plus barbares. 

(51) P. 66. Voir de Laet, Aitzema et Montanus, et comparer Southey 
et de Beauchamp. On trouve dans Southey , et par consequent aussi dans 
de Beauchamp , le chiffre des troupes hollandaises k cette premiere attaque 
de TArraial excessivement exag^rd lis pr^tendent que cette attaque se 
fit par 3000 Hollandais, tandis quelle nombre total de nos troupes dans 
le Pernambuco ^tait loin d'atteindre ce chiffre. 

(52) P. 66. C'est probablement par suite d'une faute typographique ou 
d'une erreur chez van Eampen, que nous y lisons,tome I, p. 399, que cette 
expedition se fit sous le commandement de Mathias van Hovten. Jamais 
ofldcier supdrieur ou fonctionnaire civil de ce nom n'a 6t6 au service de la 
Gompagnie des Indes-Occidentales. Aussi de Laet et tous les autres his- 
toriens citent-ils le nom de Mathijs van Cetden. 

(53) P. 71. Dans une lettre envoy^e par Schkoppe en 1634 aux Etats- 
g^n^raux (A. du R. Liasse, Ind. Occ. 1630 — 1634)il se plaint beaucoup du 
manque de vivres, de munitions et surtout de fusils. II est ^tonnant et 
deplorable que m6me dans leurs temps de prosperity les Directeurs de la 
Gompagnie negligeassent tellement les besoins les plus urgents de leurs 
scryiteurs au Bresil. La cause en a ete aussi qu'il n'y avait pas assez d'unite 
et d'ordre dans leur administration en Hollande; car nous avons trouve 
aux Archives de la Gompagnie k Amsterdam, que tres souvent les Direc- 
teurs ont vote k Tunanimite des^ecours de troupes et de vivres, qui pour- 
tant n'ont pas ete envoyes. 

(54) P. 72. Plus tard le comto Joan Maurice de Nassau changes le 
nom de Cabedello en celui de Marguerite jd^aprhs le nom desa soeur bien- 
aimee , qui avait epouse le comte van Lim^urg Stirum. 
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(55) p. 73. Voir pour les details de la conqu^te de Parahibaet des 
deux forts, de Laet p. 450 — 453, Southey I, p. 569 — 575 , de Beauchamp 
II , p. 447 , le Pere S. Teresa I , p. 150 etc. , etc. 

La permission de se retirer dans Tinterieur dn pays accord^e k 50 
des prisonniers du fort Cabedello , fut apr^s la capitulation de la ville, 
^tendue h 100 autres. Dbs le 3 Janvier 1635 les autres prisonniers , 
an nombre de 350, furent transport's snr deux vaisseaux h llle de St. 
Vincent aux Antilles espagnoles {de Laet), Tous les historiens Strangers, 
hormis Southey , ont donnd le chiffre des troupes hollandaises pr'sentes 
a cette expedition , comme 'tant de 5000, tandis que le nombre en 
atteignit k peine 2400. 

(56) P. 75. Les principales particularit's que nous avons donn'es de 
la prise de I'Arraial sont tiroes de la copie M. S. d'un rapport sur ce 
sujet envoys par Articbofsky le 16 juin 1636 k FAssembl^e des XIX et 
depose actuellement k la Bibliotb^que Boyale k La Haye. (De Laet en 
donne la copie textuelle.) Pour rendre son r^cit plus intelligible pour ses 
lecteurs en Hollande, Articbofsky rapporte que TArraial ^tait de la mdme 
grandeur que le fort St. Andries situd sur les rivieres de la Meuse et du 
W^^al , dans la province de Gueldre aux Pays-Baa. 

(57) P. 75. Southey, qnand il parle des cruautds que, selon lui, 
les Hollandais auraient commises pour extorquer cette ran9on aux 
habitants , oublie sa retenue et sa dignity ordinaires. II dit : j,cmd it is 
^jby such means that they have rendered their history as infamous and 
^ftheir names as detestable^ in the East and in the Westj as in their own 
j^couniry their deeds have been glorious. ..." (et c*est par une pareille 
condnite qu'aux Indes-Orientales et Occidentales leur histoire est inf)lme 
et leur nom detestable, autant que dans leur propre pays leurs actions ont 
ete glorieuses). Voil^ bien le langage de TAnglais anim^ de I'esprit de 
depit et de denigrement envers les Hollandais au sujet de leurs succes 
dans les colonies ! Cette tendance d^esprit si injuste , mais malheureuse- 
ment si repandue parmi les Anglais , qui pourtant d'ordinaire airoent 
tant I'equite, se manifesto encore chaque jour. Demi^rement m^me 
une des revues les plus respectees en Europe , le Edimburgh Quarterly 
Eeview^ a prdte ses colonnes k un article plein de iiel et d'erreurs, 
ayant pour titre Dutch diplomacy and Indian Piracy, Get article est em- 
preint d'un esprit d'hostilite tel que, par son exagdration m^me , il doit 
perdre beaucoup de sa valeur aux yeux du lecteur impartial , jusque-]^ 
mdme qu'il n'a pas besoin de refutation , qui pourtant , nous I'esperons 
ne tardera pas k parattre. fn tout cas, ce n*est vraiment pns aux 
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Anglais qu'il appartient de faire de telles remarques. Du point de vue 

purement moral , la colonisation k main arm^e est toujours une iniquitd , 

une violation des droits de Thomme ; mais si nous mettions en parallele 

les moyens iniqnes et la mauvaise foi que les Anglais ont employes pour 

^tablir lear puissance dans les colonies avec les moyens qu'employaient 

les Hollandais, nous ne doutons pas que la balance ne pench^t de notre 

c6td. Qu'on nous pardonne cette digression que nous ne nous sommes 

permisc que pour faire observer k nos lecteurs les hostilit^s systdmatiques 

de la presse anglaise k propos de la politique coloniale du gouvernement 

des Pays-Bas, et revenonsi ^ notre sujet. De Laet, toujours si vdridique 

et si sincere , nl aucune des brochures contemporaines de la prise de FAr- 

raial, ne font mention des cruaut^s dont parle Southey. Pourtant il est 

possible que quelques soldats aient commis des exces , nous ne le nierons 

pas; on voyait cela de part et d'autre, et la cause en ^tait, comme nous 

Tavons d^j^ dit, que c'dtaient pour la plnpart des mercenaires que Ton 

enr61aitparmi le rebut de la soci^td de toutes les nations de I'Europe. La 

meilleure preuve de ce que nous avan9ons ici (?est que de Laet, k la page 

424 de son ouvrage, raconte qu'apr^s la prise de Cabcdello en 1634, 

lorsque pour cdlebrer cet heureux dvdnement des actions de gr&ces solen- 

nelles furent rendues [^ Dieu, le sermon fut lu dans le camp hollandais , en 

hoUandais , en francais et en anglais ! Southey le savait fort bien , car il 

rapporte le m6mc fait d'apres de Laet ; ainsi done il aurait d6 ^tre plus 

moddrd dans ses invectives centre la conduite des Hollandais. 

(58) P. 76. Le texte de ces capitulations se trouve dans de Laet p. 
464 et481. Les prisonniers farent transport's kTerceira et k St. Vincent. 
On garda senlement comme 6tages deux capitaines espagnols , jusqa*au 
retour des vaisseaux qui portaient les prisonniers. 

^9) P. 70. Southey est dans Perreur en attribnant dans son I** vol. 
p. 592 la prise de Tile de Fernando de Noronha en 1685 k Jol; le P^re 
S. Teresa, tome I, p. 169, commet la m^me faute. Aucun historien hol- 
landais, pas m^me de Laet, ne fait mention d'une entreprise sur cette tie 
en 1635. Mais, en tout cas, il est impossible que Jol I'ait faite. Jol appareilla 
de Texel avec son yacht le 25 ddcembre 1634, et se rendit immddia- 
tement aux Indes-Occidentales , oil il croisa pendant toute Tannde 1635; 
ce fut k son retoar vers la m^re-patrie, en novembre, qu'il fut fait 
prisonnier par les corsaires dunkerquois. On trouve le rdcit ddtailld 
des nombreux et brillants exploits de Jol , conune aussi de Lichthardt , 
dans de Laet, Engelberts Gcrrits, et*\e Leeven en Daaden der DoorL 
Zeehelden (1683), etc. 
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(60) P. 77. Lc9 d' Albuquerque dont nous j&isons si souvent mention 
dans lea guerrcs du Br^sil, dtaient descendants d'Alphonse d'Albuquerque, 
qui s*est rendu si c<^l^bre comme vice-roi de Tlnde. Les d' Albuquerque 
8ont encore k present une des premieres families du Brdsil ; nous avons 
trouvd dans TAlmanac br^silien de 1853, qu'il s'j trouve actuellement 
un Conseiller d*Etat et S^nateur pour la province de Fernambuco du nom 
d'Antonio Francisco de Paula HoUanda Cavalcanti d^AUmquerque. Ordinai- 
rement il est nomm^ Senhor HoUanda^ reminiscence fort curieuse du temps 
des Hollandais an firdsil , et pendant du surnom d'Americain que nous 
avions donnd k Joan Maurice de Nassau. 

(61) P. 79. Nous avons pris les principales particularitds dc ce combat 
entreRoxas et Artichofsky, de la copie M. S. du rapport qa'Arlichofsky 
fit parvenir le 16 juin 1636 k I'Assembl^e des XIX, actuellement d^posee 
k la Biblioth^que Boyale k La Haye. 

Comme trait caractdristique de ces temps-l&, nous citons le fragment 
suivant de ce rapport of&ciel d' Artichofsky: „Nous range&mes uneseconde 
,,fois nos troupes par bataillons, et, tons s'agenouillant, le ministre Jean 
„ Oosterdagh adressa des actions de graces au Tout-Puissant ; m'^tant en- 
„ suite relevd, je les remerciai tous du service signal^ qu'ils venaient de ren- 
„ dre k la Gompagnie. Alors tous les bataillons firent successivement trois 
„ ddcharges en signe de la victoiro ( WtJ rangeerden ons weerom in onse 
y^bataljonSj ende dtlende op de hues wierde tot Godt almacktick sen dank- 
i, segginge gedaen van den predicant Johannes Oosterdagh , daema opstaende 
„ dankte ik lw,eT aJJU voor den goeden dienst de Comp, gedaen , ende daema 
„ liet alU de Bata^ons de Triumphs schieten^ driemael achtermalcander vier 
„ gevende, '*) 

II r^sulte aussi du rapport d' Artichofsky que les mousquetaires com- 
battirent a la debandade et que par cons^queiat Tutilit^ des tirailleurs avait 
d^jk alors dte reconnue. De Laet, p. 608—507, reproduit textuellement 
ce rapport intdressaut. ^ 

(62) P. 81. Nous avons observe dans plusieurs livres Strangers qu'il y 
a des aut£iirs qui confondent les fiottes de la Compagnie et- les fiottes de 
r£tat. L'erreur est tres- excusable et m6me tr^s-naturelle , car le d^velop- 
pement des forces maritimes de la jeune K^publique des Provinces-Unies 
etait tellement prodigieux, que, sans les prenyes irr^cusables que nous 
avons devant les yeux , ce serait k ny pas croire. 

En 1588, lorsque la R^publique fut meuacde de la grande armada 
espagnole, dite V Invincible y le plus grand vaisseau de guerre de la Hol- 
lande dtait de 100 lasts et 16 pieces de canon ; le reste de notre fiotte so 
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composait d'uae soixantaine de yachts et de chaloupes, arm^s de 5 kl4 
pctites couleavrines et months chacan par 30 k 60 hommes d'^qnipage. 

En 1628 , lors de la guerre contra lea Dankerqnois, et ainsi seulement 
40 ans pins tard , la flotte de VEtat ou de YAmtratU^f comptait 183 navires 
en service actif, dquipds par les colleges d'Amiraut^ des diverses pro- 
vinces. ViDgt-et-nn de ces vaisseaiix portaient plus de 30 , et cinquante 
autres plus de 20 pi^cTes de canon. La Compagnie des Indes-Occident ales 
avait ^quip^ cette annde 84 vaisseaux de guerre portant 7721 hommes 
d'dquipage , et la Compagnie des Indes-Orientales , de son c6t4 , avait 
aussi de nombreuses flottes bien dquipdes et bien armdes (Voir de Jonge^ 
NederL Zeewezen). 

On a peine k comprendre qu'on ait pu trouver des matelots et surtout 
des capitaines habiles pour cette marine colossale, parmi une nation qui 
ne comptait pas 2,000,000 d'^es. 

(63) P. 84. ^yOauvemeur-y Capiteijn- ende Admirael-generael overdeplaetsen 
„ bij de West'Indische Compagnie in Braeijl^ geconquesteert ende noch te con- 
„ queateren , alsmede alle macht te lande ende te water , die deselve aldaer hout 
„ qfte sal houden.** Voil^ les expressions originales du titro de Joan Mau- 
rice comme elles se trouvent dans sa commission , au livre des brevets 
{Commi88ieboek)dQa Etats-gdndraux (1626 — 1639), Archives du Royaume. 

(64) P. 85. Parmi les personnes qui furent choisies pour accompagner 
le comte Maurice au Brdsil se trouvait Pieter de Groot , nn des fils de 
rillustre Hugo Grotius, et qui lui-mdme plus tard fut si cdl^bre 
comme ambassadeur des Provinces-Unies k la conr de Su^de et 
pr^s du roi Louis XIV. — U ne partit pas pour le Brdsil , car avant 
sa nomination definitive il fut nommd k d'autres fonctions importantes. 

(65) P. 89. Voir les lettres M. S. du comte Joan Maurice , adressdes 
aux Etats-gdndraux , et qui se trouvent aux Archives duRo7aume(Liasse 
Ind. Occ, 1635 — 1640); comparez aussi Barlaeus, Southey, Veegens et 
diffdrentes brochures qui se trouvent dans la BibUatheca Duncaniana , k 
La Haye, 

(66) P. 89. Nous trouvonscet expose de la situation du Brdsil-hollandais, 
lors de Tavdnement de Joan Maurice , ainsi que les ameliorations qu'il 
y porta, dans Barlaeus , p. 43 — 50, comme aussi dans le P^re S. Teresa, 
I, p. 188; van Kampen,!, p. 412 et Veegens, p. 190 — 194. De Beau- 
champ, II, p. 426 et suivantes, nous donne une traduction de ce qu'en 
dit Southoy dans son premier volume, pages 613 et 614; sans 
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ioutefois citer son original La traduction en est bonne et nous emprun tons 
quelquefois sea propres expressions. 

Bajnal s'exprime plus favorablement que tous ces ^crivains. quant k la 
situation morale des troupes hollandaises au Brdsil. 

Nous avons trouvd aux Archives de la Compagnie k Amsterdam , un 
rapport ou compto-rendu de 50 doubles pages in foL, d'Artichofsky , 
adress^ k Maurice, dans lequel il paint dans tons ses details la situation 
et les forces disponibles de la colonic en 1637. 

(67) P. 93. II se trouve dans le mddailler de la Bibliothdque Royale 
k La Haye une copie en argent de la mddaille dont la Compagnie des 
Indes-Occidentales honora Artichofsky. Elle a un diam^tre d'environ 7 
centimetres. On voit sur la face , dans le lointain , la forteresse d'Arraial 
cem^e de tous c6tds par les retranchements des assi^gants, et sur le devant 
une colonne monumentale surmontdo d*un trophic ; le tout entourd d'une 
inscription latine : Hostibtu Higpmua ProJUgaUa Victricem Accipe Laurum. 
Le rovers porte une longue d^dicace adressde k Artichofsky. La descrip- 
tion de cette m^daille se trouve dans van Loon , NederL JERatoviepenningen ^ 
U, page 241. 

(68) P. 94. On trouve I'original de ce r^glement sur la liberty de com- 
merce dans Luzac, II , p. 260 et dans Aitzema. Une foule de brochures 
parurent en 1636 et 1637 dans les Pays-Bas, quelques unes pour insister 
sur la liberty du commerce , et d'autres pour la combattre. EUes sont de la 
plus grande importance et se trouvent pour la plupart dans la BiblioUteca 
Duncaniana k La Haye. 

C'est k la recommandation pressante du gouvemeur Joan Maurice 
qu'en 1638 les Directeurs de la Compagnie se d^cid^reht enfin k adop- 
ter le syst^me du commerce libre; c'est done k tort que van Kam- 
pen, I, p. 415, dit que le comte Maurice et les Conseillers du Brdsil 
avaient adopts les principes ^troits et faux que ce si^le apportait 
dans les relations commerciales. — Les lettres du comte , aux Etats-gdnd- 
raux, conservdes aux Archives du Boyaume, prouvent le contraire. 

(69) P. 95. Les auteurs Strangers font monter plus haut les forces de 
Texp^dition de Bahia. Southey avance mdme quele nombre des soldats et 
des matelots embarquds dtait de 7800. C'est une erreur palpable, puis- 
que , selon les rapports ofHciels , les troupes hollandaises au Brdsil ne se 
composaient alors que de 6000 soldats , y compris les gamisons et les 
Indiens. Le reste aurait done 6i6 matelots! et le nombre en etait si 
petit, que, comme du reste Southey Tavouc lui-mdme quelques pages plas 
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loin, on ^tait obligd d'employer dc9 soldats pour le service k bord de plu- 
sieurs des vaisscaux au service de la Coxnpagnie. 

(70) P. 97. Le r^cit d^taill^ de rinfructueose attaque de S. Salvador 
que nous trouvona dans c^Ue lettre , confirme ezactement Fexposd quo 
nous en avons donn^ ci-dessus, et que nous avons compart aux p^ticu- 
laritds de cette expedition que Ton trouve dans Aitzemall; Wagenaar 
XI; van Eampen I; le P^re S. Teresa I; de Beauchamp II; Southey I 
et Veegens. 

(71) p. 102. Comparez, snrces d^m^l^ entre Maurice et Articbofsky, 
Veegens, p. 225; Aitzemall, p. 538, 539; Wagenaar XI, p. 247; yan 
Eampen I, p. 423, Ned. Reisen XIV, p. 76; de Beancbamp III, p. 8(>; 
Barlaeus, p. 172, et surtout la correspondance du comto Maurice avec 
les Etats-g^ndraux aux Arcb. du Boy. 

On trouye encore dans les Archives du Boyaume unc lettre d'Arti- 
cbofsky aux Etats-gdndraux du 29 mars 1640. II a'y defend contre les 
accusations du comte Maurice; il se plaint surtout de gq qu'avant 9on 
depart du Br^sil , pas plus qu'apres son retour en Hollandc , on ne lui ait 
jamais fourui uue occasion convenable d'expliquer sa conduite. II de- 
mande en m^me temps d'etre r^tabli dan^ son bonneur et i6U6 de ses 
serments h la Hollande. Cette requite fut appuyee, vers la fin de Tannee 
1640, par des lettres adress^es aux Etats-gdndraox par plnsieurs Polonais 
de baut rang, entr'autres Cbristopbore Radziwil, prince du St. Empire 
remain , gdn^ralissime des armees du roi de Pologne. 

Nous avons dit k la page 101 de ce livre, dans le doute oh nous ^tions 
si Artlcbofsky avail ou non re9u des instructions secretes des Directeurs 
qui rinstituassent surveillant secret des actions du comte Maurice, qu'une 
partie des Archives de la Compagnie qui ponrraient pent-^tre ^claircir 
ce fait, n'existent plus. En efifet, le livre des instructions (Ina^nictiebcek) de 
TAssembl^e des XIX, est perdu. Toutefois, nous avons ^t^ mis kmdme 
par TArcbiviste k Amsterdam, de faire encore des rechercbes sur 
ce point important, dans les documents retrouv^s de la chambre de 
Z^lande. II est conserve un livre de Notules secretes {Secrete Noiulen) de 
TAssembl^e des XIX de 1629 — 45, oil nous trouvons I'extrait de plu- 
sieurs instructions , entre autres celles pour le comte Maurice et pour 
tons les grands-conseillers partis avec lui en 1636. // inanque dans ce 
Uvre deux pages siTann^e 1638, juste k I'endroit ou aurait dH se trouver 
rinstruction pour Articbofsky avant son dernier depart pour le Br^sil. 
Cod nous ferait croire qu'il a exists vraiment un document compromet- 
tant. Toutefois, nous devons faire observer aussi que nous avons trouvd 
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dans la m^me coUectioD, la minute d'uno Icttre des Directours k Artichofsky 
CD date da 1" jaillet 1639 (lis n'dtaient pas encore inform^sdu renvoi de 
ce g^n^ral, qui avait eu lieu en juin). Dans cette lettre ils s'expliquent de 
la mani6re suivante : ^Votre Excellence nous a dcrit qu'il se commet beau- 
„coup de fautes et d'abus dans le gouvernement de la colonic ; nous 
yjCspdrons qu'avec le temps on y portera des ameliorations , et surtout 
nnous prions Dieu qu'il y r^gne toujours UBe bonne harmonic parmi les 
^of&ciers : que cbacun c^de aux autres en autorit^, plutdt que de man- 
„quer de respect h ses supdrieurs. Si on se laissait guider par la 
y^fierte et Fenviey il en r^sulterait de facbeuses consequences pour le 
,,seryice de la Compagnie.'' (UEd.schrijftdatveUdefecten ende ahuijsen daer 
noch sifih in den staet ende regieringe van dien , toillen hopen dat van tijdt 
tot tijdt sullen heteren ende vocrnamentlijk Oodt de Heere bidden met ver- 
trouwen^ dat aldaer soo goede harmanie ende onderlinge correepondentie onder 
de officieren sal geven , dat iedereen liever de minste als de meesie sal sijn , 
aleer hij sick vergeetende in H respect dat sijn overhoofden schuldigh is eenigh 
ondienst voor de Compagnie veroorzaken sou^ die anderzins met jalousie 
ende hoovaerdy te verwackten staen.) 

Cette lettre trancberait la question, nonobstant la circonstance des pnges 
qui manquent au livre des Notules secretes, en ce qu'6l1e est tout h fait dans 
un sens qui donne toute autoritd au comte, et d*autant plus que dans une lettre 
expedite k la mdme ^poque k Maurice {Secreet Notulen Boek) , on lui 
adresse la mdme assurance dans des termed tout aussi clairs. Cependant 
il est encore possible que llnstnlction en question ait contenu des 
phrases compromettantiBS; que les Directeurs Talent fait ddcbirer du livre 
de leurs notules et que par ces lettres ultdrieures ils aient voulu r^parer 
la faute qu'ils avaient commise. Ce ne serait pas la senle occasion oix 
nous voyions les membres de FAssembl^e des XIX revenu snr une 
de leurs decisions empreintes de m^fiance k I'dgard du comte Maurice : 
au commencement de rann^e 1639, ils lui avaient ecrit one lettre dans 
laquelle ils lui ordonnaient „de ne jamais entreprendre d'exp^ditions 
,^(exployten) qu'apr^s mi^re reflexion et avec approbation de TAssemblee 
„des XIX. ** Cette lettre, qui limitait fdnsi tout k fait le comte dans 
Texercic^ de ses fopctions de gouvemeur, devait dtre envoy^e par 
iutermediaire des Etats-g^n^ranx et se trouvait encore k La Haye, 
lorsque les Directeurs , se repentant de ce qu'ils avaient ^crit , expe- 
di^rent le 3 f^vrier de la m^me ann^e des commissaires k La Haye 
„pour tdchcr d'obtenir par tous les moyens, et d'une mani^re ami- 
„ cale (met alle mogelijke middelen en soetheijdt) , que les Etats voulussent 
„ encore rayer la susdite phrase parce qu'elle dtait en contravention avec 
„ rinstruction de Maurice avant son depart pour le Br^sil (als sijnde 
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„ strijdende tegen de instructie aen Oratf Maurits gegeven , gaende naer Bra- 
„ 8iC)y et que d^ailleurs il en rdsulterait du d^savantage pour la Compagnie.*' 
II se peut done fort bien que dans Taffaire d'Artichofsky ainsi que dans 
celle-ciy les Directeurs aient change leurs opinions ^mises ant^rieu- 
rement 

(72) p. 105. To us les details quant k la condition du Br^sii sous le 
gouvemement du comte Maurice se trouvent dans Barlkeus , Veegens 
Soutliej I , de Beauchamp III , van Kampen I, Ned. Reizen XIV et 
Nieuhof. 

C'est k Touvrage de Barlaeus qu'ils ont tons puisd , et il serait aussi 
▼raiment difHcile de donner quelque chose de neuf apres cet expose dla- 
bor^ du pan^gjriste minutieuz de Maurice. 

De Beauchamp a de nouveau donnd la traduction de Southey en cet 
endroit. Nous avons conserve quelques-unes de leurs expressions tout 
en rectifiant quelques inexactitudes. 

Nous devons f0 k Mr. Jacob , k La Haye , la communicatoin d'un 
^crit, ayant trait k la situation et au commerce du Brdsil en 1639. 
Nous nous empressons k accueillir cette coinmunication qui a un 
rapport intime an sijget qui nous occupe et nous ofirons k nos lecteurs 
une traduction presque textuelle de cette publication hollandaise d'an- 
cienne date. C'est une feuille volants ou brochure in-quarto, intitule 
Decouverte de richer mines au Bresil (Ontdeckinghe van B\jcke M\jnen 
in Brasil) publi^e & Amsterdam, en 1639. Cette brochure porte en 
litre la devise: Luctor et Emergoy et les armes de la Hollande avec des 
emblemes assez significatifs : des b6tes fauvea se glissant sur la terre 
confide k la garde du lion batave , qui se redresse pour frapper ces intrus 
de ses grififes armees d'une dpde. La Vierge , la Bible dans la main , per- 
sonnification de la Rdpublique des Provinces-Unies , arbore bravement 
son dtendard au premier plan. 

Quant au contenu de la brochure , on se tromperait fort en pensant y 
trouver des dcStails sur les mines du Nouveau-Monde , et notamment au 
Brdsil, bien qu'k Tdpoque oil vivait Tauteur I'Europe ne s'dmut pas 
moins aux rdcits des richesses aurif^res, des grands gissements de 
mdtaux prdcieux, que denos jours. L'auteur, comme nous aliens le voir, 
accueille mdme avec quelque circonspection ces rdcits presque fabuleux 
qui avaient cours dans son temps, mais ce ne sont pas \k les mines 
auxquelles il vise. On pourrait lui appliquer le mot du fabuliste: „Un 
„grain serait bien mieux mon affaire.** Ce n*est pas Tor ou I'argent qui le J 
tentent, mais le commerce, la navigation, Pindustrie, qui font afBuer : 
les mdtaux prdcieux sans peine et sans que Thumanitd ait k s'en cldsoler 
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SOUS aacun rapport. Les calculs , les donndes statistiqucs et autrcs qui se 
trouvent dans ce travail, d^notent qu'il merite certes la plus haute attention, 
et d^montrent que Tauteur dtait entr^ largement dans les vues du comte 
Maurice de Nassau k ce sujet. Pour ce qui regarde la toldrance religieuso, 
il s'ecarte totalement de la politique de ce prince ^claJr^ , et s'oppose aux 
mesures prises ou confirmees par lui , tendantes k consid^rer les colons 
protestants , catholiques et Israelites au Br^sil absolument dganx devant 
la loi. 

Mais laissons parler Tautenr lui-m^me, qui evidemment etait tr^s- 
initio dans tous les details des affaires br^siliennes ; et faisons seu- 
lement observer que nous nous efPbrcerons de garder autant que possible 
son style qui a toute la naivetd du temps : 

„Plu8ieurs dcrivains espagnols et autres , dit*il , qui dans leurs m^- 
„moires nous ont d^peint la situation du Br^sil , parlent de mines d*or 
„et d'argent, qui, k dlverses ^poques et en diff^rentes localitds, y 
„auraient 4t4 d^couvertes , mais qui , par suite des defenses du Roi , n'y 
„auraient pu dtre exploit^es. Bien que je sache parfaitement que 
„de pareils bruits sont r^pandus parfois avec bien peu de fondement , je 
„n*ai pas de motifs concluants pour rejeter ces assertions ni pour les 
„taxer de pures inventions. 

„I1 faut se repr^senter ici les vieilles jalousies qui depuis de lon- 
„gues ann^es ont existd entre les deux Couronnes de Castille et de 
^Portugal, deux peuples puissants et voisins, qui tous deux doivent 
„leurs richesses et leur bien-6tre k la nouvelle navigation vers les Indes« 
„Orientales et Occidentales. Figurez-vous encore la repartition indgale 
„qui , par autorite du Pape , a eivlieu entre les deux Couronnes pour ce 
„qui regarde la possession des pays nouvellement d^couverts k I'Est et a 
,,1'Ouest, repartition que les Portugais dedarent leur porter grand 
^prejudice ; et n'oubliez pas non plus le joug qui aujourdliui p^se sur les 
„Portugais, traites en nation conquise, separes de leurs princes naturels et 
„independants. En presence de tontes ces considerations on pent conclure 
„aisement quo les Castillans ont des raisons d*etat assez plausibles 
„pour limiter les ressources des Portugais , de crainte que la puissance 
et les richesses ne les fassent aspirer k leur antique et feconde liberte : 
„car, on le sait, les coursiers bien nourris et genereux ne supportent 
„gu6re les coups d'eperon trop rudes I Ainsi done pourquoi faire explorer 
„les mines du Bresil? Supposons qu'eUes soient exploitees , le produit ne 
„8ervirait qu'k enrichir une nation qu'il importe au Roi d'aflaiblir , de tenir 
„humble et petite. Et ce d'autant plus que d^s le moment de la decouverte 
„de3 mines de Potosi, bien de riches mines des Indes-Occidcntales ont 

$5 
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„dtd completement ddlalssdes, leroi trouvant & Potosi et dans d'autres con- 
„tr^es plus de travaux kexdcuter qu*iln'en sauraitfairefaireparsesescla- 
,,ves. Si done dans les Indes-Occidentales mdmes beaucoup de mines bien 
,,connues et tr^s riohes sont abandonn^es faute de bras pour les exploi- 
„ter, quelle apparence y a-t-il que Ton permette aux Portugais du 
,,Brddil de faire ce dont les Castillans ne sauraient renlr k bout: ce 
y,qu'il en sera, le temps nous Tapprendra. Mais les mines quemoij'ai 
„ddcouvertos , ne ressemblent nuUement k celles du Potosi , oil cbaqno 
„annee des milliers d'hommes vont p^rir; j*ai en vue des mines qui au 
„contraire entretiennent d6}k des milliers d'hommes, et qui , selon toute 
,,apparence, d'ann^e en annde en occuperont bien davantage; des mines 
y^qui mdritent d'autant plus d'etre utilis^es en co que nous savons quo 
„le commerce, les mdtiers , la navigation et le trafic sont tomb^s dan^ 
„notre pays en decadence; tout cela pourra se r^tablir sensiblement 
„en suiyant la voie oh. je veux vous diriger. Et si maintenant vous me 
y^demandez si ces mines sont assez riches pour en couyrir les frais 
„d'exploitation , c'est k vous-m^me d'en juger, d'apr^sles calcQls que je 
,jVais vous prd^senter. 

„La partie du Br^sil que poss^de aigourd'hui la Compagnie , rappor- 
,,tait sous le gouvernement espagnol cbaque ann^e 40 k 50 mille caisses 
yjde Sucre. Ainsi , si cette m^me partie ne rapporte d^sormais que 83 mille 
„caisses, ce que Ton estime ^tre la r^colte de Tannee coui'ante (1639), 
,^les dimes it payer pour cet articled la Compagnie rapporteront trois millo 
„caisses ; et les 20 pour cent, six mille ; ensemble neuf mille. Les caisses i 

„de Sucre blanc (blancos) sont de 20 arobes , Tarobe s'estime k trente 
„livres , la livre rapporte seize gros *) et pour le sucre brun (moscovados)^ 
„ce que cette quality perd aujourd'hui sur les prix , elle le rend par le 
^volume des caisses: -de sorte que si les sucres blancs ont un poids 
„de 20 arobes, les moscovados reviennent facilement k 24 arobes. 
„ Ainsi, ces 9000 caisses , grandeur moyenne, k 600 liyres, et la livre 
„rapportant seize gros: chaque caisse transportee dans la m^tropole, 
„sera ^valu^e k 240 fl., et le total k 2,160,000 fl. 

„Les 24 mille caisses qui restent et qui se n^gocient par les parti- 
„culiers, se transportent par la Compagnie , et donnent encore nn revient, 
,,tant pour le fret que pour les droits de recognition , de 4 gros par 
„livre, soit pour le total des caisses, 1,440,000 fl. 



*} Le gros vBlait eaviron 2^/2 cents de Hollande oa 5 centimeB de France , et est 
par cons^uent la 40* partie d« florin. 
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„Les ayantage« qae rapporte 1q commerce de la c6te de GulD^e, 
„de Cabo Verde, du Sdnegal^ etc, s^estiment k 450,000 fl. 

„Le rapport du tabac, da sel et son transport 'par mer, puis 
„du bois de brdsil , et en g^ndral de tout ce qui s'ezporte du Br^sU, 
,,8'estime k 400,000 fl. 

„La partie conquise du Br^sil avait autrefois besoin d^j^ chaque 
„attnee de plus de 4000 esclaves. Aujourdliui j voulut-on m^me en 
^transporter , pour la premiere annde un nombre de vingt mille , nul 
„doute qu'ils ne fussent tons vendus , car le prix des esclaves a 
„augment^ au Br^sil au point qu'on les j vend 6, 7, 8, voire mdme 
„neQf cents florins par tdte. Ainsi en n'introduisant chaque annde que 
„cinq mille esclaves et n'en ^valuant le prix qu'^ trois cents florins par 
„t6te , la vente seule des esclaves rapporterait k la Compagnie annuelle- 
„ment 15 cent mille florins. (Comparez p, 62 etl21 etlanoteSOdecelivre), 

„Le8 payements des ingenios (plantations) vendus et confisqu^s , qui 
„dareront encore quelquea anndes ; item , la vente de terrains , pour 
„la culture et les b&tisses, s'estiment k 5 cent mille florins. 

„L'aflermage des vins et des bi^res, des farines, du bdtail, du 
y.pdsage, des pouts et en gdndral d'autres droits rdguliers de cetta 
„nature, s'dvaluent k deux cent mille florins. 

„Les provinces conquises du Brdsil avaient autrefois nne consom* 
„mation de plus de dix mille pipes de vin espagnolj estimons 
„cette consommation aujourd'hui k 8000 pipes seulement: les 50 
„florins par pipe pour les droits de recognition , les 80 florins de fret 
„et les trois sous *) par florin pour avarie, rapporteront k la Compagnie 
„une somme de 258,500 fl. 

„£)valuons aussi la consommation de mille barils d'eau-de-vie, qui 
^pajent ceftt soixante florins par baril pour droits de recognition, 
„80 florins de fret et trois sous pour avarie: nous arrivons pour cet 
„item k 252,000 fl. 

„La consommation de vin de France s'estime k 2000 barils, qui 
„payent pour droits de recognition 60 florins par baril, pour le trans - 
„port 60 fl. et pour avarie trois sous, ensemble 258,000 fl. 

,^a consommation d'huile s'dvalue k 2000 ames (barils), qui patent 
„pour droits de recognition 6 florins par ame, pour fret 15 florins, 
„et pour avarie trois sous, ensemble 46,500 florins. 

„0n aime beaucoup la bi^re dans ces pays It climat chaud; le 
lioUandais surtout s'en montre grand amateur; aussi peut-on en 



*) Le sous ^tait la vingtiima partie du florin on a peu pr^s 10 centimes de France. 
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,,dvaluer la consommation h 8000 tonneaux, qui payent pour droits ^ 

„de recognition 8 florins, pour fret 10 florins, pour avarie trois 
,,sou3 par florin, Boit 48,500 fl. ' 

„La consommation du vinaigre sMvalue k mille tonneaux , qui payent 
,,pour droits de rdcognition fl. 2 par tonneau , pour fret fl. 15 , pour avarie 
^trois sous, soit 19,250 fl. La consommation de stokfish et de merlan 
„8'd value k cent mille livres; droit de recognition fl. 1 par lOOlivres, fret 
„fl. 5, et pour avarie trois sous, soit 27,000 fl. 

„La consommation prdsumde de lard et de viande est de quatre cent 
„mille livres , qui payent pour droit de recognition fl. 1 pet. , pour fret 
„fl. 4:, pour avarie trois sous , soit 22,400 fl. 

„Four droits de recognition, fret et avarie, de fleur de farine, de 
^biscuit, de fromage, de beurre, de gruau, de pois, de f^ves, d*epiceries, 
„d*huile de lin et de baleine , etc. , mettons 450,000 fl. 

„£valuons les droits derecognition, fretet avarie, pour toutes qua- 
elites de toiles , de laines , de draps , de soieries et en general de toute 
„8ortes d'etoffes pour v6temens, ainsi que pour le cuivre , lefer, Tacier, 
„retain, les planches, les perches, le goudron, la poix, la coureo, k 
,,477,850 fl. 

„Ajoutons les sept cent mille florins que les Etats ont accordes il y 

„a quelques annees k la Compagnie , soit 7 cent mille florins. 

^Ensemble . . . 92 cent mille florins. 
„Les prises faites par la Compagnie tant sur mer que sur terre, sur les 
„c6tes du Bresil et ailleurs, se montcnt certes k quelques centaines de mille 
„florins par an ; mais ces avantages dependant tout-&-fait des circonstances, 
„nous ne pouvons d'une mani^re quelque peu precise les faire entrer ici 
„en compte ; toutefois , des prises faites reellement accusent des avan- 
„tages considerables echus les annees anterieures en partage k la 
„ Compagnie, 

„I1 se pent qu'il y att des personnes qui s'avisent de penser qne 
„les caisses de sucre ne rapporteront pas toujours 240 florins , mais k 
„coup stir la difference ne sera pas biengrande; et, comme le nombre 
„des caisses s'augmentera considerablement chaque annee, nul doute 
„que la Compagnie ne proflte grandement de ce cdte , malgre la perte 
„qn'elle pourrait subir sur le prix de chaquo caisse. 

„Jusqu'ici Tintroduction d'esclaves k Phernambuco no se monte 
„gu^re k cinq mille t^tes, je le sais parfaitement ; mais je crois aussi 
„que Ton n'a pas pris assez la chose k coeur , car les esclaves 8*ach^tent 
,yk un prix bien minime. 

„Certcs le commerce de la Guinee n'ofire plus aujourd'bui auti^nt de 
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„b<lD^fices qu'autrefois ; mais il est bien &v6v4 qu'il offrait nagu^re un 
„tel profit , que pour peu que Ton s'y applique , on le recouvrera faci- 
^lement dans Tayenir. 

„La consommation des bi^res et des vins, nous dira-t-on, n'est 
„pas d'une importance telle que nous Tavons supposde : j'en conviens ; 
,,mais aussi nagu^res a-t-on soufiert grandement du manque de bois- 
„8ons utiles au Br^sil. D'ailleurs , Tenvoi de vivres a 4t6 fortement em- 
„p^ch6 par les disputes continueiles au sujet du n^goce, ct puis par 
„crainte de la flotte espagnole: une fois entr^s en possession paisiblc 
„ du Phemambuco nous y verrons la population s'augmenter , et il est 
„bien s^r que d^s lors la consommation de provisions et autres articles 
„ne fera qu*accroltre. " 

Quant k la direction de la Compagnie , Tauteur dit que de grands abus 
s'y ^taient montrds, que mdme au moment oi!i il ^crit il n'y en avait encore 
que trop ; que , d'ailleurs , il n'y avait pas lieu de 8*en ^tonner , attendu 
que Ton avait appel^ k la direction des personnes qui n'^taient point 
initides aux affaires. „Mais , ajoute-t-il , il est bien plus facile d'indiquer 
,,de pareilles fautes que d'y rem^dier ; tel qui en aurait le loisir , pour- 
„rait fairo k ce sujet un gros livre; ce n'est pas Ik mon intention, je 
,,dirai ma conclusion en peu de lignes." 

Ici I'auteur s'^eve avec une certaine v^h^mence centre I'esprit de 
toldrance que le comtc Maurice avait sagement introduite dans 
Brdsil. 11 ne voit dans cette tolerance que de la licence, et veut 
Tabolir absolument au ddpens des Juifs et des Catholiques , qui pour- 
tant formaient la masse de la population europ^enne des provinces 
conquises. Cette opinion de I'auteur fut partag^e par la plupart de ses 
contemporains , mais Maurice dtait k la hauteur de sa grande mission ; 
il prot^gea dgalemcnt toutes les religions , et du moment ot il dut odder 
a des ordres en sens contraire , on voit cette belle colonic pdriditer et se 
pcrdre. Depuis lors la population va toujours en diminuant et Tdlan de 
r^migration une fois donnd, d'un c6td, les forces des Portugais se 
multiplient des Catholiques rdfngies; de I'autre c6td, se fonde une 
autre colonic , celle de Surinam , par les Juifs persdcutds (voir les notes 
82 et 90 de ce Uvre), 

L'anteur lui-m^me termine ainsi : 

„I1 y a un point ^' noter, c*est qu'apr^s I'aide de Dieu, a coup sdr la 
^population est le .seul et Vunique moyen de conserver et de /aire fleurir 
y,le BresiL Or, on ne saurait peupler un pays quelconque oi!i Ton a a 
„30uffrir continuellement de la chertd ou du manque total de 
,,pain, comme jnsqu'i\ aujourd'hui ocla :)'est vu prcsque toujours au 
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„Brdsil. Jc reconnais encore que la situation actuelle de la Compaguie 
„ne lui permet gahre de diminner les frets ou les droits fle r^cogni- 
„tion ; aussi doit-on trouver un autre moyen d'avoir le pain au Br^sil 
,,h UQ prix raisonnable , sans nnire aux int^rdts de la Gompagnie. Jo 
„pense que tout cela pourrait ae combiner aisement* Les farines qui 
„se transportent par la Gompagnie dans cette colonie , par suite des 
„faveurs des Etats de la HoUande , ne payent point d'imp6t de mou- 
„ture : j'estime I'avantage qui en r^sulte k 20 pet La Gompagnie jouit 
„ainsi de franchises de droits de ce chef, et frappe elle m^me de ces droits 
„les ndgociants particuliers. Ajoutez-7 que , pour peu que la Gompagnie 
„Yende ses farines argent comptant , et elle en a toujours besoin 
„pour payer les troupes et couvrir d'autres frais , elle pent employer son 
„numdraire & pari^ ce que les ndgociants particuliers ne peuvent faire , 
„attendu que I'argent au Br^sil a une valeur intrinseque iuft^rieure de 
„15 ou 20 pet k I'argent de la m^tropole. II appert de tout ceci que la 
^Gompagnie jouit de grands avantages sur les n^gociants particuliers , 
,,et je propose aiosi qu'elle exp^die constamment au Brdsil de grandes 
„quantites de farine et qu'elle les y mette k un prix tellement modique 
„qu'au bout du compte la Gompagnie se contente du seul gain quo 
,,reprdsentent les frets , les droits de recognition et rimp6t de mou- 
,,ture, qui se payent aujourd'hui. Par cette combinaison je crois 
„que le pain s'y vendra k un prix bien infdrienr au prix actuel 
„ct k celui des temps du gouvemement portugais. La Gompagnie 
„non-8enlement n'y perdra rien, mais comme sur ce pied la consom- 
„mation des farines hoUandaises s'y accroitra consid^rablement (le 
„peuple y dtant oblig^ aujourd'hui de se nourrir du mauvais pain du 
„pays) les recettes de la Gompagnie s'en augmenteront de beaucoup. 
„Les substances alimentaires deviendront aussi d'une quality de 
„beaucoup meilleure et reviendront k un prix bien infdrieur pour peu 
„que la Gompagnie veuille ajouter k ces expeditions de grains et de fleur 
,;de farine, de grands envois de lard , de viande, de pois, de fdves, de 
„gruau et de stokfish, et qu'elle les yende k un prix bien raisonnable. 
„Bien des personnes taxeront de ridicules les calculs de Tauteur? 
„il le sait; aussi entendra-t-il Tolontiers et d^sire-t-il m^me des avis 
,,meilleurs sur ce chapitre, tant pour son profit k lui que pour celui des 
^autres. Toutefois il ne suivra pas I'exemple du grand peintre de I'anti- 
,, quite qui se cachait derri^re son tableau pour entendre k son aise le 
,Jugement des passants; car je sais que la plupart des gens n'auront 
,,pas la patience ndcessaire de lire ce peu de pages , mais qu'arrives a 
„la moitie seulement, ils vont s'dcrier: Le fop quecethomme! Pour 
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^jtoute r^ponse je Icur souhaite pour ma part qu'ild soieut , eux, des 
,,sages , et non point des lourdeauz. ** 

(73) P. 107. Voici les propres expressions du comte dont nons avons 
doniid la traduction litt^rale dans le texte : 

„ Soo dat V Ho, Mo. lichtelijc konnen oordeelen in toot voor ten postuur 
„ wij ons hevinden ende wat eere voor mijn alhier is te behaelen. De vijant 
„ maect groote preparaiien om om ons dese maent aen te tasten. Ich ben gere- 
^,8olveert met de kulpe Godts met hem te slaen^ het mag hosten wat het wily 
y, aengkesien het beter is in H velt te sterven met het rapier in de hand als door 
„ honger vergaen, ** 

(74) P. 108. Nous emprantons la composition des flottes et les details 
de la bataille navale d'ltamaraca, qui a dur^ qaatre jours, au rapport 
officiel que le comte Maurice en communiqua auz Etats-g^ndrauz , sous 
la date du 28 f^vrier 1640 (Arch, du R07. Liasse Ind. Occ, 1635—1640). 
A peu pr^s les mdmes particularit^s se trouvent dans Barlaeus, Veegens, 
vanKampen,!, Southej , I, et Montanus; comme aussi dans deux 
brochures qui datent de 1640 etqui se trouvent^ la Biblioth^que Royale 
de La Haye. 

Nous trouvons dans Barlaeus, p. 174, un extrait de Toriginal du rapport 
espagnol, dans lequel la force de la flotte hispano-portugaise est port^e k 
93 voiles, et celle de la flotte hollandaise & 35. Van Kampen fait k ce sujet 
lajudicieuse observation qu'on rencontre fort rarement une pareille bonne 
foi dans les bulletins officiels. Nous nous permettrons de faire remarquer 
k notrc tour, sans craindre qu'on nous accuse de partialitd nationale, quo 
les rapports ofBciels n^erlandais font peut-^tre une exception k la rdgle 
g^n^rale. D'apr^s les dv^nements qui se sont passes dans les derniers 
temps nous pouvons enjugernons-mdmes; ct en examinant dans les Archi- 
ves du Royaume les documents surles^v^nementsdecesmdmoires histori- 
ques, pour les comparer^ ce qu'en ont dcrit des ^crivans Strangers , nous 
nous sommes convaincus qu'il est fort rare d'y trouver que] que chose 
qui soit contraire k la vdrit^. 

Aussi nous nous sommes arrdtds k revaluation des forces ennemies 

s 

qui se trouve dans la lettre du comte Maurice , comme nons paraissant 
la plus vraiscmblable parce qu'elle est fondle sur les depositions d'un 
des ofBciers de Fennemi (sans doute d'Andrada), dont les donnees r^dig^es 
en portngnis accompagnent le rapport de Maurice et pr^sentent m^me les 
nom de chaquo navire espngnol et portugais. 

Southey , d'ordinaire si exact , commet une grosse errcur en dvaluant 
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le nombre dcs pieces dc canon sur la flotte hispano-portugaise k deux 
mille quatre cents ! ! 

(75) P. 110. Le comte Maurice envoja ce commandant portugais en 
Hollande et conseilla aux Etats-gdn^raux de le tenir prisonnier quelque 
temps : y,parce que c'dtait un vaillant capitaine qui pouvait nous faire 
„encore bien du mal." Depuis le 26 juiUet jusqu'au 16 aodt 1640 il a ^te 
gardd en prison k La Haye (an Gevangenpoort), II fut rel&chd h condi- 
tion qu*il ne retournerait ni en Portugal ni en Espagne , mais qu'il se 
rendrait k Terceira (Arch, du Roy., Registre Ind. Occ, 1638 — 1651). 

(76) P. 115. Southey pretend que Montalvam , tandis qu'ostensible- 
ment il faisait des proclamations conciliantes, aurait donn^ k ses capitaines 
de partisans, des ordres secrets pour continuer lecTrs courses d^vastat rices. 
Cctte grave accusation de mauvaise foi du noble vice-roi , ne nous parait 
pourtant justifi^e par aucune preuve. Nous n*en avons jamais rien trouvd 
dans les rapports of&ciels des chefs hollandais et longtemps apr^s le 
depart du vice-roi en 1641 , le comte Maurice a entretenu une corres- 
pondance amicale avec lui ; ce qui prouve que si la conduite perfide , 
si pen en harmonic avec le caract^re loyal de Montalvam, a ou 
lieu , ses contemporains n'en ont pas 6t6 instruits. L'historien Veegens 
commet une autre erreur, celle d'avancer que Tamiral, & la bataille 
d'ltamaraca, et le vice-roi Montalvam n*^taient qu'une seule et mdme 
personne. Cette erreur n'est pourtant que la suite d'une m^prise dans 
des noms: tous deux portaient le nom de la noble famille portugaise 
le Mascarenhai. 

(77) P. 116. Nous trouvons aux Archives du Royaume une lettre du 
10 Janvier 1641 de Maurice aux Etats-gdndraux; la premiere qui est dat^e 
de Mauritsatad, tandis qu'autrefois il ^crivait toujours de Pernambuco, 

A cette lettre sont jointes les copies authentiques des rapports de Koin 
ct Nieulant k propos de Texp^dition d'Espirito Santo, et de Jol et 
Lichthardt au sujet des recherches infructueuses de la flotte Sargent 
espagnoie. 

Dan3 le dernier rapport se trouvent quelques expressions trop carac- 
t^risques de la part de deux marins si renommds pour leur rude bravoure, 
pour que nous ne les citions pas ici. Apr^s avoir racontd le terrible ouragan 
qui avait d^truit une partie de la flotte , et cxpos^ les peines incessantes 
qu'ils sMtaient donndes pour avoir des informations sur ladite flotte 
espagnoie, par les p^cheurs et les habitants des lies avoi^^inantes , ils 
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concluent en disant ^mais tout fui en vain, en sorto que nous dcvons 
,,dire avec le Psalmiste : Si TEtemel ne b^tit la maison , ceux qui la 
jjb&tissent, y travaillent en vain, Ps. 127, v. 1, car la protection, 
^divine est de toute importance" (maer alles onnut ^ soo dat met den 
Psalmist moeten zeggen : Soo de Heere het huijs niet en bouwt , soo arbeijden 
te vergeejs die daeraen bouwen^ Ps. 127, v. 1. want aan Oodta segen is H 
all gelegen.)*^ 

Sous la copie autbentique de ce rapport, nous trouvons pour la pre- 
miere fois son nom de Lichthardt, ce qui nous mit en doute sur la 
mani^re d'^peler le nom de ce vaillant amiraL Sa signature autographo 
(qui est fort rare) sous une lettre ^crite en 1645 du Recife aux Etats- 
g^n^ranx (voir la 93*°* note) leva enfin toute incertitude k cet ^gard : il 
est ^crit distinctement Lichthardt ^ et non pas LicJuhart. 

(78) P. 116. On trouve'le rdcit le plus detail!^ de cettc revolution 
importante dans le 1" volume d'^n'ceyra, Historia de Portugal Eesiau- 
rado^ qui ne traite que de cette ^poque. 

Le P^ro S. Teresa, II, Wagenaar, XI, et Soutbey, I, en font aussi 
mention. Nous avons employ^ quelques-unes des expressions de De 
Beaucbamp, qui ne sont qu'une traduction de Soutbey. 

(79) 121. Tous ces details des conqu^tes d' Angola (S. Paulo de Loanda) 
et de S. Tbom^, se trouvent dans les rapports de Maurice, du 29 oc* 
tobre et llnovembre 1641 et du 17 Janvier 1642, adresses auxEtats- 
gen^raux et conserves aux'Arcbives du Royaume. Voir aussi Barlaeus, 
Veegens, van Kampen et Wagenaar. Ce dernier auteur se trompe en 
disant (vol. XI, p. 315), que la conqudte de S. Paulo de Loanda avait 
eu lieu en 1640. 

(80) P. 121. Cette pi^ce, qui se trouve aux Arcbives du Royaume, est 
un appendice du rapport de Maurice aux Etats-g^n^raux, en date du 
11 novembre 1641. Un autre appendice dece rapport, porteles profits qui 
r^sulteraient pour la Compagnie de cette nouvelle conqudte &/6.674.000 
suivant I'estimation, sans doute exagdr^e, des directeurs civils de S. 
Paulo de Loanda. Ces deux documents sont extrdmement intdressants 
pour rbistoire de la traite des n^gres. Le prix d'acbat des esclaves i^ 
Angola y est dvalud h fSO , et le produit de leur vente au Bresil k 300 
ou 500 florins. 

(81) P. 122. Sur cette flotte se trouvait pour la premiere fois notre 

26 
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c^l^bre marin Micbiel Adriaenszoon de Ruyter, comme eapitaine de vais- 
seau, an service de TEtat. 

Arriv^e sur lea cdtes de Portugal , cette escadre Hvra an combat de 
pea d'importance k la flotte espagnole , pais elle se rendit h Lisbonne , 
oil elle fut re9ue de la mani^re la plus cordiale. Le nouveaa roi Joam IV 
fit assembler tous les capitaines, aa nombre de vingt, h bord de Tamiral 9 
et leur doDna h chacun une chaine d'or avec ane mddaille de la valear 
de/250. Cette mddaille portait ^la face le baste du roi, avec rinscrip- 
lion : Joannes IV Dei Gratia Rex Portugaliae 1641 ; aa revers , un Phdnix 
qui s'^leve d'un feu allum^ sar an autel , avec I'inscription Vici mra. 
Fata superstes. (Voir la description de cette mddaille dans van Loon y 
Nederl, Hlstoriepenmngen y II.) La flotte retoama en Hollande en Jan- 
vier 1642. 

(82) P. 128. II parait d'apres cette lettre de Maarice qu*en 1642 les 
Israelites pouvaient de noaveau exercer publiquement leur culte dans les 
synagogaes, permission qui leur avait dte interdite en 1638 sur les 
instances des minis tres protestants au Recife. 

Le m^contentement des Portugais au sujet de Toppression qa'ils ^proa- 
vaient relativement h, Texercice de leur culte, etait fond^; car les Etats* 
g^ndraux, et plus encore la Compagnie, n'dcoutant pas les sages conseils 
de Maurice , refus^rent , malgr^ lears promesses et leurs proclamations 
antdrieures , d'accorder Tautorisation de faire constraire une ^glise catho- 
lique au Recife , dans la crainte (Ty voir inspisiblement e'carter la religion 
protestante. Cette resolution fat encore une fois renouvel^e en 1643. Voir 
Rdsol. des Etats-gdn^raux du 28 mars 1643 (Arch, du Ro^., Registre 
Ind.-Occ. , 1638—166 1 , fol. 87). 

(83) P. 129. Louis Barb&lho obtint gr^ce k cause des grands services 
qu'il avait rendus antdrieurement aux Portugais du Brdsil; mais de Brito 
fnt retenu prisonnier plusieurs annexes , en punition de sa conduite injuste 
ct ddloyale. L'evdque Pedro da Silva fut condamnd h payer une amende 
{Ericet/raj I, p. 411, et Southey, II, p. 20). 

(84) P. 129. Le commandant du fort, Maximiliaen Scbade , un lieute- 
nant et deux soldats , eurent la vie sauve ; mais ils furent conduits pri- 
sonniers h Para. Apr^s avoir 4i4 detenus un an, et avoir endur^ 
mille souffrances, ils par?inrent k s^^vader sur un navire fraufais. lis 
arriv^rent en Hollande, vers la fin de I'annde 1644. Le rapport de 
Maximiliaen Schade aux Etats-gdn^raax et k I'Assemblde des KIX, en 
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date du 4 novembre 1644, est coDsery<^ aux Archives du Royaume. 

(85) P. 182. Si Ton s'arrdte nniquement aux chiffres pos^s, lesDirec- 
teurs de la Gompagnie avaient raison de dire que radministration du 
comte Maurice dtait coiiteuse ; car nous vbyons dans un ^tat g^n^ral des 
recettes et ddpenses de la colonie de Br^sil, faite en 1647, et qui se Irouve 
aux Archives du Royaume (Registre Ind.-Occ, 1638 — 1651, fol. 320), 
que les frais du gouverneur, le grand-conseil, les juges et autres hauts 
fonctionnaires , apr^s les Economies et les reductions , dont nous avons 
parld plus haut, s'^taient ^lev^s en 1643, h la somme de fl. 221,208, 
tandis qu'en 1647, ces mdmes frais nemontaient qu'k fl. 161,520. Nous 
trouvons cependant dans ce m^me dtat, que les revenus du Br^sil ^talent 
en 1643 (sous radministration de Maurice) de fl. 1,800,000, tandis qu'ils 
n'etaient que de fl. 400,000 en 1647. Tel fut le rdsultat de la fausse 
^conomie de la Gompagnie. 

(86) P. 132. Ges petitions rddig^es enpartie en langue portugaise et 
en partie en langue hollandaise , avec les signatures de plus de cent des 
habitants les plus considdrds du Br^sil, sont conservdes aux Arch, du Roy. 
(Liasse Ind.-Occ, 1641—1644). 

(87) P. 134. Les details de ce voyage de Brouwer et Herckmans se 
trouvent dans les rapports de Herckmans et du comte Maurice aux Etats- 
g^n^raux, en date du 16 septembrc et du 28 d^cembre 1643 (Arch, du 
Roy.,Lia8seInd.-Occ., 1641— 1644). 

Voiraussi Veegens, p. 303 — 308, Southey, 11, p. 24, van Kampen, 
I, p. 448 et Montanus, p. 113 et 114. 

(88) P. 137. Ges donndes sar la composition de la flotte avec laquelle 
Maurice retourna en Hollande sont extraites d'un des appendices du 
rapport du comte aux Etafts-gdndraux dat^ du 12 aoiit 1644 (Arch. duRoy., 
Liasse Ind.-Occ. , 1641 — 1644). — On trouve les memes denudes dans 
Barlaeus, p. 292, Montanus, p. 505 et Luzac, I, p. 336. 

D'apr^s le rdcit de Southey, II , p. 50, on pourrait croire que le nombro 
des personnes qui accompagnaient le comte Maurice en Hollande, dtait 
de 1400. Southey cite Tautoritd de Barlaeus; mais il est dans Terreur: 
Barlaeus donne ce chiflro comme dtant celui de tout Tdquipage de la flotte, 
y compris Maurice et ceux qui Taccompagnaient. 

(89) P. 140. Nous avons empruutd la plupart de ces details sur la 
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carri^re tdt^rieure dc Joan Maurice k la biographie du comte publi^e 
par M. Veegens et nous j avons ajout^ quelques notices des Archives 
du Royaume. Pour ceux qui veulent en savoir plus au long sur la carri^re 
du comte en AUemagne, nous recommandons un ouvrage publid en 
1843 k Berlin: Leben des Fursten Jokann Moritz von NassaU'Siegen^ par 
le D'. Ludwig Dries en. 

(90) P. Xd2. Les Israelites qui quitt^rent le Brdsil apr^s le depart 
du comte Maurice, s'etablirent, sous la direction d'un chef nomm^ David 
Nassy, dans une des parties les plus salubres de Surinam, dans Fintfl- 
rieur du pays sur une coUine sablonneuse aux bords de la riviere de 
Surinam. Les restes de cet ^tablissement florissanty nommd la Savane des 
Juifs (Joden-Savannak)^ s'y trouvent encore aujourd'hui. Pen d'anndes 
aprfes leur arrivde en ces lieuz , les Anglais sous Lord William Willoughby 
ont pris possession de cette partie de la Gayane, et en 1662 lis obtinrent 
du roi Charles II la charte de leur nouvelle colonie. Le texte entier de 
cct acte, en langues hollandaise etanglaise, se trouve dans Texcellent 
ouvrage de Hartsinck. 

II existe encore un autre livre fort curieux et int^ressant pour cette 
partie de Tbistoire de la Guyane, intitule : Essai sur la colonie de Surinam 
par une societe de savants Israelites ^ Amsterdam 1788. Ce livre a 6t6 tra- 
duit en Hollandais : Geschiedenis der kolonie Suriname door een gezidschap 
van geleerde Joodsche mannen aldaar^ 1797. 

(91) P. 148. Tons les details de Tinsurrection des Portugais au Br^sil, 
et des causes qui Tamen^rent, se trouvent dans: Southey, 11, p. 68 et 
suiv., de Beauchamp, III, p. 140 et suiv. ; le P^re S. Teresa, II; Nederl. 
reizen, XIV ; Raynal, III, p. 349; Wagenaar, XTI, p. 10 et les notices 
par van Wyn; van Kampen,II, p. 41 ; Montanus, p. 507 — 528 ; Luzac, I, 
p. 336 et plusieurs brochures con temper aincs de cet dv^nement , qui sont 
conscrvdes dans la BibUotheca Duncaniana. 

(92) P. 150. Nous avons vu que Hoogstraeten , envoyd par le 
conseil supreme du Recife en mission k S. Salvador , avait profit^ de 
son sdjour dans cette ville, pour y tramer son projet ddloyal. II prdtexta 
qu'dtant catholique, quoique Hollandais, il detestait ses compatriotes 
hdrdtiques. Plusieurs semaines s^etaient dcouldes depuis ces ouvertures 
jusqu'a ce qu'enfin le 8 septembre, apr^s avoir re^u plusieurs lettres 
pressantes du gouverneur da Silva , Hoogstraeten accomplit son crime. — 
II assembla se.5 officiers , leur rcprdsenta qu'il n'avait plus de vivres ni 
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k <le munitions, et quedailleurs apres la d^faite du colonel Haus ila 

n'avaient plus k espdrer aucun secours; tandis qu'en se rendant aux 
Portugais ilfl aaraient les conditions les plus favorables, entre autres 
le remboursement de I'arri^r^ de soldo qui leur dtait dd depuls long- 
temps. Tons les officiers opinerent pour la reddition , k Texception du 
lieutenant Jacob Flemmingh et des enseignes Barent van Tekelenburgh 
ct Johannes van Broeckliuysen. 

La plupart des soldats, suivant Tezemple de leur vil commandant, se 
rang^rent sous les drapeaux des insurg^s; ceux qui se refus^rent k cette 
lachet^ furent emprisonn^s k S. Salvador. Parmi ces demiers so trouvait 
Isaac Sweers, devenu plus tard si cdlebre comme lieutenant-amiral do 
la Hollandc. Apres quelques mois de detention k S. Salvador , il fut 
soup^onnd de communiquer secr^tement avec le grand-conseil du Recife 
II fut mis k la torture , mais il la supporta hdroiquement et refusa de 
r(^vdler rien qui edt pu compromettre les intdrdts de ses compatriotes. 
Plus tard il fut dchangd centre d'autres prisonniers , apr^s avoir endure 
encore une longue et dure captivity. 

Nous avons empruntd tous nos details de cette reddition du fort de 
St. Augustin , comme aussi ceux de la ddfaite totale de Haus , aux 
lettres du grand conseil, aux £tat8-gdndraux , en date du 16 septembre 
ct 10 ddcembre 1645 (Archives du Rojaume, Liasse Ind. Occ. , 164:5 
et 1646) et du Jaumael qfte Historaelse Beschrijving par Math, van 
den Broek, 1651. — Gomparez Southey, II , de Bcauchamp , III et 
Nieuhof. 



(93) P. 151. Nous trouvons I'exposd de la deplorable situation des 
habitants du Recife, au commencement de 1646, dans diff^rentes mis- 
sives des conseillers Hamel, van Bullestrate et Bas , adrcssdes aux Etats- 
gdndraux , en date du 26 fdvrier, 17 avril et 21 juin 1646 et conservees 
aux Archives du Rojaume, Liasse Ind. Occ, 1646 et 164^.^ Dans la 
mSme collection se trouvent deux autres lettres de la mdme ten^ur. 
La premi6re, en date du 28 f^vrier, de Tamiral Licbthardt aux Etatd- 
gendraux, est remplie de plaintes sur la mis6re qu'ils avaicnt k endurer, 
mais elle se termine par la phrase remarquable et caractdristique du 
vaillant amiral : „Nou8 prions Yos Hautes Puissances de rester assur^es 
„que, quoique nos forces soient tr6s minimes , nous risquerons notro 
„corps, nos biens et notre derni6re goutte de sang pour le service de 
„la ch^re patrie" („(7 Ho. Mo. gelievc ooh te vertrouweii dot alhoewel 
^yonze macktkieyn isy tvij evenwel ons lijf^ goedt ende hloedt tot den lesten 
^^drnppel toe voor ons lieve vaderlandt zullen stellen.^^ 
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La Beconde leitrc dont nous parlions, de Johan van Raesvelt, con- 
seiller de la conr de Justice au Recife , adress^e aax Etats-g^ndraux 
le 18 aTril, contient les mdmes plain tes, II y dit entre autres qae depnis 
trois joors 11 n'avait en aucun approvisionnement ni m6me da pain pour 
iai-mdme, sa femme et ees cinq enfants ! Enfin arriv^rent au Recife deux 
navires, le Valk et Elisabeth ^ qui apport^rent la nouvelle qu'k leur 
depart de la HoUande les renforts ^talent pr6ts k dtre exp^di^s. La 
joie fat si grande dans la place assidg^e , que Ton fit present aux 
capitaines de ces deux vaisseaux, porteurs de si bonnes nouvelSes, 
d'une medailie k chacun avec I'inscription : Le Recife sauvd par le Valk 
et VElisaheth {Door de Valk en EUsabet is het Recif onfzet). 

(94) P. 155. La province de Frise seule s'opposa k la prorogation 
de Toctroi , et elle reftisa plus tard de payer aucun subside pour la Com- 
pagnie des Indes-Occidentales. La copie des nouvelles lettres patentes 
de 1647, 86 trouFO aux Archives du Royaume dans le livre des actes 
(actenboek) des Etats-gdndraux , 1646 — 1649, et dans le Registre des 
Ind. Occ, 1638—1651, fol. 220—242. — Get int^ressant registre 
contient 759 doubles pages in fol., dont les ddlibdrations des anndes 
1647 et 1648 seules en occupent 221. 

(95) P. 159. Tons les details de cette seconde bataille de Guararapes 
se trouvent dans le rapport des conseillers Schoonenborch , Haecxs, 
van. Beaumont et van Goch aux Etats-g^ndraux (Archives du Royaume 
Liasse Ind. Occ, 1649.) Us y ont joint des appendices indiquant nos 
pertes dans cette bataille meurtri^re. II n'est mdme pas question de blesses 
dans ces appendices , qui indiqnent le nombre des morts et des prison- 
niers dans chaqae grade de notre c6t^. En void un extrait: 

Tq&. FrisoxmierB. 

'S^ I 1 colonel. 

g 9 I 

za I 4 lieutenant-colonels. 

e I ^ I 4 majors. 2 capitaines. 

1 J ^ I ^^ capitaines. 4 lieutenants. 

^ g, i 28 lieutenants. 3 enseignes. 

^1 [23 enseignes. 6 sergeants. 

43 sergeants. 2 chirurgiens. 

821 soldats. 72 soldats. 



Total 957 de iu^s et 89 prisonniers. 
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Dans ces nombres no sont points compris le vice-amirul Gielisscn ct 
grand nombre de matelots , qai assistaient h la bataille et furent tuds. 

Les histoi'iens Nieuhof et Montanus, d'ordinaire si exacts, ont donnd 
dcs recite forts obscurs des deux batailles dc Guararapes. lis n'en foot 
qu'un seul combat qui aurait ea lieu selon Montanus, p. 524, le 17 
fevrier 1649, tandis que Nieuhof, p. 195, n'en donne pas la date. II 
y a ici omission dvidente de la part de ces deux auteurs , car tons les 
deux disent , que le champ de bataille dtait convert d'os humains rest^s 
du combat qui j avait dtd livrd auparavant, sans pourtant quails aient 
fait mention de ce combat, qui a 6i4 la premiere bataille de Gua- 
rarapes. 

C'est done une erreur de leur part, et nous sommes heureux do 
pouvoir la rdtablir d*une mani^re convainquantc, au moyen des docu- 
ments officiels que nous en avons trouvds aux Archives. La premiere 
bataille eut lieu le 19 avril 1648 et la seconde lo 19 ffSvrier 1649« 
Southey, avec Texactitude qui le distingue g^ndralement , les place 
aussi dans cet ordre chronologique; seulement il rapporte abusivement 
la premiere bataille comme ayant eu lieu le 18 avril. 

(96) P. 160. La situation duBresil, telle qu'elle fut en 1649 apr^s 
la seconde bataille de Guararapes , ainsi que les demdles entre Tamiral 
de With et le grand-conseil au Recife, se trouvent d^Crits par Montanus 
p. 524 et 525, Nieuhof, p. 195 et 196, Wagenaar, XII, et les notices 
par van Wyn ; mais surtout dans le rapport M. S. de I'amiral (conserve 
aux Arch, du Roy.), et qui porte pour litre: „Registre succinct do 
„notre voyage et de nos operations au Brdsil, 1647 — 1649." {Coft 
B^gister von onse reijse naer ende in Brasil, ende van onse verrichtingen 
aldaer (1647—1649.) 

Dans cette pi^ce importante qu*il adressa aux Etats-gdndraux pour 
justifier son retour inattendu , il accuse le grand-conseil de negligence 
et de mauvaise foi. Comme exemple des nombreux abus scandaleux qui 
s'y commettaient et qui ont , k difir^rentes reprises donnd lieu k un vif 
mecontentement de la part des soldats , Tamiral communique les details 
sur la ration que Ton y donne aux soldats et aux matelots et sur ce qu'on 
la leur fait payer. Cette ration consistait en 2 pains de seigle de 2 livres 
d'Amst. chacun, ly, livres de viande, 7t livre de farine et ^/^piniQ de 
vin de Mad^re par semaine. Tout cela etalt porte en compte k chaque 
soldat, de mani^re que des deux florins de soldo qu'il devait toucher par 
semaine , il ne loi revenait seulement que cinq sous (50 centimes). Un 
habit ou un pantalon que la Compagnie ne payait en Hollande que cinq 
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florins , furcnt vendas aux BoUlats k raison de cinqaantc florins; pour une * 

livre de tabac qai coutait h la Compagnie, en Hollande , bait ^ neuf sons, 
on faisait payer trente sous , etc. , etc. 

Les nombreuses lettres que de With avait envoy^es aux Etats-g^ne- 
ranx pendant son s^jour au Brdsil, et dans lesquelles il leur avait d^peint 
k peu pros de la m6me mani^re la situation pr^caire du Brdsil-bollan- 
dais , se trouvent toutes aux Arcb* du Boy. , dans les Liasses des Ind. 
Occ. de 1647, 1648 et de 1649. 

(97) P. 160. Les papiers duprocte fastidieux de De With se trouvent 
au complet aux Archives du Royaume. Pour pouvoir bien appr^cier les 
ddtails de ce proc6s , il est ndcessaire de consultcr les Resolutions des 
Etats-gdndraux do Tannde 1650, qui sont d'une haute importance (Re- 
gistre Ind.-Occ., 1 688 — 1651), comme aussi Wagenaar, XII, et les notices 
de van Wijn. M. de Jonge dans le premier volume de ses Notices et pieces 
inedites^ en donne aussi des particularitds fort intdressantes. 

Sans doute le retour arbitraire de De With sans ordre prdalable de ses 
supdrieurs, dtait fort k condamner; mais au reste, de With dtait un 
vaillant marin ; il a rendu, comme vice-amiral de Hollande , do grands 
services au pays. II fut tud en 1658 dans le combat naval pr^s d'Elseneur, 
contre les Snddois sous Wrangel. Son corps a 4t6 inhumd Pannde sui- 
vante avec de grlindes solennitds k Rotterdam , aux frais des Etats de 
Hollande. 

(98) P. 161. Cette assemblde extraordinaire ou Grande AssembUe 
des Etats-gdndraux , convoquc^e apr^s la mort de Guillaume II pour 
ddlibdrer sur les relations politiques qui existaient entre les diverses 
provinces , sur les affaires touchant le culte et celles concemant rarmde 
{Unie^ Religie en Militie)^ fat ouverte le 18 Janvier 1651 par un dis- 
cours fort remarquable de son president Jacob Cats (cdl^bre pooto 
populaire). 

(99) P. 161. Du temps de Johan de Witt, Conseiller-Pensionnaire 
de la Hollande, chargd do la direction supreme du gouvemement, la 
Rdpublique des Provinces-Unies avait 10,000 navires marchands qui 
navigaient sur toutes les mers. Dans cc Yiombre il y en- avait seulement 
14 qui dtaient de la Compagnie des Indes-Orientales, et destines exclut 
sivement k la navigation des Indes-Orientales. Ce qui prouve dvidemment 
I'extension du commerce nderlandais dans les autres parties du globe 
ct rimportancc du cabotage. 
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(100) p. 165. Pour 86 convaincre de qaelle mani^re les Portogais 
ont rempli FeDgagement de cet article da traits de paix, il 8ufSt de 
citer le fait snivant: Lorsqu'en 1721 le c^lebre navigatenr hollandais 
Roggeveen fit son voyage autonr da monde , il voulait prendre des 
rafiraichissements au Brdsil , mais on lai interdit le d^barquement ! 
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1. Joan Maurice comte de Nassau. 

2. le colonel Weerdenburch , ou Waerdenburch (voir la note 31.) 

3. le g^n^ral Sigemundt von Schkoppe (voir la note 44.) 

4. le g^n^ral (amiral) Hendrik Corneliszoon Lonck , ou Loncq, 

5. le colonel Crestofle d'Artischau Arciszewsky, ou Artichofshy (voir 
la note 45.) 

6. Tamiral Pieter Pieterszoon Heyn, ou Piet Heyn (voir la note 10.) 

7. TamiralJan Corneliszoon Lichtkardt (voir les notes 49, 77 et 93). 

8. Joam Fernandes Vieira^ chef des insurg^s portugais 1645 — 1654. 
Nous avons pris tons ces fac*simil^s des signatures autographes de 

ces personnages , apposdes k des documents conserves aux Archives du 
Royaume. Celle de Piet Heyn est prise d'une lettre antographe de ce 
fameux marin datee 11 aoiit 1627, de Tile Fernando de Noronha, qui 
se trouve dans la belle collection d'autographes de S. M. la Reine des 
Pays-Bas. 

Nous saississons encore cette occasion pour rectifier deux l^geres 
erreurs qui se sont gllss^es dans ce livre. Nous avons appel^ le conqu^- 
rant d*OIinda en 1630, Loncq; c'est une erreur, il s'appelait Lonck ^ 
comme il appert de sa propre signature que nous avons re9ue il y a 
quelqucs jours par Tobligeance de Tarchiviste d' Amsterdam. Notre erreur 
eg:t d'ailleurs tres pardonnable , en ce que tons lee historiens hollandais 
et m6me I'archivi^te de Jonge , I'appelaient Loncque ou Loncq, et que ses 
descendants, qui demeurent encore k Rotterdam et k La Haye, portent 
encore ce dernier nom. D'ailleurs les personnages de ces temps 1^ ne 
signaient pas leurs noms toujours de la mdme mani^re. 

Apr^s I'impression de ce livre, nous avons' vu aussi une signature de 
Tamiral qui commandait la flotte hollandaise k la bataille navale d'ltama- 
raca en 1 640 ; elle est Willem Cornelissen , tandis que nous FavoDS appele , 
comme le font d'ailleurs presque tons les historiens hollandais, WilletJi 
Cm'neliszoon Loos. 
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